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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 
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PSOCIETE  FRANÇAISE  D'ARCHÉOLOGIE 


ORIGINE  DE  LA  SOCIÉTÉ. 

La  Tondalion  ije  la  Société  Trant^aUe  d'Archéologie, 

[  pour  tu  descriplion  et  la  conservation  des  monumenls, 

eut  lieu  à  Gaeo.  le  2S  juillet  l»34,  el  les  statuts,  pré- 

,   parés  par  ».  île  Caumnnt,  furent  discutés  et  adoptés 

daita  celte  séaDce,  oii  fut  également  nommé  le  bureau. 

Révises  le  H  mai  1870,  les  statuts  ont  été  soumis 

aa  Conseil  d'Etat  el  approuvé»  per  lui,  dans  la  séance 

■lu  6  août  1870.  Un  décret  du   président  du  Conseil, 

ctief  du  pouvoir  cxéculif,  en  ditle  du  14  août  1871.  a 

roconau  la  Société  comme  Elabl  issemenl  d'itlililé  pu- 

BUT   DE  LA  SOCIÉTÉ. 

I  La  Société  rrangaise  d'Archéologie,  aux  termes 
fws  Kluluts,  a  pour  but  de  faire  le  dénombrement 
nplel  des  monuments  français,  de  les  décrire,  de  les 


(Il  Un  Kglemeat  inlêneiir  d'aJminiitrfttion .  dressé  confor- 
■uénienl  k  rvlicle  t^  des  staluls,  a  àlë  adopté  dans  la  séance 
Il  ComiW  i>«riDanent  du  2&  avril  iVlfi. 


VI  l,A  SORIÉTfi   FRANCA18F   »'aRCHÈ0LOCIE, 

classer  dans  un  ordre  chronologique,  et,  de  publier 
des  documenta  sur  la  stalistique  monumenlale  de  t> 
France,  dans  un  Bulletin  périodique. 

t  Elle  fail  tous  ses  efforts  :  1"  pour  empêcher  la 
destruclton  des  nncJens  édifices  et  les  dégradation* 
qui  résultent  des  restaurations  mal  entendues:  â°poiir 
obtenir  le  dénombrement  et  la  oonservalion  dee  objeli 
d'antiquité  et  des  pièces  manuscrites  qui  intéressent 
l'histoire. 

<  La  Société  fait,  auprès  du  gouvernement,  les  dé- 
marches qu'elle  juge  convenables  pour  arriver  à  o* 
but,  et  provoque  la  crHation  de  musées  d'antiqniUi 
dans  les  chers-lieux  de  département  et  les  principaloi 
villes  de  France  ». 

H.  de  Caumont  écrivait  alors,  en  tête  de  aon  (H* 
gramme,  ces  lignes,  auxquelles,  aprfes  bientôt  soi-'' 
xante-dix  ans,  il  n'y  a  rien  à  changer  : 

«  Malgré  les  efTorts  de  tous  les  hommes  éclairés  A 
amis  des  arts,  le  vandalisme  continue  d'exercer  8« 
ravages;  de  tous  côtés  l'affligeant  spectacle  de  U 
destruction  vient  frapper  les  regards.  Afin  de  eoo- 
server  nos  monuments  nationaux,  le  gouvernement 
a  créé,  il  y  a  trois  ans,  une  administration  composât. 
des  personnes  les  plus  capables  de  veiller,  par  amoor^ 


l    BOatrt  FRANÇATSR    I 

VoiU,   HJouUit 


ificnenr.oc.iB 


vec  raison  M.  E,  de  Beaure- 
ptire,  duos  sfi  notti-e  «<iir  M,  dn  Cntiinonl,  l'idée 
juU  et  féconde  qui  préaida  ft  la  formation  de  la 
SodiU  :  c'est  elle  qoi  M^itima  son  aotion  et  assura  aoa 
mai*  *. 

rimqne  annéo.  la  Sociélé  tient  un  Congrès  arohâo- 
logiqne.  d'une  durée  rnoypnne  de  huit  jours,  dans  une 
DD  plusieurs  villes  de  France  désignées  d'avance,  et 
aiiijiwl  utai  Ronviés  tous  les  membres  de  la  Sociélé  et 
Ih irclitolo^es  de  In  région.  Cette  session  comprend 
if»  «éancf^s  consacrées  à  l'étude  des  questions  archéo- 
tiit^iues  et  des  excursions  permettant  d'examiner  les 
moBum«nU  les  plus  intéressants. 

D'antres  séances  peuvent,  en  outre,  être  tenues,  en 
Ji^hors  du  Coniîrës  annuel  ,  sous  la  présidence  du 
Direcicur  el  avec  l'approbatiun  du  Conseil. 

U  compte-rendu  du  Congrès  qui  forme  un  volume 
io-ll',  illustré  de  nombreuses  phnlo^jrdvurea.  publié 
fw  le  Directeur,  est  distribué  h  tous  les  membres 
it  Is  Société  et  aux  personnes  qui  ont  adhéré  au 
(Ingres  en  acquittant  une  cotisation  de  IS  francs. 

U  Société  décerne  chaque  année,  à  titre  de  récora- 
peuie  et  d'encouragement,  un  certain  nombre  de  mé- 
iliiille«  en  vermeil,  argent  et  brnnie.  aux  [lersonnes 
'lui  M  sont  dialinguées  par  leurs  travaux  archéolo- 
l(i<)ueâ. leurs  publications  et  leurs  d'i-ouverles. 

'lex  allocations  en  argent  sont  i?n  même  temps  dis- 
tribuées pour  U  conservation  et  la  restauration  des 
nomiments.  pour  des  fiiuilles  el  pour  la  reproduction 
i'^bjéli  antiques. 

'^a  médailles  et  ces~ allocations  sont  décernées,  au 

iU(l«  la  Société,  par  le  Conseil,  soit  dans  la  session 

BHlte,  soit  dans  les  séances  du  Comité  permaneot. 


1 


LÀ  SOCIÉTÉ   FHANCAIBI  D  ÀttCHtoLOaiB. 


Depuis  sa  Tondatioa  eo  1834,  la  Société  a.  tena 
aoixante-et-onze  Congrès  dans  difTârent«B  villes  de 
France,  et  un  grand  nombre  de  séances  générales  dut 
des  localités  de  moindre  importance  et  dans  quelqseï 
villes  étrangères  (t). 

Elle  a  publié  soixante-huit  volumes  de  compter 
rendus  de  ces  réunions,  et  la  collection  du  BuUeti* 
Uonumental,  édité  sous  ses  auspices  par  les  Dira> 
teurs  successifs:  MM.  de  Caumont,  de  Cougny,  Léan 
Palustre,  le  comte  de  Marsy  et  E.  Lefëvre-PoDtalii, 
coa>prend  soixante-huit  volumes  [i]  et  quatre  voIubm 
de  table  (3). 

La  double  série  des  publications  de  la  Société  form 
donc  aujourd'hui  cent  trente-six  volumes  in-8*  illnslréi 
de  nombreuses  planches. 

(1)  A  difnrentee  reprises,  la  Société  a  profité  de  la  tenna  dt 
cee  Congrâe  dans  des  villes  frontières  ponr  se  tenir  ti  l'étn»* 
ger  et  examiner,  de  concert  avec  les  membres  des  corps  saTtik 
des  différents  pays,  les  monumnnts  historiques  les  plus  impor* 
taots  de  la  région.  Nous  citerons,  parmi  ces  réuniona,  ceta 
tenues  â  Tournai,  en  1845,  A  Trêves,  en  1H46.  à  Tournai  at  t 
Bruxelles,  en  1881.  oft  S.  M.  le  Roi  des  Belges  a  recala 
membres  du  Congrès  au  ch&leau  de  I^elien,  dans,  nie  it 
Jersey, en  1883;  en  1888,  dans  laNavarre  et  les  provinces  Iwagmi 
espagnoles,  et  en  1S91  en  Suissn,  à  Bile,  Berne  et  NeachiUL 
a  des  Congrès  el 


LA  SOCItre    FRANC^ISF    D  AnCHeol.OGIE.  IX 

examine  le  chiiïre  des allocatioQS accordées  par 
I  Société,  depuis  sa  fondation,  pnnr  l'acquittilion  et 
ion  (l'édiUceil  htsinrîques,  les  Touilles,  les 
nltti^i,  plMQS.  dessins  et  moulages  {)],  celui  des  sub- 
reniions «llonées  pour  la  création  de  musées  et  l'érec- 
tion lie  monuments  commémoralirs,  nn  arrive  &  un 
thilTrf  i)ui  dépasse  HPpt  cent  mille  Tmiies,  et  qui,  aug- 
œfplë  des  dépenses  d'impression  des  Compte» -rendus 
iIh  Conférés  et  du  Bulletin  Monumental,  et  des  frais 
d'Kiiministralion  et  d'organisation  des  sessions,  arrive 
t  une  dépense  totale  de  plus  d'un  million,  &  laquelle 
il  a  éli  pourvu  par  les  cotisations  des  membres,  el^ 
pour  la  tenue  de  quelques  Hongres,  par  des  subvcn- 
tiiini  accordées  par  des  départements  et  des  villes. 

Le  Diimbre  des  membres  de  la  Société  est  de  750 
pour  la  franee,  et  de  loO  pour  l'étranger. 

U  Société  échange  ses  publications  nvec  un  nombre 
coDsidérable  de  Snciétés  savantes  en  France  el  à 
l'Wrïnger,  dont  beaucoup  ont  été  fondées,  à  la  suile  de 
UinKrèg,  par  l'initiative  de  M.  de  Gaumonl,  qui  peut 
*tM  appelé  k  juste  litre  le  créateur  de  l'archéologie 
u«uimentale|2;i. 

Un  de  son  cinquantenaire,  en  1883,  la  Société  a 
'oalo  rendre  un  hommage  mérité  à  son  fondateur,  en  se 


lt|  1j  Sxiiélé  posiéile  A  Caen   un   mueée  plastique,  inslallé 
tut  uns  des  salles  de  rancieiine  Préfeclure.  rue  de  Cau- 

<)|  Kous   n'avnns  pas  à  énumérer  ici  les  travaux   consldé- 

■  MltiiJeU.  deCaumonl.  Qu'il  noussiinise  de  rnppeler  leCaui'Ë 
miAniù/iiiUi  moii'imrntatKi.  6  vol.  inV  el  1  utlae.  1K!0-1)MI: 
|f.4Wi^dair?,  on  KiKffmondrAtTVoI'i.Qii?. 3vol. iii-8'.  plusieurs 

■  ■"•ttlmpriinés:  la  Sfatiitiqae  monumenlalf  du  C'Hvadox, 
|*wLio*,  Btc. 


Xfl  LA   SOCIÉTÉ   FRANCAISB   DARGHÉOLOOIE. 

Ce  recueil,  qui  forme  chaque  année  un  volume  ia-8^ 
de  ^00  pages,  soigneusement  illustré,  paraît  tous  les 
deux  mois  par  livraisons  (1),  et  renferme  des  mé- 
moires ou  des  documents  sur  les  différentes  branches  de 
l'archéologie,  publiés  par  les  membres  de  la  Société, 

TABLEAU    DES    VILLES 

dans  lesquelles  ont  été  tenus  des  Congrès  et  des 
Séances  générales  (2), 

1834  C\EN. 

1835  Douai. 

1836  Blois  ;   Vire,  Alençon,  Le  Mans. 

1837  Le  Mans. 

1838  ToCrs  ;  Clermont-Ferrand. 

1839  Amiens;  Le  Mans. 

1840  Niort. 

1841  Angers  ;  Le  ^ans,  Cherbourg,  Lyon,  Vienne, 


(1)  Prix  d'abonnement  :  15  fr.  pour  la  France  et  18  fr.  pour 
l'étranger. 

(2)  Les  comptes- rendus  des  trois  premiers  Congrès  se  trou- 
vent seulement  dans  les  volumes  du  Hulletin  Monumental  ^ 
ceux  de  1837  à  1843,  imprimés  dans  le  môme  recueil ,  ont  ét^ 
tirés  à  part.  A  partir  de  18ii,  ils  forment  une  publicatioa 
absolument  distincte  du  Bulletin. 

Les  noms  mis  en  capitales  indiquent  les  villes  où  ont  ét& 
tenus  des  Congrès,  ceux  en  italiques  désignent  soit  les  villes 
où  ont  eu  lieu  des  séances  générales,  soit  les  provinces  o\M 
départements  où  la  Société  a  organisé  des  excursions. 

Sur  cette  liste  ne  figurent  pas  les  séances  nombreuseï^ 
tenues  à  Paris  et  à  Caen. 

Un  certain  nombre  de  séances  générales  ont  eu  lieu,  de  189& 
à  1870,  à  l'occasion  des  Congrès  scientiflqueR  de  l' Institut  de^ 
Provinces,  et  des  Congrès  de  l'Association  Normande,  orga— ' 
nisés,  les  uns  et  les  autres,  par  M.  de  Caumont. 
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i  boaozxvx  ;  Houen,  Slratboury. 

3  iMrriEfiii  ;  Le  Mans,  Angers,  iVantei,   Vannes. 

4  SuKTics  ;  Coulattcei,  Ntmei. 

5  LlLL£  ;  riwmai,  Heimi,  Evreux- 
16  Mm;  Trêves. 

'7  SiKs;  Tours,  Angouliine,  Limoge*. 

SilffoMiM,  Vaux-sar-Laisundi,  Bernaij,  TmttviUe, 

iy  ItOUBOES. 

lu  ADXKfiHE,  Clebmunt-Feiirani)  ;  Ciuny. 

m  Lai>n,  iNbvkHs;  (Jîiors,  Orléans. 

H  UudN  ;  Setis,  Toulouse. 

i3  TaurK»  ;  Le»  Àruielys,  Bayeux,  Laval. 

M  HutLLSs;  Dijon,  .ivranches. 

U>  Ciuu>.iis-sl-h-Maanb  ,   A[X~en-Pkovence  , 

Le  t^y  |U). 
W  >*!tTBs;  Verneuil,  Le  Netihourg,  iMwners. 
!7  JIexue,  Valence;  Grenoble. 
Ht  PuiK>UBiT\,  Camuhai  ;  Louviers.  Aleneon,  Liait 


AVIONON 


I,  Sai 


l-Lo,  Vir 


KIU  OtiMliSiiQiiK  ;  Le  Haiu,  Cherbourg. 

Ai  EtElMSi  Laigle,  Oives,  Bordeaux, 

Mi  âtUMUii,  LvuN  ;  Le  Mans,  Elbeuf,  Uivei. 

usa  Kaoez,  Albi  ;  Le  Mans. 

Bi  Kon^NAV-Ut-CwilTE  ;  Éttreux,  Falaise,  Troyes. 

H  UOSTAUBAN,  CaIIUHS,  GUEHET. 

Mil  Sinus,  au,  Nice. 

W?  Pabb  (4)  ;  Punl-Audenier. 

WSQtlICASSUNNE,  l'BRPIONAN,  lN,\R[KIN:4E,    UEZIEKï  i  Mont- 

ptUier,  Houen. 

|IjEb  Mit,  les  évêaemeiila  politiques  ii'oni  pas  permis  de 

itû  le  Ombrée,  mais  îles  séances  ont  êtê  tenues  dana  lee 
bciUtM  indiquées  ci-dessus. 

'i»  TMu-sur-LaiiwjD  etail  lu  propriété  de  M.  de  Cauniont.  qui 
I  ntiuil  un  oertam  noiubru  de  ses  conlréres .  pour  s'occuper 

ifUNliuna  aduniiiHtrativeii. 

Al  Dm  tioufereiic«s  iiiteroallonalas  Turent  tenues  à  Paris, 
*■  1S&,  penilaol  l'Kxpoaition  Unlf  ereeUe. 

1*1  U  Cungree  lut  lixo  A  Paria,  a  cause  de  l'Exposition  Uiii- 
WNUa. 


iiv  L^  toatri  rUNÇAMB  ù'àKcnéoLosis. 

18fl9  LocBis. 

1870  Lisinn  ;  Moutint. 

1871  Anoeks  :  Le  Matu,  Atnen. 

1872  VEND6UB. 

1875  Chateauroux. 
(874  AoEN,  TooLOUSK. 
I87B  Chauins-sur-HaRnb. 

1876  Akles. 

1877  Senlis  ;  DiftartomttU  du  Lot. 

1878  Lb  Mans,  Laval  ;  béparimenl  dta  Baun-Alpet. 

1879  Vienne;  Milanai». 

1880  Arhas,  ToiBifJAt;  hraiKht-Comlé. 

1881  Vannes;  Bemay,  déparlemenl  du  6er». 
1889  Aviowom;  Vaims;  Oépartemmt  de  la  Crevât. 

1883  Gaen  ;  Cuulance»  Jersey. 

1884  Pahiess,  Foia,  SAiNT-CmoN». 
188tl  MoNTDRisoN,  Roanne. 

1886  Nantes. 

1887  SoiSSONS,  Laon  ;  Ihimê. 

1888  Dx\,  Ba YONNE;  Provinee»  bMquea  eipmçMln. 

1889  ÈVREUX  ;  Le  Bec-Uettoum,  Dreux,  }hmtfert-rAnuvr 
ltl9U  Brive  ;  TiUte. 

1891  Besançon;  Dole,  Satins  et  mnlMiard. 

1892  ORLBAtw  ;  Bioi»  «l  te  département  de  Loir-et-f:her. 

1893  Abbevillb  ;  Comlé  de  KeM  (Angleterre). 

1894  Saintes,  La  Rochelle. 

1898  CLEBHONT-rEBRAND. 
1806  MOBLAIX,  HREST. 

1897  NiHBS. 

1898  Bourges. 
1809  Ua£on. 

1900  COARTUS. 

1901  AOBN,  AUCB. 

190IÉ  Trovbs,  Provins. 
tms  PomERs. 
19U4  Le  Pu¥. 
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Par  ardre  géographique  et  alphabétique  (1) 


l*'  DËCEMBHB  190i. 


•   »9  •• 


Bureau. 

W.  EuoÈNB  LEFÈVRE-PONTALIS,  directeur,  13,  rue  de 
Phalsbourg,  à  Paris. 

Émus  TRAVERS,  directeur  adjoint  et  trésorier,  18, 
rue  deé  Chanoines,  à  Caen. 

Paul  de  LONGUEMARE,  têcréiaire  général,  place 
Saint-Sauveur,  à  Caen. 

Raymond  CHEVALLIER,  secrétaire  général,  au  Bois- 
de-Lihus,  par  Estrées-Saint-Denis  (Oise). 

Fernand  HUARD,  conservateur    des  collections,  2, 
rue  de  TOdon,  à  Caen. 

(1)  Ceux  de  MM.  les  Meombres  de  la  Société  dont  le»  nous 
seraient  omis  sur  cette  Liste,  et  ceux  qui  auraient  à  indiquer 
^^  rectifications  pour  leurs  noms,  qualités  ou  domicile,  sont 
priés  d'adresser  leurs  réclamations  à  M.  le  Directeur  de  la 
Société,  à  Paris,  ou  à  M.  Emile  Travers,  18,  rue  des  Chanoines, 
à  Caen. 


XVI  LI8TB  DBS  MEMRRES. 


Comité  permanent. 

MM.  EUGÈNE  LEFÈVRE-PONTALIS,  préêident. 
Emile  TRAVERS,  vice-président. 
A.  LE  FÉRON  de  LONGGAMP,  mce-président. 
Paul  de  LONGUEMARE,  secrétaire. 
le  prince  HANDJÉRI. 
Ch.  HETTIER. 

G.  LE  COURTOIS  du  MANOIR, 
l'abbé  VOISIN. 
Fernand  HUARD. 
Emile  SERRAT. 
Raymond  CHEVALLIER. 
Alfred  LIÉGARD. 


Inspecteurs  généraux. 

i.  M.  le  comte  Adolphe  de  DION,  à  Montfort-rAmau 
(Seine-et-Oise). 

%  M.  Robert  TRIGER,  au  Mans. 

3.  M .  le  marquis  de  FAYOLLE,  au  château  de  Fayoll 
par  Tocane-Saint-Apre  (Dordogne). 

4.  M.  Louis  DEMAISON,  à  Reims. 


DR  LA   SOCIÉTÉ   FRANÇAISE   d' ARCHÉOLOGIE.  XVII 


Inspeoteurs  divisi 
p«  diYisioa. 

Nord,  Pas-de-Calais,  Somme,  Aisne  et  Oise. 

Inspecteur:  M.  le  baron  de  BONNAULT  i/HOUËT, 

à  Compiègne. 

2*  dlTisIon. 

Seine,  Seine-et-Oîse  et  Seine-et-Marne. 
Impecleur  :  M.  Adrien  BLANCHET,  à  Paris. 

S^"  division. 

Calvados,  Manche,  Orne,  Eure  et  Seine-Inférieure 
ImpecUur:  M.  Charles  HETTIER,  à  Caen. 

49  division. 

ille-el- Vilaine ,  Côles-du-Nord,  Finistère,  Morbihan, 
et  Loire-Inférieure. 

j^pecleur:  M.   le  marquis  de   l'ESTOURBEILLON,  à 

Vannes. 

5«  division. 

Sarthe,  Mayenne  et  Maine-et-Loire. 

i^pecleur  :  M.  le  comte  Charles  LAIR,  au  château  de 
^'o«,  par  Longue  (Maine-et-Loire). 

6*  division. 

Indre-et-Loire,  Loir-et-Cher,  Loiret  et  Eure-et-Loir. 
^^pmeur:  M.   Léon  DUMUYS,  à  Orléans. 

B 


IVIII  USTE   DES   MEMUHBS 

7°  dlvUlon. 

Cher,  Indre,  Nièvre  el  Allier 

inspecleur  :  Mgr  LENOIH,  curé  de  CliSlillon-sur-lr 


Vendée,  Dem-Sèvrea,  Vienne,  Charente  el  Charent 

Inférieure. 

Itupeclevr  :  M.   ALPREti  RICHARD,  archiviste  du  (k 
lement,  à  Poitiers. 

V  diTlBlon. 
Haut«-Vienne ,  Creuse,  Corrèze  et  Dordogne. 
Inspecttw  :  M.  René  PAGE,  à  Limoges. 

10"  dirlsloi. 

Gironde,  Landes,  Lot-et-Garonne,  Gers,  Hautes-Pyrti 
et  Basses- Pyrénées. 

Inspecteur  :    M.    Adribn    PLANTE,   ancien   dépoli 
Orthez. 
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W  dlvlsioii. 

Héraalt,  Gard,  Ardèche  et  Lozère. 

lupeeieur:  M  Joseph  BERTHELÉ,  à  Montpellier. 

14«  division. 

Bouches  da-Rhône,  Vaucluse,  Var,  Basses-Alpes,  Hautes- 
Alpes,  Alpes-Maritimes  et  Corse. 

Intpecieur:  M.  Léon  LABANDE,  à  Avignon. 

15«  dlFisioo. 

Rhône.  Ain,  Savoie,  Haute-Savoie,  Isère«  Drôme. 
Ifupecltur:  M.  A.  VACHEZ,  à  Lyon. 

1««  dIvisiOD. 

Puy-de-Dôme,  Cantal,  Haute-Loire  et  Loire 
Inspecteur  :  M.  Joseph  DÉCHELETTE,  à  Roanne. 

17*  division. 

Gôte-d'Or,  Yonne  et  Saône-et- Loire, 
''«/w/eur  ;  M.  le  vicomte  A.  d'AVOUT,  à  Dijon. 

IS""  division. 
Doubs.  Jura  et  Haute-Saône. 
impecteur  :  M.  Jules  GAUTHIER,  à  Dijon. 


XX  LISTE   DES   MEMBRES 

Meuse,  Meurthe-et-Moselle,  Vosges  et  territoire  de  B 
Inspecteur  :  M.  Léon  GERMAIN  de  MAIDY,  à  Nan 

âO«  division. 

Marne,  Ardennes,  Aube  et  Haute-Marne. 
Inspecteur:  M.  le  baron  J.  db  BAYË,  au  château  de 

21'  divisloii. 

Alger,  Constantine,  Oran,  Tunisie. 
Inspecteur:  le  R.  P.  DELATTRE,  à  Carlhage 


USTE  DES  MEMBRES 

L'astérisque  (*)  désigne  les  membres  de  la  Société 
abonnés  au  Bulletin  Monumental  (1). 


Ut  Boma  des  membres  du  Conseil  sont  désignas  par  des 
oanictères  itsliqnee  (2). 


i^ecteur  :  M. 

"*VEiL  (Édoaard).  docteur  en 
m^ccine.  à   la   Pape,    par 

ReUleax. 

Aisne. 

^^^(cteur  :  M.  L.  Brochk. 

*  ^^oche  iLuclen),  archiviste- 
Paléographe,   à  Presles,  par 

Laon. 


Delagarde  (Emile),  au  château 
d'Écuiry,  par  Septmonts. 

Rabblle  (Alphonse),  pharma- 
cien, à  Ribemont. 

AlUer. 

Inspecteur:  M.  Tabbé  Clément. 

Bailleau  (Joseph),  médecin,  à 

Pierrefilte-sur- Loire. 
Bure  (Albert  de),  7,  rue  du 

I^ycée,  à  Moulins. 
^Clémenl  (rabbé),aum6nierdu 


")  Le  ttullelin  Monumental^  qui  a  conquis,  depuis  soixante- 
"Uit  ans,  un  rang  si  distingué  parmi  les  publications  archéolo- 
R'^ups  de  la  Fninre  el  de  l'étranger,  parait  tous  les  deux  mois, 
uluslré  d'un  grand  nombre  de  planches.  Pour  le  recevoir,  les 
i»»'Dibre«  doivent  ajouter  16  francs  a  leur  cotisation  annuelle, 
^f  la  France,  et  18  francs  pour  l'étranger. 

'i)  Us  inspecteurs  généraux  et  inspecteurs  divisionnaires  font 
■i^  rtroii  partie  du  Conseil  administratif. 
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IJSTE   DES   MEMBRES 


pensionnat  de  la  Madeleine,  2, 
rue  du  Ghambon,  à  Moulins. 

*  La  BouTRESSE  (Roger de),auct)<^- 
teau  des  Quillets, par  Trezelles. 

*  MoRRL  (rabbé),  curé-doyen,  à 
Saint-Menoux . 

'  QuiRiBLLit  (Roger  de),  à  Mon- 
taiguet. 

*  SÊGUiER  (  le  comte  Ulysse  de), 
consul  de  France  en  retraite, 
villa  Wasilewskif  k  Bourbon- 
TArcbambault. 

TiERSoNNiBR  (Philippe),  25;  boule- 
vard Ledru-RoUin,  à  Moulins. 

ToNNAC  (M"  de),  née  àe  Mari- 
court,  à  Moulins. 


Alpes-Mariti 

Inspecteur:  M.  H 

Barett  (le  docteur) 

générai,  1,  rue  L^i 

Nice. 
Bosc  (Ernest),  archite 

des- Roses,  à  Nice. 
GuiGou  (l'abbé  Émili* 

nue  des  Templiers, 
Moris  (Henri),  archi^ 

partement,  à  Nice. 
Randon  (Ph.),  archite 


Ardèche 


Alpes  (Basses-) 
Inspecteur:  M.  Eysseric. 

Chais  (Maurice),  ancien  magis- 
trat, à  Riez. 

Eysseric  (Saint-Marcel),  ancien 
magistral,  à  Sisteron. 

IsNARD,  archiviste  du  déparlc- 
ment,  à  Digne. 

Maurel  (l'abbé  M.-J.).  curé  de 
Valernes,  par  Sisteron. 

*  Ripert-Monclar  (le  marquis 
de),  ministre  plénipotentiaire, 
au   château  d*Allemagne. 

Alpes  (Hautes-) 
Inspecteur  :  M. 

Manteyeh  (Georges  de),  ancien 
membre  de  l'École  de  Rome, 
à  Manteyer,  par  La  Rochc-des- 
Arnauds. 


Inspecteur:  M.  le  v 

MO.NTRAVEL 

BÈCH  ETOiLLK  (  La  urput; 

9.  rue  Saint-Étienn< 

nay. 
Benoit  d'Entrevaux  {I 

leau  d'Entrevaux,  i 
Benoit  d'Entrevaux  ( 

au   château  de   Boi 

par  Privas. 

*    MONTGOLFIER     (   Féli 

Saint-Marcel-lez-  An 
Montravel  (le  vicomte 
à  Thueyts. 


Ardennes 

Inspecteur  :  M.  C 

Couty   (Henry),   arc 
Sedan. 


V             w  LA  sociETi  rn\ 

l^urflE  d'*hchëol>k:ie.                               ^^^^| 

(l«»»ripi    fRager),    docteur    *n 

CiiAituoNNOT  (l-abbé),  ruréurchi-              ^^^| 

dtvil.  au  i^hdlcau  de    Belvul- 

prêtre  d'Arcls-tur-Aube.                        ^^^^| 

RDlt-dM-Dïmfs.  par  Biiiancr 

DKKiii  {Paul),        rue  du  Temple.              ^^^| 

UKM*nii«  (Il  D'I,  aiii-Jrn   inâ- 

^^M 

iNla  niHiUir«.  t  Itethfl. 

UrnANc:   <M'>-    G,).   A   tVlr  sur-              ^^^1 

U<nD»tl'Bbbè).ciirédeBlermea. 

^^H 

P<r  IMhf^l. 

Pi^LACoT  (Mgr  de),    évèque  de             ^^^| 

LuHiE.),àTbiignï,parReIhf>l. 

Troyee,  a  Troyea.                                    ^^^H 

fimi.  jugr  honoraire.  A  Riimi- 

llicHTRK  (l'abliél,  curé,  h  Salule-              ^^H 

m 

^^^1 

Ivan  \\r  iloeteur),    rue   dps 

A    d                                        ^^^1 

Hùinu.  a  Voniien. 

l>aui  GAVfiAtiu.             ^^^1 

AriAge. 

■  Gnyraud  (Paul),   château    de               ^^H 

hufnlntr:  M.  J.  dk  t..MiOMii:s, 

Montplalair.  par  Narbonne.                      ^^^| 

MtuttKi.  tJ.I.  ^2.  rue  du  1-Sep-  ^^H 
lemhrp.  »  Carcnsaonne.                             ^^^| 

•  Bwniïj.  Ilp  «iwmip  Henri),  au 

^^H 

(bllntu  des  Espns,  pur  Sainl- 

ATeyivD.                               ^^^H 

Glrw. 

lai  (Tabbé   Martial),  i-urê   ilf 

Inêjifrteiir  :  M.  l'abbé  Viai.cttes.                ^^H 

Urlnnl.  par  PomiiTs. 

Vialettti  (l'abbé),  cbanoloe  de  ^^^ 
lacatbédrale,  IS.avenueVîolor-                             1 

Aufae 

Hugo,  A  llodei.                                                      J 

hx^lnir;  M.  l'ahbi?  uAs 

Bellort  (tarritoire  de|.                  ^^^1 

TI»i»I"Tt- 

liispeeleur:  M,  Dtti>Aii.-Rur.                ^^^^| 

lllnnmly   li'abbe   di.    aurii.V 

^^^^1 

lier  du  l.yc«p.  à  Troyps. 

Dubail-Rny    (K.-G.).    se<?réUiri<                ^^H 

kmr    lAlbfrt).     Dn^mbre   de 

de  la  Société  d'Émulation.  iSt.                 ^^H 

l'IuUtdt.  «.    run    (lu  Clottre- 

!WBl4lt«.De.  A  Troyas. 

^^H 

^^^H 

•UU»u  de  DriennF-le-ChAtFau . 

Bouchea-du-RhAne.                      ^^^^| 

^^^^1 

ntlip  «Ircwr. 

ImpecUiir:  M.  A.                               ^^H 

hïMni».    Iigitslrr     :ii.     rus 

Aa^Aro  ii'AGnir.  H'abbél,  ll>.  I'Up                 ^^^| 

QawlïlluM.  A  Tfym. 

Monlaux,  A  Montrille.                               ^^1 
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Bbrriat,  sculpteur,  à  Aix. 

Bresc  (Louis  de  Sioaud  de), 
5,  rue  Sallier.  à  Aix. 

Fassin  (Emile) ,  conseiller  à  la 
Cour  d'appel,  à  Aix 

Gautier-Descottes  (Marc),  no- 
taire, à  Arles. 

GuiLLiBERT  (le  chanoine),  ancien 
vicaire  général,  rue  Saint-Clau- 
de, à  Aix. 

Marin  de  Carranrais  (François 
de),  cours  Pierre-Puget,  4,  à 
Marseille. 

Rolland  (l*abbé),  chanoine  titu- 
laire, aumônier  du  Lycée,  à 
Aix. 

Roman,  photographe,  à  Arles. 

*  Véran  (A.),  architecte  des  mo- 
numents historiques,  à  Arles. 

Calvados. 

Inspecteur:  M.  Ch.  Hettier. 
inspecteur  divisionnaire. 

Amette  (S.  G.  Mgr),  évéque  de 
Bayeux  et  Lisieux,  à  Bayeux. 

Amyot  d'Inville  (le  colonel),  à 
Monts,  par  Villers-Bocage. 

Anquetil  (Eugène),  avocat,  rue 
Saint-Floxel,  à  Bayeux. 

•  AsHE  (le  Rév.  Thomas),  H,  rue 

de  la  Masse,  à  Caen. 

•  BEAUREPAiRE(Mii«Mariedo),rue 
Bosnières,  à  Caen . 

Bknoît  du  Rky (Félix), ancien  ma- 
gistrat, rue  Élie-de-Heaumonl. 
à  (^en. 

*  Bibliothèque  (la)  de  la  ville  de 
Caen. 


Blangt  (le  comte  Aug 
au  château  de  Juv 
Tilly-sur-Seulles. 

Bourdon  (André) ,  s 
rue  de  Geôle,  à  Caen 

Danne  (Alfred),  à  Léi 
Saint-Jean-le-Blanc. 

Delarbre  (Paul),  dépu 
seiller  général,  au  cl 
Manneville,  par  Trof 

*  Delesques  (Henri),  in 
libraire,  à  Caen. 

Des  Hameaux  (Antoine 

des  Jacobins,  à  Caen 
Deslandes  (le  chanoin* 

thécaire  de  l'Évèché, 
DouiN  (Raoul),  sculptei 
DuBoi:R(i  (Richard),  an 

gistrat,  rue  Bosnière 
Engerand  (Louis),  arcl 

léograpbe.  rue  des  Ji 

Caen. 

•  Formigny  de  La  Lom 
de),  rue  des  Carmes 

FouRMER  (Charles),  ai 
de  Petiville.  par  Bav 

FoY  (le  comte  Fernand), 
général,  au  château 
ville,  par  Bayeux. 

*  GÉRARD  (le  baron  Mai 

puté    et  conseiller  ^ 

Maisons,  par  Bayeux 

GuERNiER  (Tabbé  Léon), 

de  l'hospice  Saint-Lx>i 

GUILLOTAKU    (Louis),     | 

à  la  Faculté  de  Droit 
Cordeliers.  à  Caen. 

•  //a H rf; m  (le  prince),  i 

de  Manerbe,  par  Lis! 


ne  Lt  ;o>;iÊTÉ  fiiahçaise  d'ahciieologii;.            xw             ^^^| 

Mûr  (CbarlM).    me   Guil- 

Maxuet  (L.).  poiDtre-verricr.                   ^^^| 

Tl.  i  C»w. 

^^^^1 

0»$eviLLE(lei-otnlc  Cbristiao  d'),               ^^^^| 

Mdel'AMdJmtP.  A  Cann- 

U,  rui^  dPs  Curmes.  à  Caen.                   ^^^| 

tlriH».  fCUlpIeiiTwtfoiMleiir . 

Saim-Oiie,itin    I  le  comte  de  ) .               ^^^| 

Cwo. 

séDetfut-.Nu  ohâtcan  GBrcelles,               ^^^| 

lOHmrli.i  n*rontllk-Si.lnt. 

-  ^tTbat  (Emile),  maire  de  Dru-                ^^^| 

B.IT,  psr  Cuen- 

^^^H 

PtscHAnntJtHit  lAnrfnV  de*,  an 

TFs^]^RKs  (Paul),  avocat,    con-                ^^^H 

tUlMn    d«    CftlnmWprB-Bnr- 

seiller    général,    place    Saint-                ^^^| 

SwIIm.  porCreiilIr. 

^^^1 

Iruw.  p«  FitATniiL*   fOttnvel 

Tii.ma;<t  lÉmile^  avorul,  4M,  rue                ^^^| 

mnl,  ancifn  prtM-iireur  k^- 

de  GeAle,  à  Cneo.                                       ^^^| 

M,  t  Caen. 

-  Travfr»  |Émilc),                                   ^^^| 

sellier  Af  préfecture,  à  Cuen.                    ^^^H 

Thavehb  |M-  Kmile).  à  Caen.                    ^^^| 

-  Vasmer  (H  -A.l,  â  Alberville,                 ^^^| 

t  CnurJoù  rfu  J/(inmr  ((las- 

|iar  Troarn.                                           ^^^H 

hi),  rur  Sin^r.  II.   &  Carn. 

Vuiixn  (l'nhbé).  curé  de  Feu){ue-                ^^^^Ê 

U  Fmn  dt  InngcKimp  (A.). 

roi  les -mi  r- Orne,  pnr  Caeti.                       ^^^^| 

kleoren  droil.  me  iIp  Geflle, 

^^^^1 

i(W. 

^^^1 

hw»  M!  Lo(<ci;ji«p  (M--A,j. 

^^^H 

iba. 

ln>pre.leur:  M.  II.  nu  Hanqiiet.                 ^^^| 

tnr  ir»bbé| ,   nirA   <[e    Tter- 

ll'abbË).  ciU'V  d<'  SainI-                 ^^^| 

■rr-t*'  UngBiiiinrlc. 

Clrgues-de-Jurdanne.                             ^^^H 

Vu»  IUltaln¥<-l,  n.  nir  «les 

MoNLOurwi    (i'nbbè).    vUnlre.                     ^^^| 

Imblof,  M  Cflrn. 

^^^1 

(»«  lAIItwl).  me  Gi.ilbert, 

ItuoDK  rÊmilel.  avocal.  à  Murât.                 ^^H 

Cm. 

ItotiKHT  (Félixl.umieii  magistrat,                 ^^H 

Ifwnian  tl^iil  iK-),  uvouil , 

^^H 

htt StinlSHtiveur,  a  Cucn. 

jtwrm (Tabbij.  vurt- dr  Sopi- 

Vu»,pirC«mnoin, 

M  (Dteirèi  ,    Imliluleur    à 
to*,.  par  U  Cambe, 

iHsp-^elrur  :  tA   G.  Ciiauset.                 ^^^H 

t>W  |H«    d«l.    me   S^.inl- 

(DiiBlave).   nulairc.                     ^^^H 

tMklOl>^ 

^^^1 

^^^^ 

IIVI 


LISTE   DES  HEUBRBB 


PBipoNNiER,  Brchilecle  du  di- 
partemeot,  i  Angouléme. 

Rauh:  (NarciBBE-Augufilin),  juge- 
su  ppléa  ni,  â  CogDac. 

■  ReN(x)GNE  (Pifirre  de),  boule 
vard  du  Minnge,  à  AngnulSm«. 

Sazerac  de  FonGE  lËmile).  préfet 
honoraire.  12,  rup  de  la  Pré- 
fecture, A  Angoulèmi'. 

Charente-Inlérieure. 

Inspecteur  :  W.  Geoi^es^MiiHHKT. 

Bbaubsant,  ancien  prÉlel,  ii    La 

Roc  belle. 
-  Bibliothèque  de  Roeheforl  (lu). 
CouxKAU  (Ëmilel,  nncien  adjoinl, 

4.  rue  du  Palais,  â  U  RochellP. 
DuBCT   (Edmond),  ii   Sainl-fi^r- 

muin-de-Marencennes,  par  Sur- 

GARRiAit  (GuslHvei.  10.  rue  Sar- 
dinerie, à  Ln  Flochelle. 

'  GiNGUENAUD  (Adrlcnl.  archl- 
lecte,  35,  rue  de  l'Horloge,  à 
Salnt-Jean-d'Angely. 

ViiRnel  iGeorgea),  conservateur 
de  la  bibliothèque,   rue    Gai^ 


La  ComiDBnderle,    par  (U- 

teauneuf-Bur-Caier. 
CoiiKT  (Ben«  lie),  au  chALesu  d« 

Touet,  par  Menetou-Ratel. 
'  De^hoiii.ièhes    rPrancoiili   au 

château    de    risle-sur-Arnon, 

par  I.igniËrB9. 
Db9hoi;l]èkes    (M"'     Krançoii I, 

mémi-  HdrcsM. 
LAssiji:HE-r-rii  lAlberl  de).an  ilU- 

teau  de  Courcelles,  par   Pri- 

veraiiges. 
Mallabii  (Guatavel,  aniden  nii* 

glstrat.  il  Saint-Amand. 
Des  Méloiers  (le  comte},  IS,  rw 

Jacques-Cœur,  ù  Boui^es. 
'  De»  Mflnizes  (le  marquis).  18, 

rue  Jac^ueB-C<Bur,  à  Bouges. 
DimoïKRi.  (Mgr  E.j,  curédojra 

de  Saucoins. 
GoT  (Pierre  de),  20,  rue  de  Ptn- 

dis,  à  Bourges. 
'  MoHTKUART  (le marquîs  de),  au 

château  de  Melllanl. 
HOGEH  (Octave)  ,   ancien  magis- 
trat ,  24  ,    rue    Movenne .   1 

Itourges. 
S*B.\nDiH  ll'abM},  supérieur  ia 

petit  séminaire,  ft  Bourgra. 
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graphe  du  diocèse,  supérieur 
do  pelil  séminaire  de  Serviè- 
«8,  par  Argenlat. 


Corser 

Inspecteur:  M.  L.  Campi. 


Gôtes-du-Nord. 

Inspecteur  :  M.  J.  Le  Moinr. 

*  La  Bigne  (Alexandre  de),  capi- 
(aine  commandant  au  24*  Ora- 
gonSyâ  Dinan. 

Le  Moine  (Jules),  à  Lamballe. 


Côte- d'Or. 

'inspecteur  :  M.  le  vicomte  A. 
d'Avout,  inspecteur  division- 
naire. 

^mt(\t  vicomte  A  d*).  ancien 
owgislrat.  14,  rue  de  Mirande, 
à  Dijoo. 

Bauvois  (Eugène),  à  Corberon. 

B«ETwiKiiK  (Fabbé  de),  39,  rue 
Vannerio,  à  Dijon. 

I>"  l>ARc  (le  comlej,  rue  Vanne- 
rie, :J5,  à  Dijon. 

(imhier  (Jules),  correspondant 
delinstitul.  archiviste  du  dé- 
ferlement, à  Dijon. 

'^lYHAiDET  ((iuy  de),  archiviste- 
paléographe.  1î».  boulevard 
Brelenière,  à  H»»aune. 

%  (Ferdinand),  rue  Legouz- 
<'«Hand,  à  Dijon. 

^'s^E  (Charles;,  architecte  du 
♦lêparlement.  2,  rue  Jeannin, 
à  Dijon 


Grense. 


Inspecteur:  M. 


Dordogne. 

Inspecteur  :  M.  le  comte  A.  oe 
Saint- Sa  un. 

•  DÉBUGi.N  (Antoine),  24,  rue  de 
la  Boélie,  à  Pêrigueux. 

*  Fayolle  (le  marquis  Gérard 
<ifi),  au  château  de  Fayolle, 
par  Tocanc-Saint-Apre. 

Flattet  (Albin),  villa  des  Til- 
leuls, par  Montagrier. 

LArniKREl  Ferdinand  de),  à  Siorac 
de  Belvès. 

Lesfinas   (Edmond),  t.'i,  rue  de 
Bourdeliles,  à  Pêrigueux. 
Ron.MEJoux    (M""'  A.  de),    au 
eliAteau     de    Rossignol,     par 
Bordas. 

'  SaintSaud  {A.  d' À rlnt, comte 
de;,  au  château  de  La  Valouze, 
par  Lit  Hoche-Chalais. 


/nqiecteur;  M.  Juin  Gauthieh, 
Inspecteur  dlrUiannaire. 

BoïBaoi)  D'ËcoLK|A1Irei]|,2i,  rue 

de  ta  Préleclure,  à  Besancon. 
EsTiCNjtHn(Alex.):3nclendèputé, 

2S,  rue  du  Clos,  n  Besançon. 
Roux    (Albert),   ingénieur  civil, 

villa  de   la   Prairie,   i   Muni- 

bèliard. 
Sai!<tk-A(ïatiii  <le  comte  Joseph 

de),  archiviste -paléographe,  3. 

rue  d'Anvers,  b  Besancon, 


•  tti  Stieranne  (le  comlc  F. 
Monnier  dt),  ancien  député, 
MU  i-bâteau  rie  Be^iuxemblanl, 


tnspfclevr  :  U.  le  chanoiae 
PonÉE. 

ANfiËRAHL,  notaire  honoraire,  i 

I^uviers. 
Bï.ANQiAnT    (l'iibbél.    curé  lie 

Ih  Snussaye,  par  Etbeul. 
■Bo^sB!^FAf.T  (l'abbé),  proie! 

au  grand  séminaire,  h  Ëvreni. 
Bhl'het  (l'abbé),  curé  de  HoulbK- 

Cochers],  par  Menilies. 
-  CitEVALUEH  (l'abbé),  vicaire,  i 

PonI -de -l'Arche. 
nnciL'i»  (l'abbé),  curé  d'Aubevt^, 

f>ai'  Gaillon. 
DunoiB  ll'abbé],   curé  de  Mott»- i 

Dame,  à  Verneuil. 
'  FossKr  (l'abbé) ,  curé  de  Saint-  ' 

Ouen -ile-Thouberville,   par  I) 

Bouille. 

•  JoiN-LAUBEiir ,  conseiUer  gfr 
néral.au  château  de  Livet,  ptt 
Ponl-Authou. 

l.ECAUDÉ  (l'abbé),  curé,  i  Andt. 
par  Sainl-Pierre-du-VauTTii, 

•  Luws  (l'abbé),  c 


rf 

^^^ï 

BtKiéUUlOTdeVEurelU). 

^^1 

Hhunuu    (UoD),    avocal,   à 

^^^H 

■  ànn. 

^^^1 

fnspeclfur:    U.    Paul    du    Cua-                  ^^H 

Enra-ot-Loir. 

^H 

liup'clfur:  M.llo8*r  DuMA.'.u. 

'Aii(;H*i.i:.(le  clianoiiiei.auni6nier                ^^^^| 

de  riiâpiUI,  à  Quimper.                           ^^^| 

-  Ou  Chatetlier  (Paul),  au  vhâ-                 ^^^| 

«uqui»  d'i.  à  Iircux. 

leiHi   (Je    Kcrniu  ,  pur  Poiii-                ^^^H 

Amuiii.  (Paul).  ruB  Saûil-Môine, 

^^H 

lOartrM. 

Le  CARr.uKT,  percepteur,  à   Ait-                 ^^^H 

ÙÉUFicnt  (Georges),  directeur 

^^^H 

de  II  Compagnie   d'as^turance 

PYTHON    (le  chanoine),   archi-               ^^^H 

vislu  de  l'évéchè,  â  Quimper              ^^^H 

•  Dreux. 

^^^H 

iKiLiiiiu  ne  RuiNitT  lU-   vicomte 

^^^H 

Jo»[.b|.  k  Fraw.  par  Brou. 

^^^1 

Serpenlc-  à  Cli»rlru*. 

liispecleur:   M.    ItnutiuiEH-                  ^^^H 

6i.iLU).<i(j,|.  in»tiiuteur,a  Cou- 

^^^H 

lienau,   |Mr     Nogent  le-Ho- 

Inu. 

Alhidussr  il.  d'i,  prôaldeni  ho-               ^^^H 

'Lmi<  (ClwrleD.iwintre-ïerrier. 

noraire.  à  Uzês.                                      ^^H 

»,  rui    de    la    Tannerie,   i 

■  Antuihb  (LouU).  à  AlaiE.                           ^^H 

Utrlm. 

BREt  (Edouard),  passage  Guériii,                 ^^^H 

'Htua«nit\U|iiulei,  inspecteur 

à                                                                     ^^H 

il'iouranOM,  0,  rue  au  Lin,  i 

Bruguier-Roure  {  Louis  )  .                      ^^^| 

Oiirlre». 

Pont-5alnt'Ks|)ril.                                   ^^^H 

'frUI  ihtath  HrchlvUe  du  >!»• 

Cavaugei  (Gaston),  6,  boulevard                   ^^^| 

IMrlrniunl.  u  Cliartrei. 

Alphonse-DBudut,  à  Nimes.                        ^^M 

'  Hn-rCT  {le  coiiile   de),   aiiciuii. 

^^H 

iildiMu  du  Oreuiiaenolt,  par 

'  F«LOAmo(.i.K   (Proaper),  archi-                  ^^^| 

Mamlly  tKurel. 

vlsle  de  la  ville,  à  Vuuvert.                      ^^H 

^^Tru^tlHMirii,  ù  [ireux. 

tiAHitiRi.-ALÉGnR     (M"),     a    Ba-                  ^^H 

1' 

gnolB-Bur-Cëip.                                        ^^^| 

L 

UouDAHU  W.-C-l,  A  Maiiduel.                        ^^H 

LISTE    nés   KEKBHEB 


GiuNET  (  Léonw  ),  i  Roque- 
maure. 

Laville  (le  chanoine  do),  curé- 
arc  h  iprAtre  d'Uiès. 

LuNBitu  (Victor),  pharmacien,  au 
Pool-Saial-Esprit. 

Oberkahfp  de  Dabrdn  .  rece- 
veur des  llDaoces,  à  AiaU. 

pELuiH  (M»'),  k  Bagaols-sur- 
Cèie. 

PoNTMAHTiN  |te  conite  Henri  de], 
archiviste- paléographe  ,  aux 
Angles  ,  par  Villeneuve -1  ea- 
Avignon. 

Salles,  ingénieur  en  chef  des 
ponts  et  chaussées,  â  Ni  mes. 

Sa LLUSTIEN- Joseph  (le  Frère|,  di- 
recteur des  écoles  chrétiennes 
libres,  i  Vzèi. 


Garonne  IHBnte-). 
Ingpecleiir  :  M.  F.  Pasuuikh. 


Rivières  (le  baron  Jeaa  de),  I 
rue  Velane,  à  Toulonio. 

'  SoLAOEB  (le  comte  PibI  A 
14,  rue  Tolosane,  i  Toult» 


/nxpecleur  :  M.  Ad,  Ltvaw 

Besserv  (Th.),  k  Lectonre. 
BuussKs   de   Fourcadd    (L«d 

à  Beaumarchèi. 
Branet    (Alphonse),   p(aM  8 

luste-du-Bartas,  k  Aucb. 
Carkëhe    (  Henri  ) ,    avocat, 

Marciac. 
Garuëre  (Joseph),  i  CondM. 
Laverçne  (Adrien),  k  CulHk 

Débats,  par  Vic-renoMe. 
Maonié  (le  docteur  Alb«l|i 

Mirande, 
Mellib  (UaxJme  de) ,  an  eUM 

de  Bivte,  par  Saint-Ctar. 
'  Palanque  (Cturlea),  à  haA. 


'  BARniËBE-PLAVT  (C.) ,  avocal, 
au  cbflteau  de  Purdanlel,  par 


UE    l.*    HO.;iftTIÏ   VRk\li 

^^^1 

li>tirïi|Ed||;ar),au  vliAtraii  du 

aveoue  de  Toulouse,  k  Mont-                ^^^| 

IW.1.  k  B*«l«. 

^^^1 

lUK  (Piemil.  U,   cuurA   ilii 

(i  H  «sa  ET -Mon  EL.  t.  boulevard  du                ^^^^| 

hM  dra  ilharlrons.  a    Bor- 

Peyrou.  à  Montpellier.                             ^^^^| 

ikiu. 

MUHAIW-I.  -TOMl,   1.    me 

dos  Lettres,  i.  rue  des  Tr^so-              ^^^H 

BMulMdat,  k  Bardeaux. 

rkrs  delà  Bourse,  à  Montpel               ^^^| 

Htiuu.  17,  Mur»  il'Albrel.  >i 

^^M 

hplnui. 

Nauii   (Luc),  Eou9-archlvi9te  du                  ^^^H 

CiitiLi.oMK.i.folonelilu  lU* 

dëpartement.  a  Montpellier.               ^^^| 

i*t  d'tnbtilerif.  ji  l)orilfain 

AMice.  (Josophi.  unciFD  Dotairo,               ^^^^| 

^^^1 

SiCAHu  (Joseph),  t.  rue  Mont-              ^^H 

HArsult- 

■  Sociaè  arcbËologIque  de                          ^^^| 

Vrtoir:  M.  Juaeph  BEnTiiciii. 

Il  Montpellier.                                 ^^^| 

^^1 

Mh  IBogeri.  rue  Clappier.  3, 

^^^H 

1  HnlpelUiv. 

^^^^^^^^^M 

ImIuU  (Joseph),  nrchiviste 

'^^^^^^^^^M 

tiMptrlemenl.   II.    impasse 

^P^^^^^l 

»Hui:  (OcoruMl.  7.  pin»  du 
hrcU-aux-Fleurs  .   h   Mont- 

Charles),  à  Rennes.                                    ^^^| 
-  Lrhoine  (M'i*  Alice),  villa  Itol-                  ^^H 

pdlwr. 

»"«t  lËmUei,  avocat,  eonscr- 

Air,  k  Saint  Servan.                                 ^^^| 

(iluur  Un   Mufi**^  arehéologi- 

^^^H 

9t,  IB.  rue  île   U  Vallfire,  ii 

^^H 

Bw.  (OwirlM),  arcbllecte,  5. 
M  AlBrjr-[Arraiii«.  a  Cette, 
nu»    ■»    Pcif-uoi^cK   (Paul). 

ImptcUur:  M.   le  ohanoinv                  ^^H 

«rtniBUr   civil,    18,    rue   des 

^^H 

luTfs,  û  MuntHI>«r- 

ULANCiieuAiN  (Paul),  au  cblteau               ^^H 

Kt£K  |FnMlent),Uiiinde^Itue, 

deCaete[-Biray,àOulches,  pnr                 ^^^H 

B.  a  Montticllicr. 

SaJDt-liauUirr.                                             ^^^| 

'£«nuirlM);r),curé  de  rhatilloii-                  ^^^| 

^^^1 

UnMjeHE,  conducteur  dM  ponU 

H  chauMéea,  à  Argentoa. 
LnOT  iVictorl,  ne  de  rfluiiet. 

â  U  Oiltre. 
Ptnae  ijMeiih),  au  cbfiteau  de 

Cbaroa,  par  Cluis. 
K<f<Motx  (EaKène),  docteur   en 

droit, à  Neuvy-Salnl-Sâpulcre. 
Roi:hou(  (H»  EuKJ^ne),    même 

RiivùiE  IMuximiliïn),à  Chfltil- 


I  ndra-at-Lolra . 
Intpeclitur:  M.  Louis 


Fat   iI'bI 


*).  i 


Crr-nr-Loira,  par  Ihm. 
'  CrandM«iMHi  t  l4Mk  départ 
rUte  du  députoBcat,9:  ■■ 
l'Arcfaevieliê.  i  Taan. 

*  Hardio:*,  aitUtaele,  raa  T 
Tcrsièrc,  â  Toun. 

U  Grii  |E.J.imciea  Luaau  i^i 
des  forêts,  S3.  nie  d«  lU 
ville,  à  Tonn. 

Lebodru  [Paulj,  aTOBtLS^  I 
de  Cloche  ville,  â  Tou*. 

*  Massbubau  (T.),  4,  iM  Oi 


AvKMKT  (Alfred),  avocat,  SU,  rue 
Vli^r-Huti»,  ù  Tours. 

'/fnMimr>nl(le  coinle  Chsrlpg  de], 
BU  chtleau  rie  Châtigny.  par 
FoniletUk. 

U'iHiAu  (Octuve),  i  Liingeiira. 

HuniitHiKur  (l'ubbé  l,.-A.),  prési- 
dent liunuralrc  de  la  Société  ar- 


*  MoRRï  (Cfa.  de),  10,  kaAs 
Béranger,  à  Toun. 

MoHRT  (H-*  de),  i  Toart. 

Palustre    (H»   L6ob),  B, 

Nicolas  Simon,  à  Toart. 

*  Pic-Paris,  Moalear,  ni 
ClodievIUe,  à  Tour*. 

'  Sagey  (Louis),  dinelear* 
Banque  de  Fniice,  tm  dit 
cheville,  à  Toun. 

SiKovRiED,  au  chAlaaa  é»  t 
geais. 
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'Bitmehel  (AogusUn),  ingénieur 
de0  Arts  et  Manufactures,  au 
château  d'Olivet,  à  Renage. 

BumaiiT  (Victor),  maire  de 
lives. 

luifDM  ,  architecte- voyer  ,  à 
Vieooe. 

BoiuiAN  (Joseph),  avoué,  5,  cours 

Ronestang,  à  Vienne. 
Klébib  (Emile),  au  château  de 

VaMrey.  à  Rives. 

*  L»AGB  DE    JOUFKROY  (ic  COmtC 

Gtston  de),  au  château  de  la 
TifoUière,  par  Voreppe. 
KnMo.iD  iMarcell,  place  de  la 
(>>&sUtution,  à  Grenohie. 


Jara. 

fntpecUwr  ;  M.  l*ahbé  Brune. 

*"«ne  (Tabbé),    curé-doyen,    à 

MoDl-soua-Vaudrey. 
P«osr  iTabbé),    curé-doyen,   à 

la  Chapelle- Voland. 

Landes. 

Inspecteur  :  M.  Camiadk. 

Camiade  ((ieorgesl,  à  Dax. 
l^ÉPAHT  «rabbci,   curé-doyen  de 

Saint-Vincent  de  Tyrosse. 
(iABARRA  |1  abbé),  curé   de  Cap- 
bretoo. 


Loir-et-Cher. 
Inspecteur:  M. 

Bobard  de  la  Jacopièrb  (Ana- 
tole de),  à  La  Roche-Saint-Fir- 
mio,  par  Pezon. 

BoNTANT  (Fabbé) ,  curé  de  Mont- 
richard. 

*  CouRTARVEL  (la  marquisc  de),au 
château  de  Baillou,  par  Mont- 
doubleau. 

GuiGNARD  de  Buttkville  (Lud.), 
à  Sans- Souci,  Chouzy. 

'  Hardel  (Fabbé),  curé-doyen,  à 
Droué. 

Haugou  (fabbé),  curé  de  Troô, 
|)ar  Monloire. 

Préville  (le  chanoine  de),  à  la 
Providence,  à  Blois. 

Renaltlt  (G.},  conservateur  du 
musée,  à  Vendôme. 


Loire. 

Inspecteur:  M.    le   vicomte  dk 
Meaux. 

*  AvAizK  (Aroédée  d'),  au  château 
des  Paras,  par  Perreux. 

Bahbat  (le  docteur),  à  Charlieu, 

Blanc  (J.-B.),  banquier,  à  Saint- 
Bonnet'le-Château. 

Brassart  (Kleiithère) .  impri- 
meur, à  Moiilbrison. 

CiiASSAiN  UK  L\  Plassf.  (Kaoul), 
avocat,  ù  Roanne. 

G 
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LIBTB   MS. 


*    Dickelette  ■  Deipierre»    |  Jo- 

■eph)>caiiBervateur dn  musée, 

2,  rue  de  }a  SouS' Prélecture, 

A  RoaDDC. 
Dksjoveaiix  (Claude-NoAl),  5,  rue 

Marthourer,  à  Saiot-ÉllenDB. 
DuHis  (Joseph),  13.   rue  de  la 

République,  a  Salnt-ÉUenDe. 
Durand  (Pdul),  architecte,  3,  rue 

Forissier.  à  Sa IdI -Etienne. 
FnÉHiNviLu  (J.deLa  Poix  skI, 

arcbivlate  du  département,  à 

Salut  Étlenoe. 
GoMNitnD  (Henri),  5!.  rue  Gam- 

betta,  i  Salat-Ëtleone. 
Meaux   {le  vicomte  de),  ancien 

minialre,  au  cbàleau  d'Écolay, 

par  MoDtbriaon. 
'  MoNEHY  (L.{,  9.  rue  de  la  Sous- 
Préfecture,  â  Roanne. 
HoNTucLAHD   (Malhleu),    archU 

tecte,  ia,  rue  d'Arcole,  â  Salnt- 

ÉUeune. 
HioupoL  i.Uasime),  ((renier  en 

cbel  du  Tribunal  civil,  35,  rue 

Balaj',  à  Salnt-Ëtienne. 

TESTENOIRe-LAFAVBTTt!  (Philippe), 

ancien  notaire,  28,  rue  de  la 
Bourse,  à  Sa  lut- Etienne. 


Inspecteur  :  H.  No6l  Thmum 
ACHARD  (l'abbé  ,   curé  dé  U 

Brive  (Albert  de),  andoia 

sellier  de  prélectare,  an  h] 
'Casati  (Sauveur),  an  cMtcu 

Barllârea,  par  Brîoude. 
CoNVERs    (Jean-Harie) ,    ad 

magUtrat,  â  HontlanoM. 
Gjron  (Léon),   conserratair i 

musée,  3S,  a  venue  «TEiptl 

au  Puy. 
Giron  (Marc),  boolennl  Si 

bella,  au  Puy. 

GniLLET    DE    Là    DSTYC     (BM 

nnel).  â  Allègre. 
Jacotin  (AnlolM),  arcUrMl 

département,  an  Pny. 
Jacotin  de  Rosibm  (dutria) 

Beaurepaire,  ptr  BrivMO 

I.A  Batii  (Julien  de),  inrlni  i 
puié,  3,  boulevaid  fttlalbi 
au  Puy. 


L.\   SOCIÂTft   FRANÇAISE   D'ARGHâOLOGIE. 


XXXV 


e),  publiciste,  au 

t),    fabricant    de 
Craponne  -  sur- 

uis),    avocat,   au 


ilèriaure. 

[.  Roger  Grand. 

Lix) ,  avocat,  70. 
•8se,  à  Nantes. 
V  ViLLeNBUve  (ie 
îrlde),  lieutenant- 
nterie,7,  passage 
Nantes. 

e  vicomte  Emile 
3,  rue  Tournefort, 

riesi,   3,    passage 
1  Nantes. 


'FouGERON  (Paul),  rue  delà  Bre- 

tonnerie,  à  Orléans. 
FouGBRON  (Etienne),  mômeadres- 

se. 
FouGERON  (  Pierre)  ,mème  ad  resse 
Herluison  (H.),  conservateur  du 

Musée  historique  et  du  Musée 

Jeanne-d'Arc ,    27 ,    rue    du 

Bourdon-Blanc,  à  Orléans. 
*  Jarry   (Eugène),   8,   place   de 

r Étape,  à  Orléans. 
Lambert   (Paul),    capitaine    au 

131'  régiment  d'infanterie,  à 

Orléans. 
Martellière( Paul), avenue  delà 

Gare,  à  Pithiviers. 
Pommier,    juge  d'instruction,   à 

Orléans. 
PouLLAiN,  conducteur  des  ponts 

et  chaussées  en  retraite,  18,  rue 

Bannier,  à  Orléans. 
RoYER-CoLLARD  (Paul),  au  châ- 
teau de  Thou,  par  Bonny. 


lirai. 

VI.  Léon  DuMUYs, 
divisionnaire. 

!  vicomte  Maxime 
e-paléographe,  3, 
!-Lentin,à  Orléans. 
*Tis  (Charles),  con- 
:aire  ù  la  Cour  de 
àteau  de  La  Jave- 
liscommuu. 
rançois),  2,  rue  de 
anche,  à  Orléans. 
n\),  61,  rue  de  la 
rléans. 


Lot. 

Inspecteur:  M.  Paul  db  Fonte- 

NILLES. 

Delkreii.  (Louis) ,  docteur  en  mé- 
decine, à  Puy-l'Évêque. 

Knaru  (S.  (i.  Mgr),  évoque  de 
Cahors. 

Lot- et-  Garonne . 

Inspecteur:  M.  Lauzun. 

DiKN.NF.  (ie  comte  Edouard  de),  au 
château  de  Cazideroque,  par 
Dausse. 


UBTB   DES   UBHURES 


'  Lauiun    (Philippe),    place  du 

Marché,  k  Agen. 
Lauiun  (M"    Philippe),   rnème 

*  Marboutin   (l'abbé),   curé  de 

Coure,  par  Laugoac. 
'  MoxiiÉiA(Jules),  conservateur 

du  Musée,  à  Aften. 


'  PnouBT  (le  c«i»te  Danltl), 
chAtean  de  VemBuil,  pir  I 

Toui.aoirr-TRiANNA  (la  cMMa 
dit],  37,  boulevard  dn  S 
René,  ù  ADgers. 

Urskau  (l'abbé, Charles).  •« 
noine  honoraire,  à  Aiig«n. 


Inspecltar:  M,  André  Philippe. 

'  Barbdt  (Jules),  i  Mende. 
'Philippe  (André),  archiviste  du 
dépBrt«Di«iit,  k  Mendo. 


Ifuicha. 

tnspeeUw  :  H. 


Haine-et-  Loire . 

Itupeeteur  :   U.  le  comte  Laid, 
inspecteur  divisionnaire. 

AcHON  (le  chevalier  Qiarles  d'), 
au  chaieau  deGeunes. 

'  Biu)iNT  (Eugène),  notaire  ho- 
noraire, à  Noyant. 

Charil  de  Ruillë  (Éliej,  ancien 


ImpeeteuT  :  M.  le  barcn . 
Bâte,  inspecli 

*  Baye  |le  barai  Joseph 

B0ST8AUK  (  Charles  ),  nu 
Ceroay-lès-Heinu,  par  ! 

Chevallier  {  l'abbé  ) ,  c 
Montbrè,  par  Roiira. 

CouDTOT,  intendant  mlB 
Chaions. 
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fe.  nn  du  CoU«ge.  à  CbAluai, 

^^H 

B  Omn  (FrMtrlc).  A  CtiAluns. 
^ni>T  iAUr«d),    nolHire  bonc 

MeuKbe-et-MoBellB.                  ^^^H 

nit«.  t.  rue  d'Antvu.  b  IleiitiH. 
lliLL»ho  (iBbWi.  rur«  de  Saint 
Qaiul.  par  SAuiine. 
Mmb.  iLtnnj,  «nciPQ  rwe-rour 

nE    M^iTDY.     hiR|i«clcur   drvi-               ^^^^| 

drt  lloaarM,  :}.  ruo  de  S«rlan, 

rM.QAiHui.t.K  lEdmond),  subali-              ^^^^| 

•  Itrimi- 

un  du   procureur  Rénêr»!,                     ^^^^| 

Si™(Cl,ch*t  deBcadrondar- 

ruo  SainI  Léon,  i  Nancy.                      ^^^| 

UDirieMi  rtiialle.  Ji  HBinea. 

■  Germain  dr  Maidy  (t.éonl.  26,                 ^^^| 

rue  ItAi-é,  à  Nancy.                                      ^^H 

îocMI*  do»  AmU  des  Beaux- 

QciNTAitn   (Lèopold),   rue  Salnl-                  ^^H 

*rli,  53,  me  do  rUnlversité,  à 

Mii-hel,                                                        ^^H 

Htini. 

WiRNKB   iLuclenj  ,  coneervaleur                 ^^^H 

«W«W  d  «erlcullure  du  la  Marne 

du  Musée  lonalD,  a  Namy.                       ^^^| 

lUi,  1.  OiAInno. 

^^^H 

Winuilecomtei.a  Hefins. 

^^H 

Muras  iHBat«-|. 

lospeclevT                                                  ^^H 

tfifKlnr  :  M. 

Lauhenb  pk  RouvROr  (le  comte                   ^^^H 
Léon),  à  Saiot-Hlhlel.                                  ^^H 

SMh»  il'al'l>#).  curMuven,  ii 

Lkuarque  H'abbé).  caré  de  Liiiy-                    ^^^| 

M«»b^fMHl..r, 

devant 'DoD,    par   Dunsur-                    ^^^| 

^^H 

■■«Teime. 

■  Société  philmnHthJqtie  de  Ver-                    ^^H 

A^(n.r.  M.  PjiuI  .-r  K*nr,v 

duii          â                                                     ^^H 

fitour,  avinjt,  ù  Mayenne. 

^^H 

ItMiM  iLoobtl.  «rchilecle,  pla- 
"df  IWtH^B-VilIp,  «Uval. 

InxpecUur :  M. Léon  LtuRHEM.                 ^^H 

fccui.   i)n    comte  Jowph  d'). 

Ghanii  IRoger),  arcbivlale-paléo-                   ^^^H 

ïl.fin.Marini»MLau,  A  I^vhI, 

graphe.  H  Ker^UfD,   Arradon,                   ^^^H 

HutnacL»  HKtt'uiisHtitLouiBi.ii 

par  Vannes.                                                  ^^^H 

*  KenHlrr  (René  Poiiunt  du  Cm-                   ^^^| 

|b**ti.T,  uolalr*.  :i  Mïyennp. 

qarr   (te),  inspecteur   i;é<iéj-Hl                   ^^^| 

Hua»   iJiiln^Mftrii^i  .    arrlil- 

honoraire  des  Pont»  et  Chaus-                   ^^^^| 

^e«,  31t.  rue  de  l'Hâpital.  à  Lo-                   ^^1 

L 

^^M 
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LISTE   DES   MEMBRES 


Lallement  (Léon),  avocat,  rue 
des  Vierges,  à  Vannes. 

L'Estourbeillon  (le  marquis  de), 
député,  place  de  TÉvèché,  à 
Vannes,  et  au  château  de 
Penboét-en-Avessacpar  Redon. 

LTsTouRBEiLLON  (M™«  la  mar- 
quise de),  mêmes  adresses. 


Nièvre. 
inspecteur  :  M.R.  de  Lespinasse. 

Lespinasse  (René  de),  conseiller 
général,  au  château  de  Luan- 
ges,  par  Guérigny. 

'  Saint- Venant  (J.  Barré  de!, 
inspecteur  des  Forêts,  7,  pi.  de 
la  République,  à  Nevcrs. 

Nord. 

Inspecteur  :  M.  A.  Fa  mer. 

Rerteaux  (l'abbé  Ernest),  curé  de 
ri  m  maculée  -  Conception  ,  à 
Cambrai. 

BoissoNNET  (le  baron  Ernest), an- 
cien magistrat,  avocat,  31,  rue 
des  Wetz,  à  Douai. 

Canet  (Victor),  professeur  à  l'Ins- 
titut catholique,  29,  rue  d' An- 
tin,  à  Lille. 

ConLON  (le  docteur  H.),  9,  rue 
Saint-Aubert,  à  Cambrai. 

Decroix  (Pierre),  5,  rue  d'Inker- 
mann,  à  Lille. 

DouTBiAUx(André),avocat,12,rue 
d*Oultreman  ,à  Valenciennos. 


Ekckman  (Alex.),  adminl 

des  Musées,  28,  me  Ali 

Leleux,  à  LlUe. 
Favier  (Alexandre),  rn 

Jean,  18,  à  Douai. 
Le  Glat  (André),  avoca 

des  Dominicains,  à  Do 
Levé  (Albert),  Juge  au 

civil,  6,    rue  des  Pyi 

à  Lille. 
PoNCELBT  (Achille),  5, 

velle,  à  Douai. 
Proyart   DE    Baillbsooi 

comte  Fernand  de),àC 
*  Qdarrk-Reybourbon'  ( 

boulevard   de  la  Lih 

Lille. 
Roussel  (François),  arch 

Cambrai. 
Théodore  (Alphonse),  1 

Solférino,  à  Lille. 
Théodore  (Emile),  même 
Toussaint  (Jules),  avoca 
Saint-Jean,  à  Douai. 
ViLLETTE  (Jules),  jugc  a 

nal    civil,  2,  rue  Ar 

Vuez.  à  Lille. 

Oise. 

Inspecteur  :  M .  le  baron 
NAUi.T  d'Houet,  inspp^ 
visionnaire. 

Harrkt  (l'abbé),  curé-d 

Formerie. 
Beauuhy  (l'abbé),  curé  d 

le-Sec,  par  Clermont. 
Beli.ou  (Achille),  maire 

merle. 


Di:  L^  soctcn  KiitMJtiKE   u'aiiciieologib.            \x\u                    ^^M 

M  itttovét    (l«  baron 

'MuLi.BH  <le  cbanniDE  Eiig.l,  au- 

icmpUsM- 

tiK^nier  de  l'buspice,  à  ':iian- 

D-Hoiïtr    {M-   la  ba- 

tilly. 

M.  à  Compligne. 

HÉiiK  (M-  Florimoodi,  a  Com- 

)IÉ  (Victor  1.  bïpeclear 

liiÈgne. 

ii*.  il  CMniùignc, 

Thiiist  (le  marciuls  dej.consoiLer 

EfrtnBymoiidi.BuliDi»- 

général.ù  BauBy.  par  Monchy- 

jll.   fmr    Entrées-Sainl- 

]lu  migres. 

l 

Vatm  (Kugciicl,   jiit-o  depHix.a 

pB(M»H.),  auBois-de- 

Senlla. 

^rEMri^-Suial-Deals- 

Vmn  IM"*  Kugi'ncj,  à  SH.'ntis. 

te  vicomte  RobcrI  dei. 

ide  RouM.  i  Beauvais, 

holt.ù  Com|.i6gne. 

Orne. 

(Édonurdl  .   dorifiir  en 

/nspmcHi'.   M,  L.  DvvAi,. 

»  l.oinpltgoe. 

B.  G.   Mgrl.  éréiiue  de 

llALi.ir    (Camille),    conservateur 

|b.  Noyoi)  et  :>onlis,  à 

des  hypothAques.  »  Uortagne. 

i». 

CHAHKricET  Ile  comte  de|,  ton- 

triiesll.  conseiller  gioé,- 

«pilltT  général,  a  !^inUM.iii- 

*ota»rmé.   par   U  Cba- 

rice-lea-Cliarencey, 

^S«n^al. 

•  Duttal  (Lonis),   arcliivialc   du 

^  romle  do),  ii   i~Mm- 

dêparlemeDi,  A  Aleiuron. 

■  F.IUI.OK  lEujjÈiiel.  àUiglc- 

^dul.  ra«d.»Mini.ni.s, 

'   Mackau  (le  b»mnde),dëpulé. 

*««■ 

BU   chéleau   de    Vimers,   par 

K  Ile  i-omtv  1).  d«).  Il 

VimoutierB. 

É«- 

•  TiiOniiouEn  (Henry).au  chStraii 

(HHbuI).  «ComplSgoe. 

de     Sflint-LJilaire-des-Noy-TB. 

piKlll-PNiili.  t>  CuID 

[«r  Noté. 

\ 

VicnEHAL  (le  comte  de|,  rooaeillcr 

\  1  UolB  1.    nu    Mesnil- 

général,  à  Ily.  P^r  PulaoB^»' 

I  ILodoTlel.  an  MetnII- 

'ikdoctrurV.i.nH)  drs 

FBB-de-CalAla. 

^  t  Dnuvals. 

(»«prclf((r.  M.   Cil.    Le.,bam.. 

Ix  il'NbM),  viealrr-gÊnC- 

i  rue  Feulr1<T.  n  Brnu 

■   Deiibous    Ljt^rûm''i,  [mlairi-,  ii 

k 
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Legrand    (Charles) ,  avocat,   i 

SaiDt-Omer. 
LsKOAtciiB  (Maurice),   banquier, 

39.    rueSaiiit-Bertin,â  Salnt- 

pAGART  d'Heriunsart  (Emile), 
rue  Gambetts,  ft  Salol-Omer. 

SiKS  (Georgea),  rue  dal  Arsenal, 

TiERNY,  arcblvlste-paléograpbe, 
au  chflteao  de  Saulrlc«url,  par 
Sainl-Pol. 

Vai-I-kk,  député,  a  Salnl-Pol. 

WiLLAME  (Paul),  h  Headlo. 


I   MUBKtS 

*  Kanqvet  dtG*érf»{Btmlit 
9,  rue  Savaron,  i  Oftmm 
Ferra  Rd, 

*  Rouehon  (Gilbert),  aidrifji 
du  dAparlemenl ,  SI,  roc  FM 
giËve,  A  Oermoat-Fimal 

ROL'GANt      DE      CrANTEUMP    ( 

comte),  boulevard  de  6((| 
vie.  à  Clermont-Fenud. 

Tkimiard  ni!  Chardin  (Ema 
nuel),  7,  place  Mlchel-d»n 
pital,  i  Clermonl- Pernod. 

Vemiére  (A.),  avoMt,  k  IH 
trol,  par  Klom. 


Pny-ds>D6nie. 

IntpeettrwT:  M.  G.  Rodi:hon. 

AuREi.LE  {\e  vicomie  d'),  cité 
Chabrol,  à  Cier mont- Ferra nd. 

Baïi.e  (l'abbé),  curé  de  Saint- 
Saturnin  ,  par  Stiinl-Amand- 
Tallande. 

*  Deaumont,  itirecleur  des  Con- 
tributions dirertf,  rue  Blalin. 
à  Clermont-Ferrand, 

*  CoRNY  |Ir  docteur),  conseiller 
gÉnéral,  k  Leioux, 


ItuprrUur  :   H.  A.  pLAirri 
Inspecteur  diviskNinilfe. 

Baiibv  (Léopoldl.  avocat,  à 

thez. 
CnoiziER  (le  uiarquJa  da),  1 

Jouandln,  côte  Saint-ÂlM 

ji  Bayonne. 
DËTHovii  (Arnaudl,  baaqnlB 

Rayonne. 
Lafosd  (Paul),  S,  nu  DotM 

Pau. 
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nées- Orientales. 

mr:  M.  B.  Palustre. 

B  DO   PUNT  (S.  G.    Mg' 
^ue  de  Perpignan. 
(  Bernard I.  archiviste 
iiiemenl,  à  Perpignan. 

Rhône. 

[eur  :    M.    Vacmbz, 
leur  divisionnaire. 

/Lucien),  peintre- ver- 
,  montée  de  Choulans, 

architecte.  2,  quai  de 
i  Lvon. 

leani.  15.  quai  de  l'Ar- 
é,  à  Lyon. 

docteur  Joseph),   59, 
,or-Iiugo,  à  Lyon. 
.Maurice  de },  12,  rue 
ur,  à  Lyon. 

,  correspondant  de 
t.  doyen  de  la  Faculté 
.  3i,  rue  Viclor-Hugo, 


Cox,  conservateur  du  Musée  des 
tissus,  à  Lvon. 

l^e  Conservateur  de  la  Bibliothè- 
que du  Palais  des  Arts, à  Lyon. 

Galle  (I^éon),  1,  quai  de  la 
Pêcherie,  à  Lyon. 

Jamot  (Claudius),  architecte,  27, 
rue  Vaubécour,  à  Lyon. 

Martin  (l'abbé  J.-B.)*  professeur 
d'archéologie  à  TUniversité  ca- 
tholique. 2.  place  de  Fourvic- 
res,  à  Lyon. 

*  MoRiN-Po.NS  (Henry),  banquier, 
12,ruedela  République, à  Lyon. 

PoiDEBARD  (  Alexandre  ) ,  pro- 
fesseur en  droit  à  Tlnstilut 
catholique,  iO,  rue  Gasparin, 
à  Lyon. 

RiciiARn  (Paul).  10,  chemin  de 
Francheville,  à  Lyon. 

Richard  (Pierre),  architecte,  2. 
rue  d'Oran,  à  Lyon. 

Vachez  (A.),  avocat,  2,  place 
Saint-Jean,  à  Lyon. 


Saône  i Haute-]. 


Insperleur  :  M. 


Chizy  (Noôl),  14,  rue 
',  à  Lyon. 

docteur).  ;>4,    rue  de 
Ift- Ville,  à  Lyon. 
Prospor».  4,  place  Mo- 
Lvon. 

lie  chanoine  Janies), 
ur  a  IT'niversité  ca- 
',  26,  place  liellecour,  à 


Saône-et-Loire. 

Inspecteur  :  M.  Lex. 

Ap.r  (Léonce),  archiviste  du  <lé- 

I)ailen»enl,  à  MAeon. 
M  MM  IN   (Jeani.  ronservalenr  »lu 

luusèe,  à  Tnuriiiis. 
*  ViHKY  iJrani.  a  la  C.hevanière. 

('Jiarnav-les-Macon. 


LISTB   DBS  HBHBREg 


*  TTiger  (Robert),  doctnr  t 
drdt,rued«l'ÉTecfaé,HltaÉ 


Ititpeetetir  :  M.  Robert  Thideh, 

inspecteur  général. 

*  BEAucimNE  (]e  marquis  de),  ft 

La  Roche-Talbot.  par  Sablé. 
Bertbelot  I Eugène),  architecte, 

13,  rue  d«  TesBA,  au  MaDS. 
Brrtrand    db    Bhoubsillon   (le 

comte  Arthur),   rue  de   Tas- 

cher.  15,  an  MaDS. 
'  C*LE:<Diiii|rabbéPaul).  vicaire, 

à  U  Flèche. 
Chappée  (Jules).   1 ,  place  Sainl- 

Pavln.  au  Maos. 
'  Fleurt  (Gabriel),  Imprimeur,  A 

Ma  mers. 
Galpih  (GastoD),  député  et  con- 
seiller général,  au  chftteau  de 

Fontaines,    par   Fresnay-sur- 

Sarthe. 
La  Sxli.e    Ile  comte  de),  à  la 

Barbée,  par  Baiouges. 
LiGRR,  architecte,  au  cbâleau  de 

Counnenant  .     par     SlUé-le- 

GolllBnme. 
Mknjot   d'Elskicne   (  le   vicomte 


S  a  vola. 
Ingpectmr:  M.  Pteonc. 

Belat,  ancien  élève  de  Ttê» 
des  beauxarle, A  Albertifl 

Piroage  (Gabriel),  ardiititbi 
déparlemenl,  â  OMmbécj. 

Savoie  (HAnte*). 


Lam  hriit  -  Desbuttis  ,  Kam 
particulier  dn  ftMdKMi 
Bonneville. 
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Bescher.  graveur  en  m^nlailles, 
5,  rue  du  Pont-de-LocIi  :VJk 

'  Hemard,i\rcU\iecieJA,  rue  des 
Abl)e88es  (XVIJI). 

Rrl'sxarii  (Louis).  87,  cours  do 
VincennesiXX). 

IliRKSfif)  (le  prince  Emmanuel;. 
ijSH,  me  de  Gounelles  (VIIIi. 

'Blancheî  (Adrien),  bibliothé- 
caire honoraire  au  Cabinet  des 
médaille»,  40.  avenue  Bosquet, 
IVII). 

RoNNARii  iLrf>uisK  73.  boulevard 
de  Counelles  (XVII). 

Ho.NNEfiiiosR  (de),  conseiller  ho- 
noraire à  la  Cour  des  Comptes. 
i,  rue  Clément-Marot  (VIII). 

BoiTRxoN  jKernand).  arehiviste- 
paléoî;:raphe.  12,  rui;  Anloînr- 
Kourher  «XVI». 

MouvBT    (George.^),    avocat,   12, 

rue  d' Au  ma  le  iIX). 
Brot.uk  (le  duc  de),  député,  48, 

ruedelaRoétleiVIIIi. 

Bl'rthk  ii'Anxelkt  (le  baron  An- 
dré», H,  rue  d'Aumale  /IX). 

*  Caix  i>e  SAiNT-AvMorii  (  ie 
vicomte  Amédée  de).  112,  bou- 
levard de  Gourcelles  (XVII). 

Carikron  (Pierre),  consul  gé- 
néral de  France,  à  Anvers. 

Craroin  (Paul) ,  6 ,  avenue  de 
l'Opéra  (I). 

*  GouuRRT  (Alberl),  7i.  avenue 
Yîctor-Hugo  (XVIi. 

CRcvKfXisuR  (Lionel  de),  archi- 
viste-paléographe.  120,  nie  de 
Longchamp  (XVI). 


Dampikrre  Ile  marquKs  de).  •>(), 
rue  Vanneau.  (Vlï». 

Dassy  { Léon), 7,  rue Ugrange  (V). 

Drciion  (Léo|)old).  architecte,  :«, 
ruedelaCliaussôe-d'Antln(IX). 

Orskandiies  iPauh,  altaclié  à  la 
liibliolliô(|ue  do  rArsonal.  (52, 
rue  de  Verneuil  (Vil). 

DesMOTTKs  (M"r  A.),  28,  place 
des  Vosges  flV). 

Dessain  (Louisi.  1I;J.  rue  La- 
fa}  elle  (X|. 

DiKY  (Oclave),  chef  de  bureau  au 
Crédit  Foncier  de  France,  U, 
rue  du  Printemps  (XVIIi. 

DiMox  (Haoul),  10,  rue  de  la 
Chaise  (VII). 

Dt-RiKz  (Léoni.  2;').  boulevanl  de 
StraslM)urg.  :i  l)oul(>gnc-sur- 
Scîne. 

I)i:vAL(<îastoni,.'t, rue  d'Alger  ili. 

*Enlart  (Cîimillet,  diroc^leurdu 
Musée  de  s<Mil|)lure  du  Tro4*a- 
iléro,  14,  rue  du  Cherche- .Midi 
.VI». 

Fatraiciks  j(i.  d»,  37.  rue  Mar- 

beuf  (VII). 
F\«iK  iKenê).  SS  bis.  avenue  Klé 

ber. 
Foi  RET  (André),  élève  de  IFcole 

des  lirau.\-Ar(s.  Uî,  iue  Suiiit- 

Péterï^bourg  iVllI). 

*  FfiiRhnir.MKR  (Fdouard).  2i. 
avenue  de  Wagrani  iVllli. 

•  Gkrminv  (le  comte  .Maxime 
de).  14,  nie  Pierre-Charron 
iVIII). 

G(issKi.i.iN(G.  de).  ir)2,  boulevard 
llaussmann  iVIlIi. 


ÏLIV 


LISTE   OBt    HEUBREB 


Ghellit     (Alexandre)  ,   Hvenue 

BeauRéjour,  87,  parc  Stinl- 

Maur,  prèi  Paris. 
GsRLL.  directeur  du  Journal  de» 

Btavx-Àrli,  17,  boulevard  de 

la  Madeleine  (11). 
GuiLLON  (Léon),    T.  rue  Gboron 

HX). 
Hallavs  |Andr6),    11(1,   rue  du 

Bac  (Vil). 
Heuzk   (Henrll,    16,  avenue  de 

CarlauU,  à  Puleaux. 
HuBSON    (Georges),   lô,    rue    do 

Siao  iXVI). 
Jacquehin  (L.),  lOU,  rue  de  Iteo- 

ue»  (VI). 
'JOANNB  (Paull,1,rueGay-Lussar 

(V|. 
KtECHLiN    (RafmoadK  32,   quai 

de  B^thume  |tV). 
KoziuRowicz,  inspecteur  général 

honoraire  des  pools  et  chaus- 
sées, Tin,  rue  du   Cardlnai-I^- 

moine  |V). 
Lacave-Laplacne  {Jean),  H,  rue 

l>asquier  IVIlIt. 
L^  CHATAiiiMtRAYE  |M°*  la  mar- 

unité  de),  S7,  rue  de  Greni'lle 

(VII). 


L*  Sebrb  (Barmib  de|,  lni|K 
teur  des  [orftls  en  retnUi 
99,  rue  du  Bao  (VII). 

'Lasleyrie  (lecamleR.dej.M* 
bre  de  l'Institut,  proltnsa 
1-Écol?  des  Chartes,  10  Kl.  n 
du  Pré-aux-aerc8(VU). 

La  Taille  (M-'G.  de),  It  n 
du  Four-SalDl-Germaln  (Tl) 

Le  Blanc-Hahdel  (F.),  18,  n 
Demarquay  |X|. 

'  Le  ConfiEiE.UKn  |Maiiike|,( 
rue  de  Chaillot  (Vin). 

Lefébure  (Edouard),  217,  ImI 
vard  Saint-Germain  (VIII. 

-  IffHre-Pontali*  (E(«tM 
membre  du  Comité  des  dm 
historiques.  13,  rue  de  M 
bourg  (XVII). 

LEKitVHt.PoNTALlS    (H-  EO|li 

mime  adresse. 
'   Leféviik-[>ontalu  (G«nHl 

secrétaire   d'ambaiMdB,  ( 

boulevard  MalMbarimltl 
*  Légeh  ([»uîs),  Ht  rue  d'Art 

(VIII). 
Lkgriel  (Paul),  ■icUlacIi, 

rue  de  Grellnllia  (TIDI- 
Leuuet  (L«on),«,boa>ennli 
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^VUunuiiAmutDdi.iiKhUiuile, 

PiHOTKiti)  {ie    baron!,    mnimno-              ^^^^| 

^M  :q.  ne  de  Mom^ou- 

dam  d'éU|.niiijor  en  retraite,              ^^^| 

^■Nocruuok  itK  Lt  Kavk  I  Hau- 

rue           r«rs  t                                    ^^^| 

^M  riti).  sfehiteelï.   :i.   rue  des 

PiMOTRtii   (  le    baron   Miiurl»!                  ^^^^| 

■  b»te>.  *  Sc<-aox. 

^VHiltTDi  un   titnu  iHugeri.   Iï>, 

ËmUe-Ausler                                           ^^H 

r  mSnlatr-Annrfli. 

PouciNAc  lie  vli^DmLe  de),  BT,  rue              ^^^^| 

1       M.riiraiJulMJ.Xf.r.ii'WrtsIiinR- 

'         lottiVIll). 

■  PoMMBDiiu  Ile  marqui»  Armand             ^^^H 

L     lliriH.ii    iM-     JiiW),      m^ml■ 

rue  de  Ulle  (Vlll.                     ^^H 

1       MroM. 

PuussiELuue-HusAND  (Mauriee),              ^^^^| 

1    Jiliii.uiw<iti  <i>»ul<.  a:l.   nvrniii' 

orfèvre.  3,  rue  Casselle  |VIi.               ^^^H 

1     tapriviih 

■    'llM^utLéuui.  mi.rupdolll- 

l'Ërole  lies   Diartcs.    51.                      ^^^H 

1      toDth. 

^^H 

L  *liia«i.   lAU'Irél,  rpnsfrvaleiir 

guAfiTi»  |A.|,                                ^^^H 

^B   >«  Hu»«<-  du  Lnuvre,  t<!l,  lUc 

Uenoll                                                       ^^H 

Raei.tE  |ll.),aretiile('le  des  iiionu-              ^^^H 

^■IbMVTiLi.K  (Ileurli.  arehîvisU- 

menu  hisloriques,  S18,  buule-              ^^^| 

W    p\toxmf^r.  111    buiili^vurd 

vard  Haspail  |XIV|.                                ^^^| 

'        finin  iXVIl.. 

RirUGK  IRdgar   de    liouillo  de),              ^^^H 

i       «"«m  (VlelQD,   bibliotliécairp 

IS.  rue  Kibera  (XVII.                              ^^H 

1        fU  rUnlTeraltii  «  l»  Sorboune, 

RiviKHK   (Loui><l,    'Jl.   rue  Juut-             ^^^| 

«,  bontavardSt-GermaînlV). 

^^H 

ItonAL-LT    ur,    Klkuhy  (Ueori;es),               ^^^H 

lUpUHnè.   I<1,   pliii'*<  Dclatinrdc 

13,  rue  d'Agucaaeau  (Vlll).                     ^^H 

lïlli 

tturniLH-ltonsnT  (Gabriel),  iirchl'             ^^^H 

HaimvUirvKHMiti .  ancien  con- 

lecte  ta  ebet  doit  monuments             ^^^H 

■viiltr  de    [.rcïtecturc    iJ<'    la 

*•«*.  Ti.  rup  HluiKhe  ilXt. 

'  Saint-Paul  (Anthyme).  6.  rue            ^^^H 

'NittfTiEdDtoiidK  a»Mat.  IS, 

des  Cbartreux                                          ^^H 

nitilNUinux  |VIII|. 

-  SciiL.L>MllKU<iRli  <GusUlve|,  luem-             ^^H 

'KwKi  iRrnri}.  ardiilei^te  drs 

bre  de   l'ingtitul,   37,   avenue             ^^H 

^^H 

taui.iara.lMlnn.lid«i(VII|. 

fcwj»    (le-  cuinle    Mfnri|,    «6, 

touK-vjml  Uulllol.   Il   Neuillï- 

rique«,Ul.  ruedc  Moscou  IVill).             ^^^H 

Mï-Spiai!. 

Serbal  ILoui»!,  archiviste  paiéo-              ^^^| 

Itv-l.itKiiuniK   (l.hml.-s),    11, 

ii^niiiKdi'Mi-sHlnRiVIllK 

|VU1|.                                                       ^^H 

:   DES  KIHDIES 


SoLuu  laobert),  conulUer  à  la 
Cour  d'appel,78,  rue  de  Rennes 
(VI). 

Soudés  {A.|,  arcbitecle  hono- 
raire de  la  ville  de  Paris,  136. 
boulevard  Sain  1-Uermain  |V1). 

•  Stein  (Henri),  38,  rue  Gay- 
l.iuaac  <V|. 

SuniHEï  |P.|,  m,  itif  Anrelti',  à 
Neuilly-sur-Seioe. 

'  Taxil  (Louis),  iïëométre  en 
cliei  du  service  du  plan  de 
Paris.  76,  rue  dp  Turenneilll). 

•  Tkédeaat  (le  II. -P.  Henii|,  de 
l'Orutoire,  membre  de  l'Insti- 
tut, 54,  rue  de  Bourgoyoe  tVlIl. 

•  T11A.RT  (iulMi.  atchltecto.'Hj, 
rue  de  Miromt>snil  iVllll. 

Vbnthi;  (AndrÉl,  nrcliilerle,  ;K, 

ruedL'  Valois  (I). 
Vrhmst  (Marcell,  10.  rue  dfllîi!- 

tnont  (XVIIK 
'  Viltefosae  (Anloine  IIkuijn  de), 

membre  de  l'Institut,  cooeer- 

vateui'des  aatiquilËs  romaines 

au  musée  du  Louvre,  16,  rue 

Washington  ivnj). 
VtLLRFossE  {M—  Antoine  Hébu.v 

UE),  mSmp  ariressr. 


SelD0-Inléii«iir«. 

[nspeeUur  .-  H.  le  D-  Cooru. 

AuPiNEL  |le  docteur).  II,  boil»- 
vard  Salnl-Hilairo,  à  Rouh. 

BEAURHPAina  |Cti.  de),Mrr(qaa- 
dantde  l'Institut,  archivisltte 
dép'irtement,  29,  rue  Beb«], 

Bhaqukhais  (  Léon) ,  conMmtnr- 
■djoint  à  la  bibllotbiqaa  ft- 
bllqae,  au  Havre. 

'Costa  de  BRAUBiCAni)  |1p  owak 
Olivier  de],  nu  chAtrae  4c 
Sainle-Koy,  pur  Liinguuvlllr. 

•CoiilQii  (le  docteur], 35  &ÎÏ,  bou- 
levard Saint-Hllaii-p.  à  Houu. 

ÉUUUAI11I  (l'abbé  Haulj.  curé  <k 
Sainl-Ouen-dii-Bieull. 

[.E  llRKTuN  (UaKlODj.  correspon- 
dant de  rinatltut,  dlrucleur  du 
musée  dépai-te mental  d'«iiU> 
iiullés,  S3  hù,  ruo  Thlors,  k 
Houoii. 

LeMirk  [Eugène).  I,rue  du  .Vord. 
u  Hou  en. 


tn  tbbcsa»,  ^  Chdiei 

[  it'BbMi.  i,  lmp>is<ie  Ma- 


TuiTBKBT,  arcbltecte  de  l'urn 
dUsement,  à  RambouiUel. 


Deux-Sèvres. 


'  Kouneaull  (Arthuri, 
leur  <\a  Maséo  lapjilaire. 
avL'nup  lie  Purls,  b  Niort. 


Saine- et- Oise. 

npnlnir  :   M.  k  fomte  A.  i 
Dwii.  laspecleur  gi^ni'-i'»!. 


>|Ëinllfi).avou«  Il 
if^malilules,  |»r  Verrr. 
i>  |J(nrph),   l'ur    Basse,   il 

Eiui  iGrorgm.  prolesseur  A 
l'IuUlut  c>tbolti|ue  ite  Paris. 
Il,  nu  d'AngiviUer,   A   Ver- 

Am  ils  eomie  Adolphe  dej.  ii 
ott-rAmaur)-, 
n  (A.).  bibllulhMiire.  a 


iaiF.I,  ivone.  » HumbouilleL 
ujDU  ll^D),  It  Étiimiies. 
mx-IùiiO»  .  iOKénleur  des 
t*  «t  Manu  lad  ures.  it  llon- 
ivrollm,  par  ChHmbly  |Oise). 
iMUt'JtaixLMial.A  Clâry-eii- 


hi>ipecleuf  : 
.M,  Jlenri  Macij|!ehon. 

AuLT  Vf  Mksmi.  (U.  d'I.  rue  de 
l'Eauelte,  i  AbbevUle. 

Boi'ciieR  I  rabhé  Edouard  ] , 
curé  de  Saint-Itoch,  1,  rvv 
Blln-de-BourdOD.  à  Amienii. 

Itoi^ciiKit  UK  Crëvecieuh  (  Ar- 
mand),S3,  rue  de  la  Tannerie. 
â  AbbeviUe. 

CiiusKt.  (Kent!),  Si,  place  Safnle- 
Catlirrine,  ii  AbbvvîUe. 

Danic;uuiit  (l'iibbâ) .  curé  de 
Naonrs,  par  (^naples. 

UELiGniÉHi»  |Émlle|,  avocat,  :■ 
AbbeviUe. 

Du  Ghushikz  {Pernand).  rai-  du 
l'oiil-<le-fiouloKDe ,  »  Abbr 
ville. 

*  Curund  (iioorges),  arcblvUie 
du  départemenl  .  H  .  rur 
Hlerre-l'Ermlte,  à  Amienii. 


XLTIU 

FuHiiviL  lA.  de),  f 

IHbnnal  dHI.  â  AbbcrOte. 
PoBTH  (Philippe  des),  au  ebileau 

d'YoBiillr,  par  Ualtencoort. 
GiiTEncDCRT  lie  comte  Robcridej, 

1,  nie  Glorielle.  à  AmîeiiL 
Lek^kl    >  Antoine).    -1    Mon  ton 

sUlerc,  p«r  Villerc-Bocagr- 

*  Maequeron  (Henrij,  21,  rae  de 
rHAlelUru.  à  AbbeTiUe. 

*  PocjOL  DE  Frécuekcouiit  (Fer- 
nand),  secréuirc  pcrpétud  dp 
la  Société  des  Antiquaires  de 
Picardie.   t>.    roe   Gloriette,   à 

*  Piuii<i:tu  I Ernest),  président 
d'boDDeur  de  la  Société  d'Ab- 
bevllle,  â  Abbevide. 

(ticQDiEH   (O.j  ,    percepteur ,    a 

Contj. 
'   Soïu  (ICdmond),  me  de  NoyoD, 

Valait  (Jules  de),  â  Aumatre, 
par  Oisemonl. 

*  V»Tsa.i(Jaain),aoclea  président 
de  la  Chambre  de  commerce, 
â  AbbevUle. 


lOTE   DIS  MEVHEt 


T(i(:ixii;se-Li  irtasc  lie  conte  k 
Irand  dti.tm  cUU«ii  d«  Sib 
SaoTénr,  par  taTxir. 

ViTiKs  iTimoKoD  dej,  an  cUK 
de  Vititt«.  par  Castres. 


Tam-et-  Oaroua . 

Inxpeeteiir  :  H.  le  duMlM 

ButiHDEAU  (Jran),  aacin  Mi 
a  Montauban. 

BoVZI.I'tC  DE  LA  BlBTIDI,  CMI 

1-atear  iiMhfpoUièqur*,ii< 

de  la  Capelle,  i  IKnhirtH 
Fo>TAMÉ{PaDl),ACasl<êMn«i 
Labobie  (l'abbi),  à  HoBlMk 
MoNTBnisoN    (GeorgM  d<, 

château   de  Saint-R«di, 

Auviilars. 

MoDlauban. 
'   Pallier  (le  ebanoiiM  Fm 
59,  faubourg  du  KOMttB 
Montauban, 
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VanoloM. 

i-.Himin.(AiidrB|,  magialral.  t7, 
t>oule¥ard  Kélix-haurr.  'a  Clifi- 

mr:     M.    huKAXKL- 

lelleruuU. 

Uopol.lKardiivisle.lu 

Uehhu«.   professeur  au  coll«n*'. 

lent.  A  Avignon 
lo«ph|.àC.r|>cntriis. 

Du  FoNTENLoux  lAlIrcil).  aïocal , 
à  Poiliers. 

'sul  dc|.  i  HollÉnc. 

(L*on).c..nservaleur 
iliolbèiiuetitdu  muséP 
1  Krigaou. 

lU>lwDau|.i  Avignon, 
ibbéi.  «rchivisle  dio- 

Duv*u,  «iK-icn  dôput6.aun  Fo>ii- 

nières.  par  Ingraodt. 
KnouEMT  Ile  11.  P.  Uonit .   moine 

bénédJcliii,  â  Ligugé. 
J01.1KT    1  Gaston),   pr«Pl   de    la 

Vienne,  à  Poilien, 

rue  Viclor-llugo,    à 

La  DuURALiÉRE   |A- de},  U,   rue 

<ie  la  Baume,  à  Poitiers. 

,  nuUire.  A  CavaiUiiu. 

■   U  Choix  Ile  H.  P.  Camille  de), 

boulevard  du  PoIIt-^cuf,  tiPoi- 

V«ad6a. 

NoriHï   ICliarle»),  coulrôleur   de 

-  M.  Ri'n.^  V»i.LirrT«, 

IVjcplollutlDn  fi   la  Com[iagnio 

(LéuDI,  arthilecle,  a 

d'Orlèaus,  il  PoLIlits. 

RieharU  (Allced),  archivisLe  du 

iHaberl  de),  au  châ- 

déparleiiienl,  à  Poitiers. 

iénifiiy,  (Hir  Fouunla. 

T«i;niioiB  UE  BKi-m.in  (Aun-).  a" 

rBbW     awrioa].     a 

ehUleau  do  la  Plaine,  par  Lon- 

dollre. 

(levlootiite  Henri  dftt, 

THANaiANT    (  Charles!,     ancien 

ndejtl'laoM.parf'Hr- 

conseiller  d'Étal,  à  Ciiauvlgny. 

Vehcie  (Ctiurges  dp),  au  cliAteau 

deToulIou.  par  Bonnes. 

1  ffaM-J-ot(ou.  i  Fon- 

■ComU. 

Vienne  (Haute-). 

Tlatm« 

Inspecteur:  ».  Hené  Vmib. 

M.  Allrnl  HiciiAitu, 

DncuTAULT  iHoifi-r),  receveur  des 

^pl«nr,.  «u  ,.|,fl. 

domaines,  a  Kainl-Sulpice-les- 

Ig^^Clan. 

KeuillBB,                                                ^^ 

I,                                           LISTE   DIS  MEUBIin 

Page  (René),  au  Hag  du  Puy,  Petit  (Ernesij,  coawiUer  |W- 
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POITIERS 

Époque  gauloise  et  romaine.  —  La  ville  do 
Uiers,  vue  de  la  jçare.  sf  présente  sous  l'aspect 
>ne  cité  bAtie  sur  un  plateau  aux  ilancs  escarpés, 
î  domine  les  vallées  de  la  Hnivre  et  du  (llain.  Son 
m  irré^ulier,  ses  rues  étroites  et  mal  aligiié(*s  VAm^ 
"Vent  le  caractère  d<*s  vilh's  du  moyen  î\^<».  L'épo- 
ï  préhistorique  est  ri'préscMilée  à  Poitiers  i)ar  le 
nien  de  la  Pierre-Levé<%  situé  dans  le»  faubourg  de 
iiit-Saturnin,  près  du  parc  à  fourrages  de  l'artillerie. 
bêlais  dit  que  les  étudiants  d<*  l'Université  se  plai- 
6nt  à  graver  leurs  nonis  sur  ce  monimient. 
^  1  époque  gauloise,  la  ville  était  la  ca|)itale  des 
'tons  et  portait  le  nom  de  Limonum,  Les  Piclons 
noyèrent  un  corps  de  8000  hommes  au  secours 
Jésîa  défendue  par  Vercingétorix,  mais,  après  la 
Ile  de  cette  place,  leur  chef,  Duratius,  se  rallia  au 
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parti  des  envahisseurs.  César,  pour  reconnaître  ses 
services,  lui  accorda  le  droit  de  battre  monnaie.  Plu- 
sieurs quinaires  d'argent,  portant  au  droit  le  nom  de 
DVRAT  et  au  revers  celui  de  IVLIOS,  onl  él^  trouvés 
à  Honneuil,  près  Cliauvigny,  et  à  Vernon  (Vienne). 

On  sait  que  la  Gaule  adopta  rapidement  les  mœurs 
et  la  civilisation  qui  lui  venaient  d'Italie.  Poitiers  était 
entré  dans  cette  voie  et  se  couvrit  de  monuments  de 
toute  sorte,  tenqjles,  arcs  de  triomphe,  thermes, 
riches  jvillas,  aqueducs.  Au  IV*^  siècle,  Poitiers  avait 
perdu  son  nom  primitif  de  Limonnm  pour  prendre 
celui  jde  Pictaviy  et  A  m  mien  Marcellin  le  désigne 
sous  ce  nouveau  vocalile,  en  lui  donnant  le  quatrième 
rang  parmi  les  grandes  cités  delà  province  d'Aquitaine. 
Il  n'est  guère  possiL»le  de  fouiller  le  sol  antique  sans 
y  trouver  des  débris  romains  gisant  sous  une  couche 
de  cendres  qui  rap[)clle  les  incendies  allumés  par  les 
conquérants  barliares.  La  dernière  et  la  plus  précieuse 
découverte  de  ce  genre  est  l'admirable  statue  de 
Minerve  qui  est  sortie,  en  janvier  1902,  des  terrains 
situés  au  bas  de  la  rue  du  Moulin-à-Vent. 

L'amphilliéAtre,  ou  les  Arènes,  était  le  plus  consi- 
déral)le  qui  tixislAl  dans  les  Gaules.  Quarante  mille 
sj)eclal(îurs  jM)Uvaient  s'y  tenir  assis,  tandis  que  les 
arènes  de  Nîmes  n'en  contiMiaient  pas  plus  de  trente 
mille.  I/aniphitliéc\lre  avait  dû  servir  de  carrière  de 
piern»s  au  moyen  Agt;.  II  avait  été  dépouillé  de  tous 
ses  parenienls  cl  de  ses  matériaux  de  prix,  mais  cer- 
taintîs  parties  avaient  résisté  au  temps,  et  leur  masse 
imposante  dominait  encore^  les  maisons  attachées  à 
leurs  lianes.  Kn  1857,  une  compagnie  de  spéculateurs 
se  forma  pour  exploiter  ces  terrains  et  démolit  ces 
magnifiques  ruines,  malgré  les  efforts  de  la  Société 


ihw  AuUi|UAm^  lit!  rOiiesL  Le  marché  SaJut-Hikire 
uceo]»)  mainU-DHiit  â  jii'U  près  le  t'entre  de  l'arène,  ut 
1  ne  reste  |>lus  du  moniimeiit  romain  quti  qiielqut^s 
wn.'e«i  d«  voùlc*  noyiîcs  ilniis  les  constructions  des 
K»  roinoem. 

En  1877,  de»  iheritiKs  jiulilirs,  conslrutls  dans  iinu 
de  plus  de  trois  licctarcs  de  superficie,  furent 
itmovéa  pur  le  R,  P-  dt:  la  Crois  aux  abords  de  l'an- 
lenne  églistr  de  SninU-Germain,  dans  les  lorrains 
Aufit  k  l'anffle  di'  la  rue  de  ce  nom  et  de  celle  do  lu 
Bmloniurrie.  Les  fouilles  firent  reconnaître  di?  vastes 
Mltmenl»  d'une  tondeur  de  lin  mètroa,  eoutcnimt 
tnÏB  Bullrs  qui  étaient  cliaufTées  «liocune  par  un  hypo- 
CMUto.  Elles  amenèrent  aussi  la  découverte  de  deux 
ktuiiu  (il  des  conduites  d'eaux  qui  les  desservaient. 
Lt  dAriH-ation  des  bfltinicnts  devait  être  somplueuse, 
kenjutîcr  par  les  marbres,  les  chapiteaux  sculptés, 
1«*  {roupies,  les  mosaïques  formées  de  cubes  d'émail 
«1  iltiWxiuilU's  nacrées  qui  furent  recueillis  dans  les 
«lécombrea.  Toutes  ces  l' on i^t ru  étions  avalent  été  pro- 
bwiléinciit  euti-rrées  dans  Ik  s<d  qui  s'était  i-xhaussé 
4c  [ilumcuns  niètres.  à  ce  point  qu'elles  étaient  en- 
gigées  i-n  partie  sous  l'église  de  Saint-Germain 
bUioau  X)' niéclc.  Ou  ne  pénètre  dans  les  li^aleries 
Mulerraines  creusées  par  le  R.  P.  de  la  Croix  que  par 
d'unviuies  l'avca  du  moyen  Ape,  dépendant  d'une 
Bnson  dtr  la  rue  îles  Curés. 

Cett  aussi  an  R.  P,  de  ta  Croix  qu'on  doit  la  décnu- 
KrtH  d'un  temple  de  Mercure  situé  sur  les  hauteurs 
In  fanbftiir^  de  la  Kothe,  à  proximité  de  la  voie 
le  qui  conduisait  <t  Saumur.  Le  puits  qui  servait 
tx  oérétDonieti  du  culte  a  Fourni  un  mobilier  irôs 
ilAviMnnI.  I.e  plus  précieux  de  ces  objets  est.  saus 
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nombreux  débris  de  riches  monuments  antiques.  Les 
plus  curieux  ont  pris  place  dans  nos  musées. 

T/nuceinteromninedenienralongtenipsdeboutetpré- 
serva  plus  d^me  fois  la  ville  de  nouvelles  dévastations. 
Elle  la  défendit  notamment  en  732  contre  les  Sarrasins 
et  au  IX*^  siècle  contre  les  attaques  des  Normands.  Au 
XI l**  siètle,  die  fut  remplacée  par  une  enceinte  plus 
vaste,  tianquée  de  tours,  qui  embrassa  toute  reten- 
due de  la  ville  dc|)ui$  la  porte  de  la  Tranchée  jusqu'au 
confluent  du  (Ilain  et  de  la  Boivre. 

Nous  n'avons  pas  à  faire  ici  l'histoire  de  la  capitale 
du  Poitou,  mais  seulement  à  donner  une  description 
sommaire  de  ses  ])rincipaux  monuments.  Cependant, 
il  nous  paraît  nécessaire  de  rappeler  brièvement  les 
grands  événements  accomplis  à  Poitiers  ou  dans  ses 
environs,  (|ui  (dirent  une  influence  considérable  sur 
ses  destinées  comme  sur  celles  de  la  France. 

En  l'an  507,  Clovis  défît  et  tua  Alaric  II,  roi  des 
Visigotlis.  (l;ins  lo  (Mmpus  Vtn'lddensisy  à  dix  milles 
de  Poitiers:  cette  victoire    rendit   le  roi  de   France 
maître  de  toute  l'Aipiitaine.  C'est  au  nord  de  Poitiers 
que  (Charles  Martel,  en  732,  tailla  en  inètresTarmée  des 
Sarrazins    commandée    par    Abdérame   et    sauva  la 
France  du  jouf»*  de  l'islamisme   refoulé  en    Kspa^ne. 
C'est  à  deux  lieues  de  Poitiers  que,  le   10  septembre 
I3r)(),  le  roi  Jean  II  le  Bon  fut  vaincu  et    fait  prison- 
nier   ])ar  le    |)rince  Noir.    Ce   désastre    national  fut 
suivi  (lu  traité  de   Bréli^^ny   8  mai  i360s  qui   cédait 
aux  Anglais  plusieurs  provinces  et  entre   autres  le 
Poitou. 

Au  XVI'  sièirle,  Poitiers  eut  beaucoup  à  souffrir  des 
guerres  de  Ucli^ion.  Kn  J5G2,  des  bandes  protestantes 
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I  de  Gascogne,  se  livrèrenl  à  lui  pillage  eflréné. 

m  églises,  dépouillées  île  leurs  licliessus.  ne  se  sonL 

niûa  relevées  île  vv.  coup.  Se))l  uns  après,  iine  autre 

née  «OD8  les  ordres  de  l'nniiral  do  Coligny  vint  assié- 

r  U  ciladelle  nntlinlique,  qui  fut.  vaillaniment  défen- 

»par  le  comte  de  Luile,  son  ij^oiiverneur,  elle  jeune 

èw  Henri  di'  Guise,  accuuru  avec  quelques  troupes, 

•shabîtaols.  animés  par  le  souvcnirdes  maux  qu'ils 

Haionl  KmifTerls  prérédeinmeiit,  piirenl  une  part  l.rës 

)  B  lu  défense  et  8upi>ortèrent  avec  constance 

«  Ips  iirivatjons  qui  leur  Turent  imposées  pendant 

pt  longues  semaines,  du  25  juillet  au  7  septembre 

S9.  On  nirmlrr  encore  sur  le  coteau  des  Dunes  un 

cher  lAÎllé  en    ai^ille.    derrière    lequel    Coligny 

Uiritait,   dit-on.  puur  examiner  la   place  et  qui  a 

vè  son   nom.  Après   plusieurs  assauts  infruo- 

l'amiral.    efTrayé  de   l'approche  de   l'armée 

0  commandée  par  le  duc  d'Anjou,  se  décida  cnfm 

leTer  le  st6(^  et  chercha  vainement  à  échapper  h 

1  adversaire  qui  le  poursuivit  et  lui  infligées  une 

^unplanto  di^faite  dans  les  plaines  de   Moncontour. 

CtLopieode  «si  une  page  glorieuso  des  annales  de  la 

nt«)K)iicvine. 


I 


Monuments  rkligieux 


1.E   TEMPLE   SAINT-JEAN 


Z'etl  le  plus  ancien  édifice  reli^eux  de  Poitiers. 
I  urhéologues  qui  l'ont  étudié  depuis  le  XVIIl* 
p  l'oDl  considéré    comme  un  temple  païen,   un 
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tombeau  romain  ou  un  ha[>tistère,  mais,   grâce  aui^ 
fouilles  récentes  du  R.  P.  de  la  Croix,  on  sait  aujou/^ 
d'hui  quel  était   le   plan   primitif  de   ce   baptistère 
chrétien.  A  Torigine.  les  baptistères  étaient  indépen- 
dants des  églises  et  renfermaient  une  piscine  destinée 
îiu  baptême  par  immersion. 

Au  IV*'  siècle,  le  baptistère  de  Saint-Jean,  construit 
en  petit  appareil  noyé  dans  un  mortier  gris,  était  pré- 
cédé d'un  porche  L  llanqiié  de  deux  chambres  rectan- 
gulaires. Du  porche  on  pénétrait  dans  le  narthex  B 
qui  communiquait  avec  la  salle  de  la  piscine  A  et  les 
néophytes  se  déshabillaient  dans  deux  piè<*es  N  et  N* 
qui  s'ouvraient  à  gauche.  A  droite,  un  vestiaire  O,  long 
de  14"  60  et  large  de  l"r)0  seulement,  servait  à  conte- 
nir les  robes  blanches  laissées  à  Téglise  par  les  gens 
riches  après  leur  baptême.  Derrière  la  piscine,  une 
pièce  O  était  réservée  à  Tévéque  quand  il  présidait  la 
cérémonie. 

Au  VU"  siècle,  la  piscine  octogone  C  fut  comblée  cl 
les  dépendances  du  baptistère  devinrent  inutiles.  On 
eut  alors  l'idée  de  construire  les  trois  absidioles  et  les 
murs  (le  la  salle  centrale  furent  surélevés  et  percés  de 
six  fenêtres.  Au  dehors,  l'architecle  décora  la  partie 
supérieure  avec  des  frontons  et  des  pilastres  arrachée 
à  un  monument  du  VI'  siècle.  A  rintérieur,  les  parties 
hautes  furent  garnies  de  colounettes  et  de  bases  ancien- 
nes, mais  on  sculpta  dcMize  chapiteaux  neufs  sous  la 
retombée  dt^s  arcatures.  Telles  sont  les  conclusions  des 
savantes  études  du  11.  P.  de  la  Croix. 

On  comprend  dès  lors  la  tradition  sécidaire  qui  fai- 
sait baptiser  dans  ce  lieu  un  grand  nombre  d'enfants 
nés  dans  les  autres  paroisses  de  Poitiers.  Plus  tard, 
au  XI'   siècle   peut-être,    le  baptistère  fut  érigé   en 


gliw  til  devint   le  sïè^  d'une  paroisse  qui  subsista 
Hju'à  la  Révolution. 

I^  partie  la  plus  ancienne  de  l'édilice  est  le  bAti- 
BenI  de  forme  rectangulaire  dont  les  pignons  regar- 
iJnitle  nord  et  le  sud.  Les  murs  sont  recouverts  du 
pelit  appareil  romain,  soit  cubique,  soit  allongé,  qui 
ht  m  usage  longtemps  encore  après  la  chute  de 
iTinipirc.  La  zone  supérieure,  entrecoupée  de  cordons 
d«  briques.  [>orte  en  outre,  incrustés  dans  la  niaçon- 
hrie,  des  ornements  en  lerre  cuite  et  en  pierre  et  des 
[lilutres  dont  les  chapiteaux  grossiers  sont  sculptés 
iéplal.  La  forme  des  fenêtres  en  plein  cintre, 
transformées  plus  lard  en  ociilns,  est  restée  très 
.  L'abside  k.  cinq  pans,  i^arrée  au  dehors,  fut 
Ijuutée  après  coup  uu  corps  principal.  Au  XI'  ou 
Xll'  ai<!cle  on  éleva  le  narthex  qui  se  soude  du  cflté 
lo  l'unest  BU  quadrilatère  mérovingien.  Il  ne  faut 
w  on  conclure  que  celui-ci  n'avait  pas  de  prolon- 
t  du  même  câté;  il  s'étendait,  au  contraire,  au 
i  de  la  nouvelle  enceinte.  C'est  ce  qu'ont  prouvé 
Itthmilles  récentes  du  R.  P.  de  la  Croix,  qui  a  décou- 
-,  en  avant  de  la  porte  actuelle,  les  traces  d'une 
Wn  entrée  dont  les  murs  antiques  portaient  des  bases 
tt  colonnes. 

Letvmple  Snint^Jean  était  presque  en  ruines  quand 
ÏEtïl  s'en  rendit  acquéreur.  le  dégagea  des  bôtisses 
li  ob.itrunicnt  sus  lianes  ni  entreprit  des  réparations 
il'il  Confia  un  I85'i  à  M.  Joly-Leterme  et  à  M.  Dupré. 
■  architectes  ont  rétabli  les  deux  absidioles,  nord  et 
i,  dont  les  seuls  vestiges  apparents  étaient  les  cla- 
MX  dm  arr4ules  noyés  dans  les  nmrs  ;  en  outre,  ils 
;  â«vé,  aux  angles  du  monument,  des  contpe- 
I*  nir  des  fondations  retrouvées  daus  le  sol.  Le 
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rcvt^lciiKînl  de  Tahside  fut  on  niôiiKî  temps  presque 
eiitièreni(;nl  renouvelé. 

La  porte  s'ouvre  dans  la  façade  de  l'ouest;  elle  est 
fort  simple  et  est  surmontée  d'un  modttste  eanipaniltMt 
double  arejide.  Ou  deseeiul  dans  la  nef  par  un  escalier 
à  double  rampe  d'une  dou/ainu  de  marches,  car  le 
terrain  s'est  bts-nu'oup  exhaussé,  l/avant-coriis  ou 
pronaos  eonnuuui(|ue  av<H'  \e  quadrilatère  ancien  j»ar 
trois  larges  et  hautes  arcades  cintrées.  Au  centre  de 
cette  salle  unt?  pisciiuî  octogonale  est  creusée  dans  le 
s(d.  Deux  conduits  servaient,  l'un  à  v  amener  IVau.  et 
l'autre  à  la  faire  écouler.  Les  murs  sont  décoi*és  d'ar- 
cades reposant  sur  descoloimes  de  nuirbre  qui  sont  en 
désaccord  compU't  avei!  leurs  chapiteaux.  On  V(»il 
jusqu'à  révi<lenc(î  qutî  ce  sont  des  pièces  de  rapport 
enq)loyé(fS  sans  (h'sciM'nenuad  et  sans  {j^oiU.  Certains 
chapiliNiux,  d'un  style  très  pur,  proviennent  sans  doute 
d'un  rich(;nionunu^nl  anti()ue;  d'autres,  d'une  exécution 
très  f^n-ossièrc.  accusent  rinhabilelé  des  ouvriers  de 
l'époque  méroviuj^icnne.  Il  en  est  de  même  des  «iroa- 
Inrcs  (le  l'abside,  oi'i  (h*  très  bt^aux  chapiteaux  sont 
mél;in»''('»s  av<'c  d'autres  d'unes  facture  inféri(?ure. 

La  partie  siqiérieure  des  nnirailles  est  ornée  de 
reniai'ïjiiables  fresques  (pii  riîjïréscnlc'Ut  des  sujets 
ciirélit'ns.  Il  y  en  a  même  deux  couches  superposées. 
Les  ])lns  anciennes  sont  les  jdus  intéressantes  et 
les  mieiiv  («inNeivées:  M.  Mérimée  leur  a  attribué 
la  dale  du  XII''  sieeh».  On  y  remarqu(*ra  ju'int-ipa- 
lemonl  la  j4ran<le  s<ène  de  rAscensicm  du  (Ihrist. 
«Mitonre  d<'s  apôliMs.  el  I  ima<^e  équestre  de  l'einptîreur 
(lonslanlin.  (pii  n'esl  pas  sans  analogie  avru*  les  éni^- 
maliques  eavaliers  de  pierr»;  figurant  sur  la  façade 
de  plusirnrs  é^ilises  du  Poitou  el  de  la  Saintou»»e. 
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l.e  UtmplK  Saint-Jean,  mis  [lâi-  l'État  à  la  dis|>08iliuii 
ilr  1a  S(K*iêtè  lies  Antiquaires  de  l'Ouest,  renferme  unu 
précieuse  collection  de  snrcophages  mérovinifiens  qui 
nnl  louDi^térei-iteillie  dans  le  département  de  Iti  Vienne 
rvuui»  par  le  R.  P.  de  la  Croix.  Us  ne  pouvaient 
avoir  un  meilleur  nbri  que  ce  vieux  monument  de  la 
même  époque. 


L\    CATTIÉDKALK 

Placée  SOUS  le  vocable  de  saint  Pierre,  elle  occupe. 
l'apn*»  Ift  tradition,  l'emplacement  de  ta  primitive 
ijftite  élevée  [mr  saint  Martial,  apôtre  de  l'Aquitaine, 
n  eflel,  des  fouilles  exécutées  h  diverses  reprises  ont 
Ut  IJl^^o^v^ir  des  restes  de  monuments  plus  anciens 
|ai  avaient  dû  succéder  à  la  première  cathédrale. 
Vnprés  les  Annales  de  Jean  Bouchel,  les  fondations 
t«  l'éf^lise  actuelle  furent  jetées  eu  1162.  sous  le 
riigoo  d'Aliênor  d'Aquitaine,  comtesse  de  Poitou,  et 
d'Henri  11  Plantagenet,  roi  d'Ajig:leterre,  son  mari. 
LfCS  Irxvaux  murdièrent  d'abord  lentement  à  cause 
de  l''oc4'Mpalion  auf^laise;  ils  furent  poussés  plus  acti- 
vement sous  l'administration  d'Alphonse,  frère  de 
saint  Louis  et  comte  du  Poitou. 

A  U  fin  du  Xni'  siècle,  les  deux  travées  les  plus 
rapprochées  de  la  façade  manquaient  encore,  et  les 
deux  premiers  étages  des  tours  étaient  seuls  achevés. 
ioius  l'ûpiscopat  de  Gautier  de  Brufi;es  (1278-1301)  et 
TAmaud  d'Aux  (1307-1312),  l'oeuvre  reprit  son  essor 
|l  elle  était  à  peu  près  terminée,  sauf  quelques  détails 
«odiiirvs,  le  IH  octobre  1379,  jour  de  sa  consécra- 
Q   par  Bertrand  de  Maumout,  évèque  de  Poitiei-s. 


I 
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[jéglise  appartient  donc  à  trois  siècles  différente  qui 
ont  donné  chacun  leur  caractère  particulier  à  la 
sculpture  décorative,  tout  en  respectant  Tunité  du 
plan  conçu  à  l'orig'ine. 

A  rintéricur,  Timmense  vaisseau  est  divisé  en  trois 
nefs  qui  se  prolongent  jusqu'au  chevet,  en  diminuant 
de  hirgeur  d'une  façon  presque  insensible;  artifice  de 
conslruclion  qui  ajoute  à  l'effet  de  la  perspective  avec 
rabaissement  des  voûtes  de  la  nef  centrale  à  partir 
du  chœur.  L'épais  massif  du  chevet,  qui  est  droit  k 
rextéricur,  se  creuse  au  dedans  en  trois  absidioles  peu 
profoiides.  Les  nefs  se  divisent  en  huit  travées.  En 
face  de  la  cinquième  travée  s'ouvrent  deux  croisillonB 
flanqués  d'absidiolcs  prises  dans  l'épaisseur  de  Ift 
maçonnerie. 

La  nef  centrale  est  un  j>eu  plus  élevée  que  les  coUa- 
loraux  et  la  lumière  y  pénètre  par  les  fenêtres 
ouvertes  dfins  les  murs  dos  bas-côtés.  Les  voûtes 
domicalcs  offrent  un  beau  modèle  du  style  dit  Planta- 
genet.  Deux  systèmes  différents  ont  été  adoptés  dans 
l'emploi  des  nervures  qui  renforcent  ces  sortes  de 
coupoles.  Le  premier  système  consiste  en  quatre  puis- 
santes nervures  jiosées  en  diagonale  et  formant  une 
croisée  d'ogives  ;  elles  sont  garnies  de  deux  ou  trois 
boudins  et  on  les  rencontre  dans  les  deux  dernières 
travées  du  chevet  et  dans  le  bras  sud  du  transept.  Dans 
le  second  système  (|uc  Ion  considère  comme  posté- 
rieur à  r.nilre  de  plusieurs  années,  les  nervures,  au 
nombre  de  huit,  sont  réduites  à  un  simple  tore  qui 
couvre  les  lignes  de  rencontre  des  compartiments  de 
remplissage. 

L'ornenu;ntatinn  (l(;  la  cathédrale  est  d'une  grande 
sobriété.  11  y  a  lieu  cei«^ndanl  d'admirer  les  élégants 
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ninrit  qui  N'i'l»nct,'i)t  du  sol  jiisfju'atix  voûtes  mi  fais- 
taux  de  culotinus  dont  les  cha|>iteQUx  sont  gracieuae- 
nl  sculptés.  Les  inui-s  latéraux  sont  ornés  jusqu'à 
tî-hauteiir  d'une  nrealure  un  plein  cinlre,  avec  des 
lapileaux  l>icu  Iraités  ut  des  modillons  où  la  fan- 
isiu  de  l'artiste  s'uat  donné  libiu  carrière.  L:t  balus- 
nili:  pmlùgiiaiiL  le  rhttmin  de  ronde  qui  rè)^ne  au- 
s  de  cette  arcature  fut  posée  en  1770. 
LtisfenâlrTsmériteiiL  une  »tlentioii  particulière^  Les 
t  anciennes,  et  nolanmienl  celles  du  clievel,  sont 
B  plein  cintre.  Kltes  deviennent  ensuite  géminées,  puis 
mr»  sommets  s'aiguisent  eu  laucelU^s,  ni  enfin  au 
XP^"  siècle  elles  se  transforment  en  grandes  verrières 
lUvïsëes  en  eumpartiments  variés.  Toutes  étaient  autre- 
'feûitFa>'ni«si]e  vitraux  peints;  ceux  qui  existent  encore 
(LilenL  du  \III'  siè'Cle  et  sont  composés  de  mosaïques 
d'un  brillant  coloris.  Le  plus  remarquable  est  celui  du 
i  <|ui  éclaire  la  nef  centrale  ;  Il  représente  dans  la 
principale  la  crucifixion  ;  au-dessus  ou  voit  le 
'Chriiit  triomphant  el  dans  la  partie  inférieure  le  mar- 
tyre dv  Mini  Pierre,  patron  de  l'église.  Ce  vitrail  a 
été  détTÎl  par  M*'  Barbier  de  Montault  dans  le 
Bulletin   Monumental  de  1885. 

Lors  du  pilJHge  de  Poitiers  en  1502,  les  protestants 
détruUirent  le  jubé,  les  autels,  les  tombeaux,  les 
ibloiiixet  autres  objets  précieux  qui  ornriienl  les  nefs 
B  la  basilique.  Dans  leur  rage  dévast^ilrice,  ils  oublic- 
mt  heureusement  les  belles  stalles  du  XIII"  siècle 
|ui  «ont  pcut-élre  les  plus  anciennes  de  France.  Il 
lut  regretter  que  d'épaisses  couches  de  peinture 
mpâtent  leurs  sculptures  délicates. 
La  façade  do  l'église  est  la  partie  du  monument  la 
riche  en  sculptures,    tllle   est   ornée  de   trois 
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ilrvus.  \  l'eslérieur.  les  deux  Uiurs  de  la  façade, 
ujunrfl'hui  dccouronntte8,dtjvaienl  atteindre  une  plus 
rotule  é lé vaiioD.  Une  ilèc'heaî^uè,  donl  la  trace  existe 
KUK  sur  la  vnflle  du  chœur,  brisait  heurciiseinent 
larWo  du  comble.  Enfin,  les  deux  bras  du  Iransept 
éUienl  |teu(-élre  Burmontés  de  tours,  comme  VJoUet- 
WUui'  Va  supposé.  Rii  réalité,  pette  cathédrale  se 
liiiUngiu^  par  son  plan  original,  par  l'harmonie  de 
Ms  |<n>pcirl(ons,  par  l'Olégance  de  ses  piles  et  de  ses 
TOiilcs. 

SAINTE-RAUÉGONDE 

Aniw  reritaint*  de  mèlrefi  derrière  le  chevet  de  Sainl- 
finTK.  s'i-li-ve  une  autre  église,  très  chère  au  cœur 
dit  Poitevins  et  objet  séridaire  d'un  pèlerinage  vénéré. 
CuBImite  ou  VI"  siècle  en  l'honneur  de  la  Vierge  par 
hjHcaseépoase  de  Clotaire  I"qui  habitait  non  loin  de 
U  le  mnnaftt^re  de  Sainte-Croix,  elle  fut  connue 
falHinJ  BOUS  le  nom  de  Notre-Dame-hora-les-Murs, 
parce  qu'elle  était  située  k  quelques  pas  en  dehors  de 
lamuriiille  romaine.  Fuis,  lorsque  sainte  Radégonde 
J' eut  son  lombeaii,  l'église  reçut  le  nom  de  sa  royale 
badatrice.  I.c  monument,  dévoré  par  un  incendie  en 
08.1,  fut  ininiédiatcinent  reconstruit,  et  on  célébra  la 
édicace  lu  18  octohre  101)9. 

n  noas  paraît  certain  que  cette  solennité  eut  lieu  dès 
l'uDâ  partie  de  l'église  seulement  fut  en  état  d'iMre 
rrm-  hh  culte,  car  les  travaux  n'auraient  pas  pu  âtre 
iheti-s  eu  un  aussi  court  espace  de  temps,  I. 'édifice 
rrKenIc  fti  cfTcl  les  caracliires  de  deux  époques  bien 
ittn«t«it.  A  la  con8trui:tion  du  XI'  siècle  apparlicn- 
al  l'abside  ainsi  que  les  étages  inférieurs  de  la  tour  ; 
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la  nef  tout  entière  est  une  œuvre  de  la  fin  du  Xfl®  siècle 
et  des  deux  siècles  suivants. 

Sainle-Radégonde  est  précédée  d*un  parvis  assez 
bien  conservé  où  Ton  descend  par  des  esc-aliers  de 
plusieurs  marches.  On  distingue  encore  les  corps  des 
anges  et  des  lions  (pii  ornaient  cette  enceinte,  malgré 
les  mutilations  qu'ils  ont  subies.  Il  est  inutile  d'insister 
sur  la  destination  de  ces  parvis  où  s'accomplissaient 
certains  tictes  de  la  juridiction  spirituelle  et  féodale 
des  chapitres.  Une  tour  romane,  (lampiée  à  gauche 
d'une  jolie  tourelle  d'escalier,  sert  de  fac^ade  à  Téglise; 
sa  partie  basse,  épaulée  par  des  contreforts  ])eu  sail- 
lants, remonte  au  XI®  siècle  ;  l'élagt»  supérieur  et  la  lan- 
terne octogone  avec  fenêtres  géminées  sur  chaque  face 
et  colonnes  engagées  aux  angles,  doivent  être  attribués 
au  XII*  siècle.  Un  portail  gothique  du  XV''  siècle,  fine- 
ment découpé,  fut  appliqué  après  c(mp  contre  la  façade. 

A  l'intérieur,  le  plan  du  monument  comprend  une 
abside  dont  la  voûte  en  cul-de-four  repose  sur  six. 
colonnes  et  un  ()éani])ulatoire  voûté  d'arét^s  et  flanqué 
de  trois  chapelles  rayonnantes  qui  devait  correspondre 
à  des  bas  cotés  :  nuiis  la  reprise  des  travaux  dans  la 
seconde  moitié  du  XI!'-  siècle  lit  modifier  le  plan  pri- 
mitif, et  rarcliitecte  relia  l'abside  à  la  tour  déjà  exis- 
tante par  une  nef  unique. 

Il  est  im|)(Kssible  de  n'être  pas  frappé  de  la  ressem- 
blance qui  existe  entre  les  murs  de  celle  nef  et  ceu3C 
de  l'église  voisine  de  Saint-Pierre:  même  appareil, 
même  arcatnre  en  j)leiri  cintre,  même  facture  des  cha — 
piteaux  et   des  UKulillons.    même  chemin  de    ronde  -, 
même  disposition  des  fenêtres,  (l'est  la  même  direc  — 
tion  qui  a  présidé  aux  deux  constructions.  La  nef  d  ^ 
Sainle-Radét^^onde  com|)rend  trois  travées  recouverte^ 


Plan  de  Sainte-Radégonde. 
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de  mites  domîcales  de  la  dernière  période,  renforcées 
di'hiiit  ner\^lrc9  toriques. 

Us  fenêtres,  romanes  el  gothiques,  offrent  les  types 
»  usage  du  Xli"  au  XIV'  siècle.  La  grande  verrière 
lu  miir  nord  occupe  une  large  fenêtre  goUiique  à  rem- 
p  rsj'onDanl  ;  elle  est  d'un  inlért*t  tout  particulier, 
lo  y  Tait  plitsteurs  fois  »■  pétées  k> s  armes  du  dona- 
p,  de  gHcuten  aiLT  tours  d'or,  qui  est  de  Poitou,  et 
fazar  aux  fleurs  de  ly»  d'ur  sans  nombre,  qui  est  de 
Iruce.  Ces  urines  paraissent  convenir  à  Philippe  le 

;,  qui  fut  comte  du  Poitou  de  13tl  ii  1316. 
Une  partie  de  Sainte-Radègonde parait  avoir  échappé 
ilincendie  de  lOftl,  c'est  la  crypte  dont  certaines 
«nies  Bonl  nnlériiiures  au  XI'  siècle,  mais  qui  a  subi 
»  remaniements.  Klle  forme  le  soubiisseinuat  de  l'ab- 
lide,  du  déambulatoire  et  des  absidioles.  Les  voûtes 
a  conloir  qui  circide  autour  du  caveau  central  se 
nlèvent  vers  leurs  extrémités,  murées  maintenant, 
bdir]uaDt  l'emplacement  des  escaliers  qui  aboutissaient 
B  l'é^Hse.  Le  tombeau  de  la  sainte  est  en  marbre 
Hoir;  il  est  d'une  haute  antiquité,  et  rien  dans  sa 
krm  et  sa  décoration  ne  s'oppose  a  la  tradition  qui  y 
■'«lit  le  sarcophaf^e  où  fut  déposé  le  corps  de  la  pieuse 
fane  lors  de  son  élévation  hors  de  terre  en  1012.  Il  fut 
liait  par  les  protestants  en  156'2,  mais,  protégé  par  la 
téntration  populaire,  il  a  échappé  aux  fureurs  révolu- 
liumaires.  La  statue  de  sainte  Radégonde,  en  marbre 
mnc,  qui  est  devant  le  tombeau,  est  un  e.c-vola  oifert 
S  par  Anne  d'Autncbe,  en  reconnaissance  de  la 
pWsori  de  son  tils  Louis  XIV,  qui  était  tombé  gra- 
*^tiit  malade  à  Poitiers. 
Ujolie  sacristie  de  Sainle-Rndégonde,  qui  est  l'an- 
>H»alle  du  chapitre,  mérite  aussi  une  mention. 
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Elle  a  été  bâtie  vers  la  fin  du  XII"  siècle.  Sa  voûte 
domicale,  de  style  angevin,  est  renforcée  par  de  gros- 
ses nervures  toriques  qui  se  continuent  sur  les  arcs 
des  angles  et  sur  les  formerets  ;  elles  sont  supportées 
par  des  colonnes  tronquées  qui  reposent  elles-mêmes 
sur  des  figures  humaines  formant  consoles.  On  a  sup- 
posé, mais  sans  preuves,  que  quelques-unes  de  ces 
figures  représentaient  Aliéner  d'Aquitaine  et  Tévéque 
de  Poitiers,  Gilbert  de  la  Porrée.  On  reconnaît  aux 
quatre  angles  les  symboles  des  évangélistes  et  à  la 
clef  de  voûte  le  Père  Eternel. 

Il  faut  signaler  à  rentrée  de  Téglise,  sous  la  voûte 
de  la  tour  qui  sert  de  narthex,  deux  bas-reliefs,  d'un 
travail  fort  barbare,  qui  paraissent  remonter  à  Tépoque 
carlovingienne.  Ils  représentent  le  Christ  et  la  Vierge, 
assis  chacun  sur  un  trône.  Le  Christ  bénit  à  la  manière 
latine.  Lu  Vierge  semble  un  peu  moins  ancienne  par 
la  manière  dont  la  sculpture  est  traitée. 


SAINT-IIILAIRE-LE-GRAND 

La  fondation  de  celte  église  remonte  à  saint  Hilaire. 
mort  le  13  janvier  368,  qui  éleva  une  basilique  en 
l'honneur  des  martvrs  saint  Jean  et  saint  Paul  et  s\ 
ménagea  sa  sépulture.  Son  tombeau  devint  l'objet 
d'un  pèlerinage  très  vénéré  qui  subsista  pendant  tout 
le  moyen  Age  et  fit  oublier  le  souvenir  des  premiers 
patrons,  (irégoire  dt?  Tours  raconte  que,  la  veille  du 
jour  où  Clovis  vainciuit  Alaric,  le  roi  franc  qui 
avait  établi  son  camp  non  loin  de  la  ville,  vit  dans  les 
ombres  de  la  luiit  un  globe  lumineux   s'élever  de  1? 
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lillqne  ot  se  diriger  vers  hii,  comme  pour  lui  présa- 
tIs  victoire. 

\a  situalifin  de  cette  église  en  dehors  de  l'enceinte 
tifi^  de  Poitiers  lui  fut  plus  d'une  fois  fatale.  Elle 
ait  déjà  été  détruite  en  407  par  les  Vandales.  Recons- 
jite  grii-e  aux  lihêralitijs  de  Clovis,  elle  fut  brûlée 
irles  SarraKins  en  732,  puis  de  nouveau  par  tes  Nor- 
Bndaen  863  et  en  8(î5.  Devant  ces  dévastations  et 
«terreurs  sans  r«sse  renaissantes,  les  religieux  de 
lint-Hilairo  abandonnèrent  le  monastère,  transpor- 
nt  nvec  eux  le  corps  de  leur  saint  patron  jusqu'à  la 
Ile  dit  l'uy-un-Velay;  il  ne  devait  en  revenir  quel- 
le fragments  qu'en  l'année  1H57. 
DpH  différentes  restaurations  qui  s'accomplirent  jus- 
l'ïl'an  mille  il  ne  s'est  conservé  jusqu'il  nous  que  la 
laedu  clotlier  enveloppée  dans  le  plan  du  monu- 
«Dt  actuel  et  qui  sert  aujourd'hui  de  sacristie.  .\u 
1'  BÎfcle,  la  Chfonique  de  Saint-MaiTent  nous 
^rend  que  l'église,  reconstruite  en  grande  partie 
irtn  reioe  d'Angleterre  (1)  et  son  architecte,  Gautier 
imrland.  fui  achevée  par  Agnès,  comtesse  de  Poitou, 

coasiH'rpe  solennellement  le  1"  novembre  1049. 
infton  trente  ans  api^s,  le  plafond  de  bois  qui  cou- 
sit la  nef  était  remplacé  par  une  voùle  de  pierre  (2). 
!qat  entrain»  certains  remaniements  intérieurs. 

1*  mnnumenl  devait  cependant  revoir  encore  de 
ttnviis  jours.  L'occupation  des  protestants  en  1562 
iiMasa  un  prijudire  irréparable.  I.  église  fut  mise  à 
"S  et  dépouillée  de  Imites  ses  riiliesses.  Kn  I5!H),  le 

(l)Emm«.   mrrr  d'Ëdouunl  le   Conrcsictir.   d'nprji  M,    Alfred 

(1)  BiUloUi.  iii>(.,  mniniicr.  (fonds  Inlin),  n*  5316.  chnp.  xxni. 
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grand  clocher  s'écroula,  entraînant  avec  lui  une  partie 
des  voûtes  de  Téglise.  Le  chapitre  fit  de  son  mieux 
pour  réparer  ces  ruines,  mais  Saint-Hilaire  ne  recou- 
vra jamais  son  antique  splendeur. 

Enfîn  la  Révolution  arriva  et  lui  porta  le  dernier 
coup.  L'église,  vendue  comme  bien  national,  démolie 
en  partie  par  Tacquéreur,  fut  rendue  au  culte  en  1804, 
après  quelques  réjiarations  sommaires.  On  se  décida 
enfin  à  reconstruire  les  nefs  sur  les  anciennes  fon- 
dations retrouvées  dans  les  fouilles,  et  le  25  mai  1875 
la  cérémonie  d'inauguration  donna  lieu  à  une  grande 
solennité. 

Ce  rapide  exposé  historique  était  nécessaire  pour 
permettre  au  visiteur  de  se  reconnaître  au  milieu  des 
remaniements  que  Saint-IIilaire  a  subis.  La  dilTérence 
de  niveau  qui  existe  entre  la  nef  et  les  collatéraux, 
d  une  part,  et  le  chœur  et  les  croisillons,  d'autre  part, 
fut  imposée  sans  doute  par  la  pente  du  terrain.  Dans 
le  mur  qui  soutient  le  chœur  s  ouvre  un  caveau  qui 
rappelle  l'ancienne  crypte  où  reposa  longtemps  le 
corps  de  saint  liilaire.  Le  plan  de  l'église  affecte  la 
forme  de  la  croix  latine,  mais  Saint-Hilaire  n'en  offre 
pas  moins  des  anomalies,  surtout  dans  la  diversité  de 
ses  voûtes,  qui  déconcertent  au  premier  abord  et  que 
nous  allons  essayer  d'expliquer. 

A  notre  avis,  les  voûtes  en  cul-de-four  de  la  grande 
abside  et  des  absidioles  et  les  voûtes  d'artUes  du  déam- 
bulatoire remontent  à  la  construction  de  Gautier  Coor- 
land  ;  rien  dans  leur  harmonie  ne  révèle  quelques-uns  de 
CCS  raccords  mal.'idroits  qui  sont  inévitables  quand  une 
iiiodificatioii  essentielle  est  apportée  k  un  premier  tra- 
vail. 11  en  est  de  même  des  bas-côtés  de  la  nef,  Ciir 
l'architecte  du  Xl^^  siècle  n'aurait  pas  osé  les  recouvrir 
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f  voAleM  Huns  lo  secours  des  colonnes  cylindriques 
lî  )b9  coupent  dans  leur  longueur. 
U  n'en  est  pas  ainsi  des  autres  parties  de  l'église. 
'»r«hîlecl«,  reculant  devant  la  possibilité  de  jeter 
me  roùtt»  sur  la  nef  principale,  s'était  contenté  de 
i  recouvrir  de  bois  ainsi  que  le  transept.  L'expérience 
Diu»  plus  de  hardiesse,  et  bien  avant  la  fin  du  XI' siè- 
le.  U  substitution  s'était  opérée,  comme  l'indique  le 
lanuscril  déjà  cilt^.  Toutefois,  la  nef  fut  jugée  trop 
ir^s  et  les  murs  trop  peu  résistants  pour  soutenir 
ne  voûte  en  pierre  sans  de  nouveaux  points  d'appui. 
In  éleva  donc  de  nouveaux  piliers  pour  soutenir  les 
aapoles  en  rélrécissanl  la  nef,  et  les  murs  furent  eux- 
t^aws  doublés  à  l'intérieur  par  des  pilastres  et  des 
engagées,  facilement  rcconnaissablcs  dans 
■  pramîrre  travée.  La  voûte  en  berceau  du  transept 
lil  remonter  à  la  mdme  époque.  Les  murs  orientaux 
«  croisillons,  n'étant  pas  assez  solides  pour  porter 
surcharge,  furent  renforcés  è  la  hase  et  doublés 
IV%tAri«ur  par  nn  revêtement  en  grand  appareil. 
»  hautes  fenêtres,  obstruées  par  la  construction 
iuvel)«  et  aujourd'hui  murées,  les  restes  de  peintures 
^tralivfw  encora  visibles  dans  les  combles,  prouvent 
que  le  transept  était  tout  d'abord  sur- 
lODlé  d'un  plafond  de  bois. 

Mais  pourquoi  la  grande  nefdcSaint-liiluirca-t-ello 
té  rocouverte  d'uhe  série  de  coupoles  octogonales 
levées  sur  trompes,  au  lieu  de  la  voiUe  en  berceau 
ni  niait  généralement  employée  en  Poitou  dans  les 
^ises  «lu  XI*  siècle?  C'est  là  une  exception  qui  a 
eudesurprendre.  M.  J.Berthelé,  relevant  une  opinion 
entrevue  par  M.  1'".  de  Vemeilh  et  atlîrméo  par 
de  Cougny,  voit  dans  ce  système  de  vofltes  une 
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imitation  de  celles  de  la  cathédrale  du  Puy.  Il  établit 
que  le  Yelay  dépendait,  au  point  de  vue  du  style,  de 
Técole  auvergnate,  dont  un  des  caractères  était  la 
disposition  des  chapelles  absidales  en  nombre  pair. 
Or,  à  Saint-Hilaire,  lesabsidioles  qui  s'ouvrent  sur  le 
déambulatoire  sont  au  nombre  de  quatre,  contraire- 
ment à  la  règle  poitevine  qui  les  met  toujours  en 
nombre  impair.  Autre  analogie  :  un  type  de  mo- 
dillon,  spécial  à  T Auvergne  et  au  Velay,  est  le 
modillon  à  copeaux,  et  on  le  retrouve  sur  quelques 
points  de  Saint-Hilaire.  Les  rapports  qui  devaient 
exister  entre  cette  église  et  la  cathédrale  du  Puy 
étant  connus  par  Thistoire,  il  n'est  pas  téméraire 
de  supposer  que  l'une  ait  pu  exercer  une  inlluence  sur 
l'autre. 

La  salle  basse  du  clocher  offre  des  caractères  incon- 
testables d'une  antiquité  plus  reculée  que  le  reste  de 
l'église.  Ses  neuf  piles  épaisses  qui  portent  des  voûtes 
d'arêtes,  soutenaient  sur  chaque  côté  deux  arcades, 
ouvertes  primitivement  et  murées  depuis,  de  façon  à 
former  une  espèce  de  porche  à  jour.  La  pile  centrale 
est  décorée  de  (|uatre  (tolonncs  engagées  qui  se  répè- 
tent sur  les  piles  correspondantes  et  font  défaut  sur 
celles  des  angles  du  carre;  leurs  chapiteaux  ser^'ent 
de  points  d'appui  à  des  arcs  composés  d'un  double 
rang  de  claveaux.  L'ensemble  de  cette  construction 
parait  avoir  été  fait  en  vue  de  porter  un  lourd  fardeau. 
Les  colonnes  ont  des  bases  fort  simples  ornées  de 
moulures  peu  saillantes,  mais  les  chapiteaux  offrent 
une  décoration  bien  curieuse.  Leur  sculpture  accuse 
un  art  rudinientaire,  encore  empreint  des  traditions 
romaines,  mais  tendant  à  s'en  affranchir  pour  marcher 
dans  une  voie  nouvelle.  M.   Kdouard  Aubert,   qui  Ta 


diéeaviM^  le  jiIun  k''"''*^  ^o'i>  '')■  '^  f^'t  remonter  à 
pio  corlovingîenne  et  propose  d'en  fixer  la  date  à 
jtremîên?  aïoîlk-  du  X*  siècle.  Nnus  nous  ruIlioiiH 
•nlîem  il  l'opinion  du  savant  arcliôu1o^ti<>  qui  s'nc- 
|k  «»oc  nos  )>r*)])res  observations. 
'es  peintures  murales  complétaient,  suivant  l'usage, 
décoration  do  Sainte  li  la  ire:  plusieurs  fragments 
ce»  fres(|u«s  ont  reparu  sous  lo  badigeon, 
^vanl  lie  sortir  de  l'église,  signalons,  au  bas  du 
lalà^  (le  droite,  le  beau  couvercle  bombé  d'un 
nphage  en  marbre  blanc,  coupé  par  des  ressauts 
KKSûs  en  crois  et  oraé  de  figures  et  d'emblèmes 
i  rappellent  les  preiniecs  temps  du  christianisme. 
t  tradilinu  le  désigne  sous  le  nom  du  tombeau  de 
inle  Abre,  fille  do  saint  Hilairo. 
A  l'extérieur,  les  murs  de  la  nef  sont  sobres  d'orne- 
Une  petite  mouture  à  damiers  forme  cordon 
^lourdes  impostes  des  fenêtres  et  les  relie  entre  elles. 
bi-<l«»s»ii.  des  assises  d'appareil  cubique  et  réticulé 
teignent  unecornicbc  sculptée  en  méplat.  L'uruemen- 
itiitn  des  absidioles  est  plus  riche  et  nous  rapproche 
Ib  XII'  fiircle.  Les  colonnes  engagées,  qui  jouent  le 
Aie  de  contreforts,  sont  couronnées  de  eliiipiteaux  aus 
teflles  plus  épanouies,  aux  feuillages  épais  et  pro- 
kdénent  fouillés.  Des  modillons  aux  types  variés, 
es  par  des  motik  sculptés  en  demi-relief,  sou- 
uil  uati  corniche  très  simple  qui  se  continue  sur 
lainrdu  di'iambiilaluîrc. 

'Xe  transept  a  un  aspect  sévère,  archaïque,  qui 
ma  on  cunlruste  presque  étrange  avec  les  autres 
Hies  de   l'édifice,    Au   nord  comme  nu  sud,    ses 


(1)  Éludt  11 


cl.yhrr  dr  Sninl-llilairr-Ir-Granil.  IWtli, 


24  GUIDK    AnCHKOUMÎlQrK 

murs  do  fond,  munis  do  conlroforts  plats,  s'élaiu 
d(q)uis  lo  sol  jusqu'au  bandoau  qui  marque  la 
sanco  dos  ])i(>:nons.  Au  <*:rand  appareil  empli 
jusqu'aux  doux  tiers  do  leur  hauteur  succède 
maçonnorio,  à  iiouohes  ô|)aisses  de  mortier, 
rcssomhh»  à  i\ii>paroil  n)niain  irrôgulier  et  qui 
trouve  ôgalouiont  omployô  dans  les  murs  de  Test  Ot 
de  l'ouest.  Kst-oe  un  débris  d'une  é&flise  anténeonT'l 
utilisé  dans  la  rooonstruction  du  Xb*  siècle?  Nous; 
ne  pouvons  pas  radniottro.  La  présence  du  pedl  ': 
appareil  n'est  pas  un  ar<ifument  1)éremploire,  car  il  a* 
persisté  au  XI'  et  monio  justpi'au  Xll**  siècle,  comme .« 
on  le  constate  dans  un  mur  do  la  nef.  * 


I 

i 


SAINT-POKCIIAIHK 


iWUc.  éjrlisi»  est  précédée  d'une  belle  tour  romane  ' 
cpu*  si'H  dr  poirln*  cl  cpii  rciHonlo  à  la'Hu  du  XI'  siè- 
clr  ou   au   ('(iniinciii'i'iniMil  du  Xll'.    L(ts  chapiteaux 
(j«*  v;(î'<  rdinniii's  v;(int  (H-nés  de  niai«,Tes  f(Miilla<ifes  et 
s«*s  ;in'liivnll('s  siinl  ^'.Mmirs  d«'  rordiuis  île  damiers, 
mais  in.il^n''  »^a  simplicilé.  er  cbichcr  prtiduit  un  effet  « 
^n'.iricnx  <l  iiii|Mis;iiii.  l/aïc  en  plein  cinlrr  de  la  |Nirte  J 
«'st  snppnrh*  de  «liaiiuc  cnh'  par  deux  ccdonnes  dont  1 
1rs   rjiapilraux    ^n\\\    intei'rss;anls.    Ia'    |)his    curieux 
repiésnilr  Daniel  il.nis  la  f«)sse  aux  lions.  Sur  «pielques 
jiniiils  (III  apeTçnil  l'appareil  rétieulé. 

Km  IS'i.').  eelle  belle  Iniir.  a  laspeet  si  robuste,  faillit   j 
élre  dêiimlie  par  mie  iimiiieipalité  mal  éelairéi'.  sous    i 
\r,  pivtexleiiu'elle  menaçait  ruine.  Kllc  lUMlut  s(ui  salut 
cpiaux  elVorls  di-  la  Snciélé  IVançaise  d'Archéolo«fie, 
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(pl\enaH  aluni  son  Cnngrès  h  PoiUi?i-s,  sous  Iti  pre>sit- 
imm  4li<  M .  dv  Caumont. 

Aliult^rieur,  Suiiil-l'iiiThiiir.!  it  |h;u  (fintérAl,  C'est 
UDP iiglMt-  di:  In  lin  ilt^  la  pêri'ide  golliiquL%  diviséi-  on 
il«ï  ittrfs  égales.  Un  rang  de  oolonnes  oyliiidriquee, 
>uo«rliapilearix,  reçoit  les  nervures  jtrisnintiqiics  des 
toilfwi.  On  peut  sî^I'iUt  quelques  tableaux  d'un»? 
butini- facture. 

Saint  Porfihairo,  abbé  de  Satnt-Hilaire-li)-Grand 
rers  In  (îu  du  VI"  siècle,  fut  le  fondateur  de  l'église. 
Ses  osevRieuls  ont  ét«  découverts,  il  y  a  quelques 
anoée§,  dans  un  caveau  situé  devant  le  mailru-nutul. 
Ils,  étaient  reuferintti  dans  un  petit  earcophiif^e  en 
•Il  qui  porte  sur  son  couvercle  cette  insLTÎption 
ravwi  «□  caractères  du  IX*  ou  X"  siècle  :  ht  hoc  iit- 
aio  nqideavit  «cit  Piiri/mrms. 


notri:-I)Amb-la-giiaxde 

Celte  église  jouit  dt'jiuis  I  ongle  nip»  d'une  réputation 
léritcci  qu'elle  doit  i\  son  ndmirable  façade,  type  le 
lus  cnnqilel  et  le  plus  réussi  du  style  qu'on  a  nommé 
I  roman  fît^uii.  Ses  origines  sont  obscures.  On  sait 
nilemcnl  qu'elle  existait  dès  i'aimée  950.  La  façade 
tt  l'otinvre  du  XII'  siècle;  mais  les  parties  les 
lus  anciennes  du  monument  remontent  à  la  lin  du 
1'  MM'lc.  Kn  exaininajit  le  mur  du  nord,  sous  le 
ictchRr,  on  remarque  des  assises  en  petil  appareil 
ilongê  nu  cubique,  enlremMécs  de  cordons  de  bri- 
«|ui    prouvent    l'existcnee    d'une    conslrucliun 

.l^ricure. 


2(i  GUI 

(Jn  n  quel([uefois  comparé  la  façade  de  Notre-Uam 
à  un  dyiiLique  en  ivuiru  richeiiienl  fouillé  uii  k  la  [Mg 
eiiluiiiinée  d'un  de  nos  vieux  manusrrils,  et  ce  rnppi 
cliemeRt  emprunte  encore  plus  de  vérité  aux  peîntoi 
el  à  l'or  duiil  un  a  trouvé  les  vâsligmi  sur  ces  scuip 
tures.  Personnages,  animuux  de  toute  uspèct;,  t<eaïi 
lages,  Heurs  et  moulures  tes  plus  variées  n'y  étakn 
avec  une  étonnante  prorusion. 

La  porte  est  encadrée  par  quatre  voussures  qu 
retombent  sur  des  colonnos.  De  chaque  cûtê  uiuïfausi 
arcade  en  arc  brisé  contient  deux  nulres  petites  xrcado 
cintrées.  Au-dessus,  on  voit  se  dérouler  di 
l'histoire  sacrée,  quelques-unes  avec  des  légende 
explicatives.  L'élago  supérieur  se  compose  dans 
sa  hauteur  d'une  grande  fenêtre,  tlancpiée  d' 
superposées  qui  contiennent  des  statues  asaÎMS, 
nombre  de  quatorze.  On  y  recotiaatt  les  doiute  apAtres 
accompagnés  de  deux  évéques  qui  sont  peut-être  K 
Htlaire  et  saint  Martin.  Le  pignon  est  dtïooré 
disques  et  d'un  app<ireil  réticulé.  Au  milieu,  uo 
médaillon  ovale,  creusé  en  retrait»,  abrite  le  Qilil 
triomphant. 

Cette  vaste  composition  est  flanquée  nnx  onglce  JW 
deux  faisceaux  de  colonnes  qui  portent  des  liMffdlt! 
ajourées  dont  tes  clochetons  sont  couverte  de 
écailles.  On  retrouve  co-même  système  d'imbri' 
à  la  toiture  de  l'élégant  clocher  qui  s'i'lcve 
du  chœur. 

M.  J.  Berthelé  a  fait,  au  sujet  de  la  fai^adu  de 
Dame,  une  observation  que  nous  nous  empri^ssonli 
reproduire.  11  la  considère  comme  mie  exception  dl 
uotre  province.  Les  arcatures  multiples  qu'fiUv  fN 
senl«  au  premier  étage,  dit-il,  n«  sont  pas  (laUji:^ 
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rnditioiis  de  IVcole  poitevine  qui  orne  ^<>  né  raie  ment 
s  façadt^s  de  Irois  arpalures  au  premier  (-tago  etimmo 
1  rpx-de-ch aussi! e  :  «Iles  ne  commencenl  qu'à  Ruilec 
nur  -se  n''p«n(ire  dans  l'Angoumois,  ta  partie  méri- 
innalf*  dp  la  Saintonge  et  m^uie  dans  la  Gironde.  Il 
n  est  de  m?me.  dit  encore  M.  Bertlielé,  des  docliers 
ï  imbricatiops  qui  sont  spéciaux  à  l'Angoumois  et  au 
Périg«rd  el  qui  dérivent  du  clocher  de  Saint-Front, 
•-  Vérigaeax.  Sur  ce  dernier  point  cependant,  il  faut 
èire  moins  afTirmatif,  car  en  Poitou  les  flèches  co- 
niques à  imbrications  se  retrouvent  à  Monticrncuf,  U 
Sainl-Nicolas  de  Civray,  ainsi  qu'aux  tourelles  d'es- 
taliwrs  de  Sninl-Pierre  de  Chauvigny  et  do  Nolre- 
Oamc  lie  Lusignan. 

Notre-Dame,  dépourvue  de  transept,  est  voûtée  en 
bervcau  sur  In  nef  et  ses  bas-cAtés  sont  recouverts  de 
todlc«  d'an'les.  I,es  piles  se  comixtsent  d'un  massif 
arré  llanqui^  de  quntre  colonnes.  Trois  chapelles  s'ou- 
Mit  «ur  le  déambulatoire.  Celle  de  droite  a  été  rem- 
MTèe  par  une  autre  plus  grande,  dite  de  Sainte-Anne, 
»ncl^  en  t^T5  par  Yvon  du  Fmi,  grand  sénéchal  de 
'oilou  (tt  sa  femme,  donl  la  sépulture  se  trouvait  sous 
n  eaTcu  richemont  sculpté,  La  statue  a  clé  rem- 
tACt'e  par  une  iVino  au  tombeau,  dépouille  du  couvent 
*Ib  Trinité,  Ce  groupe  de  sepl  personnes,  de  gran- 
far  naturelle,  est  une  oeuvre  de  valeur  d'un  sculpteur 
D  XVI-  «Ji-de. 

C*c»l  Ml  1861  que  l'église  fut  revêtue  d'unt^  décora- 
on  p«Iyrhfoine  dont  l'effet  est  déplorable-  Au  XV'  et 
9  XVI'  siècle,  de»  chapelles  latérales  furent  établies 
m^  clloque  travée:  on  voit  au  dehors  les  armoiries 
■S  fiindalvui-B  sculptées  dans  les  pignons.  C'est  aussi 
I  XV!"  Biède  qu'on  doit  attribuer  le  portail  latéral 
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jilacô  au  midi.  A  colé  s'élevail  une  <1«»  ces  statuts 
<'Mjiii*.stn's  qui  oui  tani  exi;rct'  la  saj^acîlt»  dos  aivhéo- 
loofucs  ;  ('«'llc-ci  «''lait  désigner  par  une  inscription  de 
l.V.)(i  coninic  riant  la  staluc  dr.  ('.«instantin. 

Dans  IV'j^liso.  on  rcMnai-quera  derrière  le  inaiire-  ' 
autel  la  statue  de  la  Viei'p*.  dite  de  Notre-Dame-deflh 
(llefs  et  sculptée  au  XVI**  siècle.  (le  n<»ni  lui  a  été  donné 
en  sduvonir  du  Miraeh^  des  (Hefs  qui  aurait  sauv^ 
l\>iliers  d'une  allafpu^  des  Anglais,  en  1202.  comme  le 
raconte  J.  Bouchet  dans  ses  Annulnt  ft Aquitaine. 

A  signaler  aussi  dans  le  (tlueur  deux  beaux  lutrins 
en  cuivre,  l/un  d'eux  pfuie  le  nom  du  fondeur» 
(!liarles-l^nd  I levain,  avec  la  date  de  1743.  (/autre, 
plus  ancien  et  mieux  ciselé,  a  ligure  en  dernier  lieu  à 
l'Kxposition  universelle  de  I90<).  Il  fut  acquis  par  le 
cliapitre  )M>ur  le  prix  de  800  livres,  suivant  marché 
jiassé  le  IT)  février  l(i9(>  avec  les  sieurs  Gasse,  fondeurs 
de  Paris. 

saint-ji:an-i)i:-montie«neuf 


l/abl),iy<'  du  •«  Mcnisiier  Nt'uf  ».  fondée  vers  1078 
|).'ir  (înill.-nniic  (iuy-(ienllVoy.  duc  (fAquitaine  et 
cnint»'  de  l*oiloii.  fui  unie  dès  le  cléluil  à  la  eonjjré- 
î^-alinii  de  (ilimy  <»l  rirlienient  dotée  |»ar  le  prinee,  qui 
vnul.iil  y  riMinir  justjM  a  rent  m(»in(»s.  I/éj^lise  fut  con- 
siicn-e  \r  2'i  lévrier  liM»(»  par  le  pajie  Urbain  11.  comme 
1  indique  une  ins»  ripijnn  coniniéinoralive  encastrée 
«lans  h'  \u\\v  du  imnl.  non  loin  du  transe]»t.  Une 
ch.iilr  rcrurillir  d;ins  Irs  niaiMiserits  de  I).  l'^onteneau 
;t.  \1X.  j).  V.»  r.iil  rnnnaîlir  rareliilecle  du  nionu- 
nirnl  :  c  ilait  un  des  moines  tir  l'abbaye,  cpii  s'appelait 

Pulir»'. 


Après  (lt>  longues  ann(''es  de  ppospériU',  les  guerres 

in  nili^Dii  iKirlèri'iit  un  coup  fiiiieslu  k  Tnlibaye.  En 

ISfiï,  Itts  ttoklats  d(3  SainUî-fîerninu  l'envahirent,  sac- 

QiKùrent   les   liâtimenU    daustraux   el   incendièrent 

I'i>l^liM>.  Au  siècle  siiiv.nal,  l'iibbéPierr»;  Rousseau  de  \u 

Psriaièrc,  ne  ]iunvunl  relever  le  inonasli>rti  entier  ùv 

set  raine!^.  entreprit  de  rtiparer  au  moins  l'église.  La 

TWlte  de  la  nef  s'élanl  effondrée  en  l(W3,  il  la  lit  rem- 

f^aeerpar  une  [umvelle  voûte  un  berceau,  moins  élevée 

cinq  mi'lres  que   l'ancienne,   ainsi    qu'en 

t^moigiienl  les  arrachemtmls  encore  visibles  dans  les 

j^ouibleK.  L'édilice  fut  diminué  dans  su  longueur  de 

(rois  travées  que  leur  êlal  de  dégrudation  et  le  manque 

Ib  russnurcen  ne  permirent  pus  de  conserver.   C'est 

ilornquf)  fut  élevée  la  nouvelle  faç.ide  avec  son  portail 

i  siyW  grec- 

Ren^  Itoussoau,  dovcu  et  successeur  de  l'ierre,  en- 
ta restauration  de  la  partie  sniiérieiire  de 
'AbftidF,  apjK'lêe  la  Lrtnternr,  qui  menaçait  d'une  duite 
irm-hnini'.  Deux  conlrerorts  un  peu  massifs,  jiortant 
ir  tout*  décoration  les  armes  de  l'abbé  —  d'azur  à 
eut:  raiteaiij:  d'or  en  sautoir  —  et  la  date  de  IfiliS, 
•vnnt  pu  arrélvr  la  poussée  de  la  voitle,  on  dut  la 
)prendre  t-n  entier,  Vai  travail  délic^it,  c{)ndnit  avec 
■Ittleté,  fut  aclievé  en  til72. 

A  U  Ritvolution,  MuntteiTieuf  fut  transformé  en 
nirie.  puis  m  magasin  à  Fourrages.  Découronnée  de 
m  uiOKher  qui  s'écroula  en  endommageant  une  partie 
I  J'rdifice,  1h  pauvrtt  basilique  oITraiL  aux  rogards  un 
ipccl  lamenlablu.  Ce  ne  fut  qu'en  1817  qn'im  cntrc|>rit 
)  bi  ri^sluurer.  mais  hélas!  ce  fui  une  mutilation 
ifiêralf .  Lirs  chapiteaux  et  les  bases  furent  relaîllés  et 
»  orcatunis  du  chevei  furent  cachées  sous  un  enduit. 


^  GUIDE   AUCHKOLOGIQUB 

Malgré  cette  désastreuse  restauration,  Montiemeuf 
présente  encore  dans  son  ensemble  un  beau  spécimen 
de  Tarchitecture  romane  et  du  style  gothique  primitif. 
On  doit  surtout  admirer  la  largeur  de  sa  nef  et  de  ses 
bas-cAtés,  peu  ordinaire  au  XI*  siècle,  et  la  partie 
haute  de  Tabside  éclairée  par  des  grandes  fenêtres  en 
tiers-point. 

Le  transept  est  voûté  en  berceau;  une  absidiole 
s'ouvre  de  chaque  côté  dans  le  mur  de  Test.  Au  cen- 
tre, une  coupole  octogonale  élevée  sur  trompes  repose 
sur  quatre  piliers  qui  forment  la  base  du  clocher.  Des 
absidioles,  au  nombre  de  trois  suivant  Tusage  poitevin, 
s'ouvrent  sur  le  déambulatoire.  Elles  sont  éclairées 
par  des  fenôtres  cintrées,  comme  le  reste  de  Tcdifice, 
sauf  la  lanterne. 

Dans  un  des  bas-côtés  de  Téglise,  à  droite  en  en- 
trant, on  aperçoit  un  tombeau  moderne  recouvert 
d'une  statue  couchée.  C'est  celui  du  duc  Guillaume, 
fondateur  de  l'abbaye,  qui  mourut  le  24  septembre 
1086  et  qui  fut  enterré  d'abord  dans  la  nef. 

Les  murs  extérieurs  de  la  nef  sont  sobres  d'ornements 
et  ceux  du  transept  sont  renforcés  par  des  contreforts 
plats  terminés  par  un  jj^lacis.  Les  absidioles  du  che- 
vet, comme  C(»Uos  du  transept,  sont  ornées  d'une  cor- 
niche à  modillons  et  de  colonnes  engagées  avec  de 
curieux  chapiteaux.  On  reccmnaît  dans  toute  cette 
partie  de  l'édifice  la  même  disposition  qu'à  Saint- 
lliiaire-le-Orand,  bî\ti  peu  de  temps  auparavant.  Gau- 
tier Coorland,  architecte  de  Saint-llilaire,  aurait  donc 
fait  école,  et  le  moine  Ponce  serait  un  de  ses  imita- 
tours  ou  de  SCS  élèves. 

Au-dessus  des  absidioles  du  chevet  se  dresse  l'élc- 
gante    lanterne  aux  fenêtres    à    lancettes   que   nous 
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mimirép  »  l'intérieiir.  Le  rloctier  qui  surmonte 
!»  «rrê  (lu  transept  se  composoil,  nvanl  son  effondre- 
partiel,  d'une  tour  romane  carrée,  couronnée 
pyramide  conique  en  pierre  et  d'écaillés  arron- 
dies comme  celles  d'nne  pomme  de  pin.  accostée  de 
qiiïtre  clochetons  recouverts  de  la  même  manière. 
Nous  avons  déjii  signalé  en  système  d'imbrications  à 
Solre-Dame  sur  le  clocher  du  XII'  siècle;  il  en  résulte 
quï  le  clocher  de  Montîerneuf  aurait  été  terminé  vers 
Il  même  époque. 


SAINT-IIILAIBi;    DE    LA    CELLE 

La  chapelle  actuelle  des  Carmélites,  formée  d'une 
petite  partie  de  l'ancienne  église  de  Sainl-llilaire  de  la 
Me,  ninforme  une  curieuse  voûte  de  style  Plantage- 
mie  importante  sculpture  funéraire,  toutes  deux 
wIh  seconde  moitié  du  XII'  siècle. 

Leliag-relief,  ijui  est  connu  sous  le  nom  de  Tombeau 
^  mint  lUiaire,  mesure  2""  26  de  long  sur  (P98  de 
luL  l#s  Ilotes  de  tous  les  personnages,  sauf  un,  ont 
lÀ  brisées  par  le  marteau  des  protestants.  I.a  scène 
ipn^ote  le  corps  d'un  évl^que  étendu  dans  un  sarco- 
pttge  Ouvert,  autour  duquel  treize  personnages  sont 
Ennipés.  Au  centre,  sont  deux  anges,  dont  l'un  reçoit 
iliM  du  défunt  sous  la  forme  d'un  petit  corps  nu  et 
Itulrt tient  uuencensoir;  aux  extrémités, deux  saints 
■"obês portent  chacun  un  livre;  les  autres  assistants 
"mUeii  prêtres  et  des  la'iques. 

he  lieu  où  fut  élevée  cette  église  était  occupé 
fMmiliïement    par  une   habitation   icella),   dont   la 
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R.  P.  de  la  Croix  a  retrouvé  les  substructions.  Sain 
Ililaire  s'y  retirait  souvent  avec  quelques  disciplei 
pour  prier  dans  la  retraite.  C/est  là  qu'il  mourut  e 
que  son  corps  reposa  avant  de  recevoir  sa  sépultun 
définitive  à  Saint-Ililaire-le-Grand. 


CHAPELLE  DU   LYCÉE 

La  chapelle  du  Lycée,  autrefois  collège  de  Sainte 
Marthe,  a  été  construite  par  les  Jésuites  en  1(K)8  e 
terminée  en  1(U3.  C'est  un  long  bâtiment  à  nef  unique 
à  chevet  droit,  avec  une  façade  dans  le  style  néo-grec 
dont  rorncmentation  n'a  pas  été  achevée. 

La  somptueuse  décoration  du  sanctuaire  mérite  d'at 
tirer  1  attention.  A  l'entrée,  une  grande  fresque  repré 
sente  l'adoration  du  Saint-Sacrement  au  milieu  d'ui 
concert  d'anges.  D'autres  peintures  ornent  Tintrado 
de  la  voûte:  au  sommet,  l'Esprit-Saint  plane  au-dessu 
de  l'autel,  entre  deux  scènes  de  la  vie  de  saint  Louis 
et  sur  les  parois  latérales,  la  Mise  au  Tombeau  fait  fac 
à  la  Transfiguration.  Tout  le  mur  du  fond  est  garni  pa 
un  retable  nioiinnuînlal  construit  en  pierre,  divisé  e] 
trois  ordres  et  décoré  de  niches,  de  pilastres,  d 
colonnes,  de  sculptures,  de  peintures  et  de  plaques  d 
marbre  noir.  On  y  voit  les  st^itues  des  ([uatrc  Évangt 
listes  et.  sur  le  fronli^n,  un  groupe  de  Notre-l)anie-de 
Piti(\  On  V  distingue  iiussi  les  armes  de  la  donatrice 
Charlolte-Flandi'inc  de  Nassau,  abbesse  de  Sainte 
Croix.  Le  centre^  esl  oo(*u[)e  ])ar  un  bon  tableau  doi; 
le  sujet  esl  la  Présentation  au  Temple  et  qui  est  signé 
Louis  Finsoii  de  Bruges.  K)].'). 
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Le  tabernacle  qui  est  plus  moderne,  car  il  date  de 
la  fin  du  XVII'  siècle,  est  une  œuvre  très  intéressante 
(lu  genre  Boule,  en  écaille  incrustée  de  cuivre  et 
d'ctain.  La  niche  d'exposition  est  en  forme  de  ciho- 
rium;  quatre  colonnes  torses  en  écaille  et  quatre  au- 
tres en  marbre  gris  veiné,  avec  chapiteaux  en  bronze 
doré,  soutiennent  la  coupole  flanquée  de  vases  aux 
angles  et  surmontée  d'une  croix  en  écaille.  Dans  cette 
niche  un  ange  élève  au-dessus  de  sa  tét«  le  plateau 
destiné  à  porter  Tc^steusoir. 

lid  sacristie  est  peut-être  encore  plus  remarquable 
que  la  chapelle.  C'est  une  grande  salle  en  carré  long 
dont  les  murs  et  le  plafond  sont  décorés  de  magni- 
fiques boiseries  de  chêne  délicatement  sculptées  et  de 
bons  tableaux  qui  retracent  les  principales  scènes  de 
la  vie  de  Jésus-Christ.  L'Ascension  occupe  le  centre 
du  plafond  dans  un  encadrement  de  guirlandes  et  de 
feuillages.  Rien  de  plus  riche  et  de  plus  gracieux 
que  cet  ensemble  qui  a  été  restauré  avec  habileté 
en  1845. 


MONUMKNTS    CIVILS 


LE    PALAIS  DE   JUSTICE 


Le  Palais  de  Justice,  ancien  palais  drs  cinTitcs  de 
I^oilou.  est  situé  au  centre  d(5  la  ville.  On  prétond 
qwil  occupe  remplacement  d'un  Capitole  romain.  11 
s'élève  en  elîet  sur  une.éminence  factice  et  sa  face 
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occidentale  est  bAtîe  sur  l'ancieone  onceinlf^  gallo- 
romaine.  Or,  on  sait  qu'à  Saintes,  le  Capiti)l(>  ;  k  Bor> 
(lt!Riix,  le  vieux  château  de  i'Omhrière,  se  reliitieal- 
aux  forlilications  romaines;  à  Bourges  aussi,  le 
du  duc  de  Berry  est  construit  sur  les  substructioû 
d'un  édilice  antique  Iros  importanl.  Sous  les  CarlDVÛk| 
giens,  le  palais  de  Poitiers  était  un  palaitt  ro5al.  Limt 
le  Débonnaire  y  si^na  plusieurs  chartes  en  839  st  AMr 
Il  devint  ensuite  1^  résidenre  des  comtes  de  P<ritoi# 
Fut  rebâti  par  eux  au  XI",  puis  au  XII' siècle:  ceflici 
dernière  construction  qui  est  parvenue  jusqu'à  n 
après  avoir  été  timlefois  en  partie  brâlèt^  p»r  t(ï' 
Anglais  en  1346  et  restaurrà  magntfiquL'rnetil  par  Ji 
duc  de  Berry  et  comte  du  Poitou. 

TJne  porte  précédée  d'un  vaste  escalier  et  d'un  fit 
ristyle  grec  bAti  en  1820,  donne  entrée  dai 
immense  salle,  d'environ  50  mètres  de  long  sur  17  d 
large,  Jadis  salle  des  gardes,  aujourd'hui  shUb  i 
Pas-Perdus.  De  légères  arcatures  en  plein  cjalraW 
en  liers-poinl  garnÎBsenl  les  murs  et  nous  reporieôtl 
l'époque  de  transition  qui  marque  lu  llndu  XiP  tiiècle» 
Mais  l'attention  est  absorbée  par  la  superbe  innraiUA 
du  fond  qui  a  élé  reconstruite  par  le  frère  dn  i 
Charles  V,  Jean  de  Berry.  Là  c'est  un  autre  art,*! 
gothique  flamboyant,  qui  a  dépensé  toutes  ses  ridMM 
et  toutes  ses  fanlaisies. 

Un  palier  auijuel  ou  accède  par  un  escalier  de  t 
marches,  précède  trois  vastes  cheminées  jiixtnm 
ayant  chacune  leur  dire  et  leur  tuyau  particuIiÉi 
mais  réunies  sous  le  même  manteau.  De  beaux  èeaà 
sons  sculptés  et  portes  par  des  auges  soutiennent  0 
entablement,  mais  ils  ont  él«  nlaits  en  partie  el  I 
sont   pas    conformes  aux  originaux    surchargés   de 


pinacles,  ses  tourelles  en  encorbollcmpnl  luH 
vraimenl  grand  air. 

Nous  n'avons  jusqii'i't  présent  parlé  que  de  1) 
salle  du  palais  des  oomles.  Le  mcuiainent  c 
pourtant  une  autre  partie  qui  n'est  pas  v 
que  la  première:  c'est  le  donjon. nu  tour  Msol 
du  mot  germanique  Malhberg,  en  latin  Mallo 
De  la  rue  des  Conleliers  on  ne  peut  eu  i 
qu'une  partie,  mais  son  dé^a^emont  complel  d 
sontj  qui  l'étreignent  est  décidé  en  prtncipt^ 

C'est  de  la  tour  Maubergeun  que  relevaient  tout  tm  I 
fiefs  importants  de  la  province.   Elle  fui  rebâtie  par  I 
Jean  de  Berry  sur  de  très  anciennes  fondations.  Cdtte  I 
ma^uilique  eiinstruction  se  eom[Mise  d'un  grOB  00r{M  I 
de  logis  barlong.  éclairé  par  de  larges  baies  gotliiquM  I 
et  llanqué  de  quatre  grosses  tours  rondes  aux  angles,  f 
Quoiqu'i-lle  alTecte  l'apparence  d'une  fortertisse,  dit  I 
ViolK^t-le-Duc,   elle   n'était    nullement   propru  6  1 
défense.  Ses  trois  étages  voûtés  formaient  chacon  U 
grande  salle  avec  des  chambres  dans  les  tours;  l 
dessus  se  trouvaient  le  gulelas  et  les  chemins  du  ran 
desservant  les  màcliicoulis.  .\ujourd1iuî  le  donjcU'd 
été  rasé  au   niveau  du  troisième   étage   qui 
ses  voâtes,   mais  il  a  conservé  quatorze  des  sta 
sur  dix-sept  qui  ornaient  son  pourtour.  Ces  «ta 
mutilées,  de  grandeur  naturelle,  sont  d'une  DXCf 
facture.   Kllea  reprêseuletil  des  personnages  en  < 
tume  civil,  qui  sont  peul-ijtre  des  comtes  el  de»  v 
les  du  Poitou.  Les  jolis  culs- de- lampe  qui  les  sap] 
teut  sont  garnis  dn  deux  anges  vus  il  mi-iX)rps  el  b 
des  écussons. 

On  ne  connaît  pas  exactement  l'année  oii  Joa 
Berry  commença  les  embellissemenls  de  sou  {lalaifl 


niUere.  mais  dos  (locumunls  manuscrits  onl.  heureii- 

'Uient  fiauvé  de  l'ouhli  les  noms  des  deux  architectes 

4c  UilRnt  qui  mit  dirigù  les   travaux  vers  la    lin   du 

XIV'  siècle:  ce  fui  d'abord  Guy  de  DammarLin.  puis 

Jean   (ïnérart.   aoa    aide,    tgui    le    remplaça   comme 

miillri:  géiirral  dos  niuvres. 


MAISONS  ANCIENNKS 


H&iBon  des  Trois-Clous.  —  Cette  maison  est  si-  . 

luà'  au  n'  10  de  la  Grand'Ruo.  Elle  se  compose  de 
tniLs  i'tages  :  bdd  pi^nou,  flanqué  de  deux  gargouilles 
'1  lirriir  de  chous  frisés,  se  termioe  par  un  Jleuron.  Les 
fanflria  sont  dccopées  de  moulures  du  XV'  siècle; 
KOH  l'appui  de  la  plus  haute  ou  voit  l'écu  royal  de 
Franue,  A  l'angle  dn)it  de  la  façade,  une  figurine  qui 
Mprésenle  un  homme  à  nti-coips  élnil  naguère  l'objet 
diinc  vi'iii^ration  populaire.  La  tradition  prélejid  que 
cette  moison  fui  haliitée  par  Charles  Vil  lorsqu'il 
«joiirna  à  Poitiers  en  i^2'i, 

Uogia  de  la  Grande-Barre.  —  Celle  curieuse 
maison,  située  au  n°  3  bis  de  la  rue  de  l'Arceau,  s'est 
coQsvrvpe  telle  qu'elle  fui  conslruile  au  XV'  siècle.  Sa 
large  porte  en  anse  de  panier,  qui  donne  accès  dans 
petite  cour,  est  eoui-onnée  d'une  accolade  garnie 
id'nnimaitx  griniacunls.  Une  aile  delà  maison  s'avance 
lur  la  rue  avec  son  haut  pignon  el  ses  fenêtres  à  croi- 
allons  et  4  moulures  prismatiques:  le  bAtimentprinci- 
«I  e«t  ail  fond  de  la  cour.  A  l'intérieur,   lu  grande 
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salle  du  rez-tle-chaussco  conliont  une  chcminoo  dont 
l'eiitableniout  porte  un  écusson  mutilé  soutenu  par 
deux  angrs.  Sur  le  champ  de  Técu  ou  croit  distinguer 
trois  roses  ou  trois  ileurs  de  lis.  Si  ce  sont  les  fleurs 
de  lis  des  armes  royales,  le  Icipis  de  la  Grande-Ban'e 
aurait  pu  être,  comme  sou  nom  semble  l'indiquer,  le 
sièf^e  d'une  juridiction  aujourd'hui  oubliée. 

Hôtel  Fumée.  —  La  ravissante  niaison  bâtie  au 
n"  8  de  la  rue  de  la  Prévôté  a  |mssé  longtemps  pour 
être  l'ancien  hnlel  atîecté  au  pnWôl  de  Poitiers:  c'est 
depuis  une  vingtaine  d'années  seulement  (pi Vin  y  a 
reconnu  une  habitation  particulière,  élevée  par  François 
Fumée,  sans  doute  à  l'occasion  de  son  mariage  avec 
C'alhcrint»  Auliert  en  1504.  Elle  est  mentionnée  dans 
un  acte  du  ir»l'i.  comme  liTUiinée  depuis  peu  de  temps. 
Malgré  sa  date,  la  construction  ne  se  ivssent  pas  en- 
core de  l'influence  de  la  Henaissance  et  appartient  en 
entier  au  style  gothique.  Sa  fa<;ade  rappelle  l'entrée 
d'un  ancien  château  furt.  La  porte  et  les  fenêtres 
des  dcMix  étages  supérieurs  sont  protégées  par  des 
màeliicoulis.  De  chîicpie  cnt<'?,  au  lieu  de  tours,  deux 
[uivilloiis  s'avancent  m  saillie,  mais  leurs  angles 
arrondis  se  terminent  j»ar  des  tourelles  et  de  véritables 
t'chaugnettes.  C!e  caractère  défensif  est  largement 
racln'te  j>ai*  la  richesse  des  sculptures  qui  ornent  les 
fenêtres,  les  incarnes  et  toutes  les  surfac<*s  suscepti- 
bles de  se  jnvter  à  la  décoration. 

Dans  la  cour.  (»n  trouve?  à  droite  une  petite  gale- 
rie soulcnue  par  quatre  colonnes  formées  j)ar  une 
réunion  de  |)etits  fiits  prisnuitiques  qui  s'enroulent 
aut(Mir  du  n(»yau  j»rincipal  pour  former  une  colonne 
torse  d'un    aspect    ('l range,   conuiuî  dans   la    gah*rie 


Btel  Fumée  à  Poitiers. 

Galerie  de  la  cour. 
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tlu    château    il'Oiron,    bdlie    par    Claude 
iffier  de  1510»  1519. 

H6tel  Berthelot.  —  Au  ii"  24  de  la  rue  de  la 
Chiklue,  oi>  voit,  au  fond  d'une  cour,  une  charmanle 
lilniînn  de  la  HeiiaiHsance.  On  se  croirait  presque 
les  bords  de  ta  Loire,  dit  M.  Léon  Palustre,  et 
B*'rlhi'!ot  qui  rommença  la  coiistruclioii  l'année 
8tne  i>ù  îi  fut  élu  maire  de  Poitiers,  c'est-à-dire  en 
i20,  tloil  avoir  demandé  son  arcbitecle  ii  Tours.  On 
lit  h  gaucitc.  dans  un  lidlîment  en  retour  d'équerre, 
ne  [>ortti  ^lé^anlc  flanquée  de  pilastres  et  surmontée 
'oou  frise  entre  les  bustes  de  deux  personnages.  Au 
ûli«m,   nn  ccusson   porte   trois   aîglettes  aux  ailes 

ijr^KS,  armes  des  Berthelot. 
Dans  le  oorps  de  lu^is  principal,  trois  feni^tres 
ijierposvcs  sont  reliées  entre  elles  par  des  pilastres. 
I  dcnûcre,  qui  dépasse  le  toit,  se  termine  ])ar  un 
DiilOD  ilimt  les  rampants,  chargés  de  balustres  à 
ires,  encadrent  les  tôtes  de  deux  personnages, 
«l  remine.  On  n  cru  y  voir  lus  portraits  de 
ilol  et  do  sa  femme,  mais  M.  Palustre  est  d'un 
ti*  contraire  et  ne  croit  pas  qu'ils  se  soient  fait  ainsi 
ipréscnter  sur  plusieurs  parties  de  leur  holel. 

Doyenné  de  Saint-Hilaire.  —  Derrière  l'abside 
3  Sninl-lIiliiiro-le-Grand,  une  grande  porte,  qui  est 
1  cliannanl  spécimen  de  la  première  Renaissance, 
>nniut  acres  dans  les  terrains  qui  appartenaient  au 
lyenoi^  de  cette  église  et  qui  sont  uccuj)és  par 
M  Ecule  normale  d'instituteurs.  Le  logis,  au  fond 
r  la  cour,  est  dA  à  GeotTruy  d'Estissac,  qui  fui  reçu 
lyon  eti  1Ô04,  devint  en  1517  évëque  de  Maillezais 
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tout  en  résidant  uno  partie  de  Tannée  à  Poitiers,  et 
mourut  au  mois  de  juin  1542.  Sur  le  chambranle  des 
fenOtrcs  une  ornemenlatioii  délicate  remjtlaeG  les 
moulures  prismatiques  de  t'â^o  précédent,  et  les 
lucarnes  flanquées  de  pilastres  sont  surmontées  d'un 
fronton  arrondi.  Les  arabesques,  les  pinacles  à  candé- 
labres, les  cliapitenux  fantaisistes,  les  ornements  où 
la  ligure  humaine  se  mêle  à  des  feuilla^^s  attestent  le 
nouveau  lè^ne.  Les  armoiries  du  prélat,  d'azur  à 
trois  pah  d'argent,  sont  reproduites  plusieurs  fois  sur 
rédiiice. 

Maison  de  Jean  Beauce.  —  Jean  Beauce  était 
un  riche  marchand  qui  vivait  au  XVI'  siècle.  11  aurait 
fait  construire  cette  luxueuse  maison  eu  l'année  1554, 
si  l'on  s'en  rapporte  ii  la  date  inscrite  sur  le  fronton 
d'une  dt^s  fenélrcs  hautes,  l^a  décoration  des  fenêtres 
et  des  lucarnes  ne  contredit  pas  cette  attribution.  Au 
milieu  de  la  façade,  une  gracieuse  tourelle  contient 
l'escalier,  éclairé  ]iar  une  série  de  baies  qui  suivent 
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i  droite,  on  lil  iliins  des  cartouche»  ces  deux  ina- 
ion«:  /foc  cul  re/iigion  meum,  et  In  domino 
Fo,  avef.  la  date  ilo  1557.  A»  milieu,  un  autre 
:]to  i-ontienl  un  f^ousson  L-liargi-  d'une  tour, 
an  blason  ¥ 


(lEMl'ARTS  KT  TOURS 

C'est   à   Aliénoi-    d'Aquitaine,    femme    d'Henri    II 

luitn^net,  que  revient  l'honneur  d'avoirfait  enclore 

murailles  loul  le  promontoire  entre  le  Clnin  et  la 

imv.   Il   est  probable   cependant  que  les  travaux 

il  achevés   par    Philippe-Augiiste   lorsqu'il  eut 

le  l'oilou  en  1214.  Cette  vasic  enceinte  assura 

lu  d'une  fois  le  salut  de  Poitiers.  Jean  de  Berry  la 

l  reconstruire  en   1375;  il  en  subsiste  encore  des 

iltes  assez  importants,  surtout  à  droite  et  à  gauche 

t  ce  qui  fut  la  porte  de  la  Trancbée.  La  ceinture  de 

uilttmrdb  qui  entoure  lu  ville  suit  à  peu  près  înté- 

la  ligne  do  ees  fortifieations  dont  quelques 

ire,  échappées  h  la  destruction,  rappellent  le  souve- 

.  Quant  aux  ponts  fortifiés  qui  défendaient  les  pur- 

dixparuc-SBUjourd'hui,  ils  ont  été  démolis  ou  ils  sont 

iHous  méconnaissables. 


COLLECTIONS  PUBLIQUES.  MUSEES 

ArdÛTes.  —  Les  Archives  départementales  occu- 
;pVU  un  d«s  bfttimenls  de  la  Préfecture,  oiï  elles  étouf- 
Wl  dans  un  local  trop  étroil.  Elles  sont  très  riches 
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en  dociimGtitH  anciens,  quoique  la  série  l 
tive  ait  été  détruite  on  grande  partie  en  1793.  | 
le  plus  considérable  est  celui  du  Grand  j 
d'Aquitaine  qui  ronq>te  ù  lui  seul  1{H17  ItasS 
registres.  Les  plus  précieux,  au  (loint  de  > 
rique,  sont  ceux  des  chapitres  et  des  ahbayd 
ville  de  Poitiers  et  des  alibnyes  de  FoiilaînC-It 
et  de  Nouaillé.  On  y  compte  500  cbartes  antlt 
à  l'an  1200;  la  plus  ancienne  est  un  titre  de  t 
de  Nouaillé,  du  mois  do  juillet  7Kll. 


Bibliothèques.  —  Poitiers  est  le  siège  d'il 
versilê  dont  les  brttirnenls  sont  siluits  presqui 
de  l'église  de  Notre-Dainp.  Elle  possède  i 
bibliutliéque  moderne  qui  s'acci-ott  chaque  a 
les  dons  de  l'Êtiit  et  par  des  aoiutsitions  oow 

La  Bibliothèque  municipale  occupe  un  1 
continu  à  ceux  de  l'Univcpsité,  qui  vient  d'é! 
truit  spécialement  \>o\ir  elle.  Elle  contient  ] 
50,U0U  volumes,  dont  beaucoup  proviennent  I 
blisscmenls  religieux  dépouillés  par  la  ï 
On  y  compte  211  incunables.  Parmi  les  i 
qui  sont  au  nombre  d'environ  500,  il  faut  i 
Ëvangéliatre  de  la  ISn  du  Vlil°  siècle,  plusii 
des  XII'  et  \1I1'  siècles,  et  aussi  les  89  1 
copies  faites  par  le  bénédictin  D.  Foiitciu 
des  documents  originaux  qui  ont  disparu  en  ( 
partie  depuis  la  Révolution;  c'est  une  mine  innpi 
bJe  pour  l'histoire  du  Poitou  et  de  l'Aquitaina. 


Musée  municipal.  —  U  est  installé  h  VI 
Ville,  édifice  tout  moderne  dont  l'esC-uUpr  monamM 
et  les  salles  du  premier  étage  niértlenl  une  Tisitc.  1 
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avec  solliciludc  ;  mais  la  baronnie  fut  délaissée  ] 
SCS  descendants,  et  elle  fînit  par  être  acquise  en  1^ 
par  le  comt«  d'Artois. 

Notre^Dame^de^la^Coudrc.  —  C'est  une  église 
XII"  siècle,  démolie  on  j>artie  lors  de  la  Révolutî* 
qui  dépend  ciujourd'hui  d'un  couvent  d'Ursulines.  E 
n'a  conservé  que  la  portion  inférieure  de  sa  faça< 
deux  absidioles  et  ses  murs  latéraux,  mais  < 
ruines  sont  dignes  de  la  plus  sérieuse  attention, 
façade,  dont  les  sculptures  sont  justement  admiré 
se  comi)ose  dune  porte  centrale  et  de  deux  arcatui 
séparées  de  la  porte  par  un  groupe  de  deux  coloni 
accouplées.  La  porte  est  décorée  do  quatre  archivol' 
r(;posant  sur  des  (tolonnettes  et  garnies  de  nombre 
personnages. 

L(^s  chapiteaux  des  colonnettes  sont  couverts 
feuillages  et  de  figurines.  Leurs  tailloirs  sculptés 
relient  à  un  bandeau  horizontal.  Au-dessus  règni 
les  arcatnres  latérales.  Des  feuillages  variés  et  b: 
fouillés  ornent  leurs  arohivolles.  On  remarque  si 
tout  hîs  élégants  motifs  de  Tarcature  de  droite.  D< 
son  tymi)an  on  aperçoit  les  débris  d'un  lion  monté  ] 
un  cavalier  qui  clierclie  à  le  maîtriser.  Le  tympan 
Tarcalure  de  gauche  contient  les  restes  mutilés 
cavali<;r  symboli(jur  scul|)té  sur  de  nombreuses  é^ 
ses.  qu'on  interprè!(^  lanliM  par  Jésus-Christ,  tan 
j)ar  l'empereur  Constantin. 

Quelques   éjjaves    échappét's    à    la    destruction 
rrcueillics  nvec  soin  donnent  uni*  idée  de  la  magn 
que  ornrincnlation    dtî    rint«*rieur   de   l'église.    \)( 
sïiperbrs  rha|)it(*aux,  placés  sur  le  jmrtaildu  couve 
représentent  l'un  le  combid  de  Goliath  et  de  Dav 
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LE     HUSËE     HEHNER 


1^  ti^iiiu-it^  est  uue  àe»  vertus  alueiennM,  U  7  a. 
loiii.'t?iii|>a  que  le  projet  d'un  musée  Hennar  Mt  k' 
l'étude.  !•<.'  iievfu  du  spanà  artiste,  li.  Jules  Henna^ 
(|ui  iMi  iivilit  vu  l'idée,  g'3-  était  donné  avec  une  ardeor 
qu'il  puisait  dans  sa  profonde  Admiration  pour  II 
Maître  ilt's  Xyinphes.  Un  atupide  accident  de  rne  eaoM 
sa  mort  en  1913.  Sa  Teuve  trouva  ta  eonaolation  I. 
l'otitÏDUer  l'œufre  entreprise.  Le»  diffieultéa  ne  ma» 
qiiJ^rent  pas.  Un  premier  hStel  qu'elle  acheta  ne  pat 
i'>tre  utilisé,  les  lorataires  ayant  refusé,  malifTi  iM 
l'UUKés,  de  iaisaer  la  |iluee  libre.  Elle  eût  pu  attendis. 
MiitH  il  lui  seuililait  qu'elle  manquait  à  son  demdr  ^ 
lie  réiilisHiit  i):is  la  peutée  de  son  marL  Elle  acquit  deia 
iiii  nouvel  liôtfl.  relui  du  peintre  Dabofe,  43,  avenue  de 
Viltiers,  et  i-'est  là  qu'elle  vient  de  réunir  b>nt  ee  <|tri 
étiiit  resté  du  iioiiilre  dans  la  famille,  tout  es  qu'il  avait 
liiiHHé  dnuH  son  atelier  de  Paris  et  celui  de  Berawiller, 
fil  Alaiiie,  Hii  pi-lite  ville  natale  où  il  retournait  fldUe- 
ment  cliiniiie  année.  Klle  l'offre  aujourd'hui  à  l'Etat 
iivee  un  rapital  îni|>>)rtant  dont  la  rente  servira  i 
l 'ealretieu  des  eolleetions,  au  ([ardiennaKe- 

(juvl  xranil  enm-ÎKnemeut  que  ces  ensembles  d'études, 
lie  peiutures,  qui  révMent  lu  fonsciPiicL',  Ih  force  i 
Iruvatl,  la  méditation,  la  volonté  de  perfeetion  1 
artistes  de  cette  génération  aujourd'hui  éteinte  et  a 
le  goQt  moderne  délaisse,  mumeutanément  soyon»j 
eUrs.  La  Rétrospective  de  -lean-Paul  LaureBs,  1 
prend  fin  avec  le  Salon,  a  suffi  à  n 
presque  étonnée  sur  ee  erand  peintre  d'histoire.  Hei 
iple  aualofcue.  Depuis  ses  premiers  d' 
le   hoiiimi.', 
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DU    CONCnE§    DE    PUITIEns  4/ 

kulre  le  sai-riRce  d'Abralmni.  tous  deux  en  costume 
liiXU'sièrIe.  En  pénélrant  dans  le  jardin,  on  admi- 
rera enoorr  deux  grands  bas-reliefs  dune  eomposition 
Traimcnt  mag^istrale,  qui  représentent  l'entrée  de 
Notrc-Seigneiir  à  Jérusalem  et  l'Annoncialion  aux 
bergers,  et  enfln  ijualre  grandes  stiilues  isulees,  (ïgu- 
Tant  lies  {wrsonnages  l'ouronnés  et  nimbés. 

Eglùe  fie  Sainie-CioLr.  —  Ciinsli-iiite  au  XII' 
sièi^lK,  elle  m  compose  de  trois  nefs  partagées  par 
deuK  rang»  de  piliers  qui  sont  flanqués  de  quatre  colon- 
■uien^agvt^s.  Les  voAles  de  la  grande  nef,  en  berceau 
brisé,  sont  maintenues  par  des  arcs-doubleaux.  Les 
«illali'raux  Dont  voAtès  en  quart  do  cercle.  Le  tran- 
*pl  pfil  peu  saillanl.  La  voùlc  domicale  du  chœur, 
*onleiiU(!  par  deux  nervures  en  diagonale,  produit  un 
Iw!  i-fTel.  L'abside,  (éclairée  par  de  grandes  fent^tres 
■jui s'ouvrent  entre  des  faisceaux  de  eolonnettes,  n'est 
PM  moins  élégante.  On  y  voit,  sous  des  enfeus  prati- 
■ju^'ifans  l'épaisseur  du  mur,  les  tombeaux  et  les 
»Ulires  fuiii-raircs  de  Guillaume  VU  l'Archevêque, 
ourt  t^n  KOI,  et  de  Jeanne  de  Mntliefelon,  son  épouse. 
Ijî  cloclier,  élevé  en  i457  le  long  du  mur  méri- 
fienal  At>  l'église,  est  une  construction  massive  à  la 
iase,  qui  se  termine  par  un  étage  orné  de  colonnettes, 
de  hantes  fenêtres  et  d'arc^tures.  Cette  tour  fut  bâtie 
frtst  aux  dons  généreux  du  comte  de  Hicheniont. 
La  faqade,  reconstruite  en  1781,  est  sans  caractère. 


Éftise  Xnint-Lauienl.  —  C'est  la  plus  ancienne  de 
ft  ville,  mais  file  a  été  si  souvent  renianiée  qu'elle  n'a 
wMtiré  aiioimp  partie  apparente  de  sa  première 
lonsirnclion  du  \\°  siècle.  L«s  piliers  de  la  nef  datent 
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du  XII*  siècle,  nisiis  à  la  suite  de  rincondie  allumé 
par  les  protestants,  la  \o\\{e  s'écroula  et  fut  recons- 
truil^  en  1572.  Le  clocher  carré,  i)lacé  sur  le  transept, 
est  du  XII''  siècle;  il  a  été  surélevé  en  18t>5.  Le  chevet 
droit  remonte  à  la  même  époque,  mais  la  grande  baie 
du  fond  n'a  pîis  été  ouverte  avant  le  XII I*"  siècle,  et  k 
voûte  a  été  retouchée  récemment.  Le  bas-côté  gauche 
est  de  la  fin  du  XV''  siècle:  celui  de  droite  n'a  été 
ajouté  qu'en  1852.  KiiHn  la  grande  tour  et  la  flèche  de 
la  façade  ont  remplacé  on  187()  la  tour  du  XP*  siècle. 
Une  très  curieuse  sculpture  méplate,  qui  ornait  un  des 
tympans  de  la  vieille  tour,  a  été  remise  à  la  même 
place  dans  la  nouvelle  construction. 

ligliac  de  Part/tenu if-le^  Vieux,  —  Elle  a  remplacé 
une  église  plus  ancienne,  donnée  en  1092  à  Tabbaye 
d(^  la  Chaise-Dieu,  en  Auvergne,  par  Golduin  et 
Ebbon,  seigneurs  do  Parthenay.  Les  caractères  de  son 
style  ne  permotlenl  pas  d'en  faire  remonter  la  construc- 
tion avant  le  Xll^  siiM'lr.  (yes!  Tanivredes  moines  de  la 
Cliaisi^-Diou,  cl  ce  n'es!  [)assans  raison  que  M.  Berlhclé 
a  nrconmi  dans  les  vonlos  (;n  (piart  de  (^ercle  des  bas- 
cotes  rinlhicncc  de  Tr^cole  auvergnate. 

I/édilic(\  bail  d'un  seul  jel,  so  compose  de  trois 
nefs,  d'un  !ranse|>t.  iTune  grande  abside  et  d«î  deux 
al)sidioles  accolées  aux  croisillons.  La  grande  nef 
est  divisi'c  en  cin(|  travées  par  des  [)iliers  formés  de 
(plaire  cnlonm-s  engagées  (jui  s\'lanc«*nt  à  Jo  mètres 
de  hauteur  ])our  supporter*  des  voûtes  en  borixniu  brisé 
soutenues  par  des  doni)li'au\.  Des  feuillages  très  sim- 
ples orniMit  les  «liaiiileaux.  La  cuupt»le  sur  trompes  qui 
recouM'c  h'  carré  du  transejjt  est  soutenue  par  de  gros 
piliers  dont  les  chapiteaux  sont  bien  sculptés. 


A.u-d«ssus  de  la  coui)ole  s'élève  un  clocher  octogone 
l'un  seul  étage,  assis  sur  une  basti  cairée.  L'abside 
»Qlrale  est  éclairée  par  trois  fent^lres  dont  les  archi- 
Kiltes  sont  enloiiréos  d'un  cordon  de  tètes  de  diamanl. 
^  l'eiU-ricur  elle  est  flanquée  de  colonnes  dont  les 
chapiteaux,  qm  alternent  avec.de  nombreux  modillons. 
«rvenl  h  supporter  la  cnniiclie. 

î-n  fagnde  esl  divisée  en  deux  znnes  par  un  bandeau 
horizontal  orné  de  têtes  d'animaux  et  soutenu  par  des 
Btixtillnns  historiés.  L'étage  supérieur,  percé  de  trois 
^4^lres  cintrées,  est  Tort  simple,  el  tout  lintérôt  se 
'OoncoTtIre  sur  le  rez-de-cliaussêe  dont  la  porte  et  les 
deax  Brraturos  sont  séparées  par  des  colonnes  enga- 
g«^.  La  porte  en  plein  cintre  est  décorée  de  deux 
arvhîvoltns  garnies  d'animaux  aFTrontés  et  de  person- 
XM^TB^  assis.  Les  cbapite.iux  des  colonneltes  sont  ornés 
de  cavaliers  et  de  liétes  fantastiques.  Les  deux  arca- 
mrcs  présentent  une  décoration  du  mfme  genre. 
Ueur«  Impans  renferment  des  motifs  déjà  signalés  h 
KiiIre-Ontne-de-la-Coudre.  A  droite,  c'est  un  liomme 
I  obcval  sur  un  lion  qu'il  s'elTorce  de  dompter.  A 
^muebe,  c'est  un  seigneur  k  cheval,  vêtu  d'une  longue 
le.  lanani  un  faucon  sur  le  poing  et  foutant  sous  les 
ipicdM  de  sa  mouture  un  petit  être  liumaln.  Cetle  corn- 
^MMitioD  symbolique  est  fréquente  dans  les  églises 
tnnaneit  du  1r  région. 

Au  XV'  siéele,  l'élat  du  monument  avait  déjà  néces- 
ôlé,  Adroite  de  la  façade,  l'addition  d'un  gros  contre- 
tort  d'angle  qui  n  fait  disjmrattre  une  des  fenêtres 
du  prtMiiinr  étnge;  mais  la  négligence  dont  l'église 
loi  longtemps  l'objet  avait  entraîne  des  désordres 
Irt»  gnfes  qui  ont  névcssité  des  réparations  impor- 
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Au  nord,   mi  voit  encore  qii«*lqiies  rt'Strs  du  cloître 
du  prieuré. 

Eglise  des  Cordeliers.  —  C'est  la  seule  des  églises 
de  Parthenay  qui  appartienne  au  style  gothique  du 
XIII*'  siècle.  Sa  nef  unique,  très  longue  et  très  large, 
est  recouvtîrle  de  voûtes  élevées,  sillonnées  de  nenn- 
nis  retombant  sur  des  faisceaux  de  colonnes.  Le 
chevet  droit  a  été  percé  au  XV*"  siècle  d'une  immense 
baie  à  niuneaux  ilambovants.  De  hautes  fenêtres  à 
lancettes,  qui  s'ouvrent  dans  chaque  travée,  éclairenl 
l'intérieur  do  Tédifice.  Une  chapelle  voûtée,  due  pro- 
bablement h  une  fondation  particulière,  fut  construite 
au  XVr  sièch*  sur  le  coté  nord  de  l'église.  On  y 
remarque  un  beau  retable  en  pierre,  œuvre  fort  élé- 
gante et  bien  exécutée  de  la  ReUciissance,  qui  repré- 
sente l'enlèvement  et  le  transport  par  les  «anges,  à 
Lorette,  de  la  Santa  Casa  de  la  Vierge.  I/église  des 
Cordeliers  est  aujourd'hui  une  dépendance  de  la 
caserne  de  gendarmerie. 

Parllieiiay  p(»ssédait  autrefois  phisieurs  autres éjîli- 
ses,  savoir:  Sîiint-Panl,  Sainl-Jean,  Samt-Jaeques.  le 
Sépulcre.  Il  en  existe  cniîore  des  restes  plus  ou  moins 
importants. 

Le  (iKiteaii.  —  Situer  à  l'extrémité  d'un  promon- 
toire baigné  [)ar  le  Tlioué,  cette  antique  et  superb^* 
forteresse  féodale  ne  comprend  plus  aujourd'hui  (^^ 
deux  tours  et  un  l)astion.  Les  tours,  si  l'on  en  juj?*" 
par  leur  appareil  exttTieur.  leurs  voûtes  et  leurs  étr*'^" 
tes  arclièn?s.  remontent  au  moins  au  XII'"  siècle.  1-' 
bastion  fut  construit  par  le  comte  de  KichenKmt  ** 
ÏWI.   Va\    \i\\)f\.    un   curieux   procès-verbal   de  visî^ 
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l'étal  (lu  ch&teaii  qui  tombait  déjà  en  ruines.  Il 
larda  pas  à  i-lre  exploité  comme  une  cappîèrc,  si 
i|ii'il  est  iii.-itnli/nuiit  à  peu   prôs  impossible  de 
nniiltri'  II-  pl;in  des  constructions. 

Murs  et  portes  de  ville.  —  Parlhenay  avait  trois 
[•  murailles  dont  il  rest*?  des  parties  assez 
sidérables.  La  première  et  la  plus  étendue  est  l'en- 
itede  la  ville.  Tout  son  Iront  occidental,  flanqué 
DUC  tours,  qui  commence  na  château,  couronne 
umanière  pittfireaque  jusqu'il  la  porte  du  Sépulcre 
escarpements  de  la  vallée  du  Tlioué.  On  doit 
ntrquur  In  (grosse  tour  placét^  ;'»  l'angle  de  la  rampe 
fil-l'aul  et  do  la  nouvelle  voie  d'accès  ;  elle  est  cons- 
ile  en  forme  d(.-  bec  ou  d'éperon.  Les  portes  fortiliées 
iliiiaient partie  de  ces  remparts  ont  toutes  été  démo- 
>,  sauf  la  portL-  Saint-Jacques  qui  s'ouvre  au  nord. 
Celte  porte  en  cintre  brisé  est  un  beau  modèle  de 
'diitecture  militaire  du  XIII'  siècle.  Elit;  L-st  ilan- 
iïde  doux  tours  on  éperon,  comme  la  grosse  tour 
cUt£au  Salbart,  près  Niort,  comme  la  porte  Nar- 
}  dv  Carcassonnt!  t;t  cûninie  plusieurs  tours 
chAteau  de  Loches  et  des  portes  de  Provins.  Ces 
t  tours  s'élèvent  en  diminuant  sensiblement  de 
mètre  jusqu'au  créiielage.  Une  large  plate-forme, 

i  de  crcnc-aux  soutenus  par  des  mâchicoulis, 
luime  le  sommet  de  la  porte.  Du  câté  de  la  ville, 
ï  a  subi  des  remaniemi-nts  au  XVl"  siècle,  et  du 
U  extérieur,  deux  piliers  ont  été  ajoutés  à  la  môme 

le  pour  fixer  les  vantaux.  La  porte  Saint-Jacques 
fflge  dans  la  rivière  et  commande  un  pont  dont  la 
niére  nrclie  devait  être  nmnie  d'un  tablier  mobile, 
'uped  du  monumeol  est  imposant. 
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I^a  seconde  enceinte,  qui  est  plus  rcstreini 
enveloppe  le  promontoire  où  s'élève  le  château.  E 
porte  depuis  longtemps  le  nom  de  citadelle.  D'u 
part,  elle  se  relie  à  1»  muraille  extérieure;  de  Tauti 
elle  suit  la  crête  qui  domine  le  vallon  où  est  bâtie 
basse  ville  et  rejoint  ensuite  le  château.  On  pénèl 
dans  la  citadelle  par  une  porte  énorme,  accompagn 
de  tours  saillantes  terminées  en  bec  aig^.  Le  passag 
voûté  en  berceau  brisé,  était  fermé  à  ses  deux  extr 
mités  par  des  herses.  En  1727,  la  ville  fit  abaisser  I( 
tours  de  deux  assises  de  pierres  et  construire  TalTreu 
pavillon  carré  qui  renferme  la  cloche  de  riiorlogt 
Cette  mauvaise  réparation  a  privé  Tédifice  de  so 
crénelage  primitif. 

Le  château,  qui  formait  la  troisième  et  dernier 
enceinte,  a  nécessairement  précédé  les  deux  aulreî 
Celles-ci  nous  paraissent  dater  du  XII^  siècle,  tandi 
que  le  château  doit  remonter  au  XI*  siècle,  mais  il  h 
l'objet  d'importantes  réparations  au  XIII*  sièck 
grâce  à  d<'s  subsides  accordés  par  les  rois  d'Angleterr 
Jean  sans  Terre  et  lloiiri  111  aux  seigneurs  de  Pai 
thenay  qui  avaient  embrassé  leur  cause.  C'est  dor 
l>ondant  cette  période  qu'on  construisit  les  porU 
Saint-Jacques  et  de  la  Citadelle,  ainsi  (jue  pliisieu! 
tours  de  l'enceinte  de  la  ville. 


HinLioGiupiiiE  :  Histoire  de  la  ville  de  Pai'thenay,  \ 
B.  Ledain,  \i<iS.  —  La  Gâtine  historique  et  monumenta 
par  le  iiiOiiie,  lS7(i.  —  Cuil.  Kobuchon:  Notice  sur  Partheih 
par  le  mi^ine. 
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SECONDE    EXCURSION 
Saint-Savin. 

La  fondation  de  Tabbaye  de  Saint-Savin  remonte  à 
Charlemagne.  On  a  retrouvé  sous  le  dallage  de  Tcglise 
la  tombe  et  Tépitaphe  de  Dodon,  deuxième  abbé, 
décédé  en  853.  I/abbaye  fut  brûlée  par  les  Normands 
an  IX*  siècle,  puis  relevée  au  XI®,  ainsi  que  Téglise  et 
la  tour;  incendiée  de  nouveau  par  les  Anglais  en  1371, 
parles  protestcints  pendcint  les  guerres  de  Religion, 
die  fut  rebâtie  en  1640  par  les  Bénédictins  de  Saint- 
Maur.  L'église,  qui  échappa  à  ces  derniers  désastres, 
est  un  des  plus  beaux  modèles  du  style  roman  primitif; 
>a  constructicm  peut  être  attribuée  à  la  première 
nwillé  du  XI*  siècle. 

Son  plan  (est  Vtisle  et  présente  la  forme  de  la  croix 
latine.  Elle  est  précédée  d'une  grande  tour  carrée  qui 
a  été  couronnée  au  XV*  siècle  d'une  ilècho  à  huit  paiïs 
d'une    élégance    remarquable.    Cette  tour,    inassiv(î 
C(»mme  un  donjrm  dans  sa  parti»;  inférieure,  est  ilan- 
qoée  (le  robustes  contreforts,  avec  deux  fausses  arca- 
des sur  chaque  face.   On   aperçoit  sur  la  fat;ad(*  de 
longfues    ouvertures  qui    paraissent    destinées    à    la 
manœuvre  d'un  pont-levis.  On  entre  sous  la  tour  par 
un  porche  carré.  A  l'étage  supérieur,   il  existe  une 
autre  salle  de  même  dimensitm.  également  voûtée  en 
berceau  et  renforcée  au  milieu  par  un  arc-doubleau 
très  épais,  (^es  deux  salles  n'ont  d'autre  décoration 
que  les  peintures  dont  nous  parierons  plus  loin. 
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b^n  pénétrant  daos  l'église,  on  est  Trappe  de  la 
forte  déviation  d'environ  deux  mètres  qui  existe  entre 
l'axe  du  monument  et  celui  de  la  tour;  on  peut  donc 
supposer  que  In  tour,  d'abord  isolée,  fut  réunie  plus 
tard  k  la  nef.  On  remarque  aussi  la  grande  haulear 
dos  voûtes,  peu  commune  i»  cette  époque. 

L'église  de  Saint-Saviu  est  une  œuvre  du  style 
poitevin,  c'est-à-dire  que  les  trois  nefs,  de  hauteur  à 
peu  près  égalf,  sont  cnf^lobces  suus  une  toiture  unique, 
de  sorte  que  l'édifice  rt-çoil  la  lumière  pnr  les  fenétnt 
ouvertes  dans  ses  murs  latéraux.  Les  bas-câtés  sont 
voûtés  d'ai-étes  ;  la  nef  principale  a  une  voAle  en  be^ 
ccau.  Les  trois  premières  travées  sont  seules  munies 
de  doiibleaux,  lundis  que  les  six  autres  travées  n'ont 
aucun  ai-c  de  soutien.  Le  bt^'ccau  de  la  voftte  forme 
donc  une  vaste  surface  ininterrompue,  très  propre  i 
la  décoration  picturale.  De  même,  les  voûtes  des  tnii 
premières  travées  sont  supportées  par  des  piliert 
avec  colonnes  engagées,  laiidis  que  celles  des  autres 
travées  reposent  sur  des  colonnes  cylindriques. 

Les  piliers,  placés  au  centre  du  transept  et  destinéi 
â  supporter  la  coupole  et  le  clocher,  font  une  trèi 
forte  saillie  sur  l'alignement  des  colonnes  de  la  net, 
ce  qui  rétrécit  l'entrée  du  chœur.  Le  sanctuaire  ert 
eritouni  de  dix  colonnes  isolées. 
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l'hémicycle  du  sanctuaire  et  qui  est  ornée  de  pein- 
I.  Elle  contient  le  tombeau  de  saint  Savin,  marty- 
en  431  avec  son  frère  Cyprien,  Derrière  cette 
pte,  an  petit  caveau  carré  a  été  creusé  à  un  niveau 
et  s'étend  sous  la  chapelle  du  fond. 
De  faut  pas  cherclier  dans  cet  édifice  la  riclie 
imenlatitn  sculptée  qu'on  trouve  dans  les  autres 
lus  romanes  du  Poitou.  Les  murailles  sont  nues  ; 
fenêtres  sont  dépourvues  de  moulures  cl  de  colon- 
Sauf  les  cliapiteaux,  on  ne  voit  pas  trace  de 
Ipture  dans  toute  la  nef.  Ces  chapiteaux  n'oITrent, 
ntrée  de  l'église,  que  des  rudiments  de  volutes, 
ils  deviennent  plus  fouillés  en  se  rapprochant  du 
tuaire  oîi  ils  sont  alternativement  historiés  et 
irés  de  feuillages,  sans  cesser  d'avoir  un  caractère 
lourdeur  qui  contraste  avec  l'élégance  ordinaire*  de 
lie  poitevine. 

!s  fresques  qui  sont  répandues  l'i  profusion  sur 
wlas  surfaces  de  l'édifice,  sont  les  plus  anciennes 
Il  possède  en  France.  Bien  qu'on  y  retrouve  les 
liions  de  l'école  byzantine,  on  y  observe  cependant 
Certaine  liberté  de  composition,  un  mouvement, 
tendance  dramatique,  qui  n'existent  plus  dans  la 
grecque,  rivée  alors  à  des  types  invariables, 
ne  pouvons  pas  entrer  dans  le  détail  de  toutes 
peintures  qui  ont  été  décrites  si  savamment  par 
Mérimée.  Le  narthex  représente  des  scènes  de 
'olypse;  dans  la  salle  supérieure  les  sujets  sont 
inint^s  à  la  vie  et  à  In  Passion  du  Sauveur.  Sur  la 
de  );i  grande  nef,  un  double  rang  de  tableaux 
ille  les  principaux  épisodes  do  l'Ancien  Tcsla- 
,  tandis  que  sur  le  revers  du  mur  de  la  porte 
on  voit  le  triomphe  de  la  Vierge.  Çn  et  là  des 
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bestiaires  symboliques,  des  figures  de  patriarches  et 
d'anges.  I.a  diapelle  du  fond  semble  avoir  été  eonsa- 
trée  à  riiistoin*  de  la  Vierge  et  de  sa  famille.  Enfin 
la  voûte  et  les  murs  de  la  crypte  sont  couverts  de 
scènes  relatives  à  la  vie  et  au  martyre  de  saint  Savin 
et  de  saint  (2yprien,  avec  les  figures  de  divers  saints: 
au-dessus  le  (Christ  trône  dans  sa  gloire. 

Une  question  fort  intéressante  pour  l'histoire  de 
l'iconographie,  c'est  de  savoir  quelle  date  on  doit 
assigner  aux  fn*sques  de  Saint-Savin.  On  inclinerait 
tout  d'abord  à  les  reporter  au  XI**  siècle,  à  une  époque 
très  voisine  de  la  construction  de  Téglise.  Cette  con- 
clusion serait  trop  lu\tive,  et  plusieurs  remarques 
vieimcnt  la  démentir.  Ainsi  on  a  reti*ouvé  certains 
espaces  couverts  d'un  badigeon  rouge,  appliqué  à  la 
détrempe  sous  l'enduit  de  mortier  destiné  aux  peintu- 
res. On  a  reconnu  encore  (ju'une  archivolte,  ornée  d'une 
moulure  très  simple,  a  été  repiquée  pour  faire  adhérer 
le  mortier  qui  porte  une  autre  décoration  peinte.  Ces 
observations  dénotent  donc  d'une  façcm  certaine  un 
jircîmicr  état.  îiiiliTicur  aux  fn^sques  actuelles,  et  il  est 
plus  raliofuu'l  de  les  attribuer  au  XII'"  siècle.  Telle  est 
r(»piiii()n  de  M.  Mi'rinH'o  et  d(»  Viollet-le-Duc. 

On  ne  (|uitt(^i'a  jias  1(>  bourg  de  Saint-Savin  sans 
aller  visiter  le  vieux  pont  qui  réunit  les  deux  rives  de 
la  (iarteni|»e.  Il  a  tous  \v.s  caractères  d'une  construc- 
tion du  XI 11^  siècle  et  il  a  gardé  en  partie  sa  physio- 
nomie primitive. 

IJmi.ior.iîAiniE.  —  \otirr  sur  les  peintures  de  l'église 
Sinnt-S'ici/i,  par  M.  I'.  MérinnV,  IH'i.').  —  Xotice  historique 
sur  V'uirit'iim'  nbbaift'  de  Sfnnt-Savi/t,  ]»ar  M.  de  l»n(^einar, 
IST.I. 
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Ghauvigny. 

La  petite  ville  de  Chauvigny  doit  à  ses  vieux  monu- 
menls  un  cachet  tout  particulier.  Rien  de  plus  pitto- 
resque que  le  coteau  d'où  se  détachent  les  tours  et  les 
mines  de  ses  châteaux,  le  clocher  de  sa  principale 
église,  tiindis  que  dans  la  vallée  les  quartiers  de  la 
ville  basse  s'étendent  jusqu'aux  bords  de  la  Vienne. 
Pour  étudier  son  histoire  et  ses  souvenirs,  il  n'y  a 
pas  de  meilleur  guide  que  notre  honoré  confrère, 
M.  (Charles  Tranchant.  Nous  avons  puise  les  éléments 
de  nos  descriptions  dans  ses  savantes  notices. 

Château  haronnial  ou  des  Evéques.  —  Dès  le 
commencement  du  W  siècle,  les  évéques  de  Poitiers 
!4ont  nommés  comme  seigneurs  de  Chauvigny,  et  ils 
j>osst»dèrent  ce  fief  jusqu'à  la  Révolution.  C'est  à 
Isembert  I"  ■;1021-1047?)  ou  à  Isembert  II,  son  neveu 
)  10'i7-1086),  qu'on  attribue  la  construction  ou  du  moins 
loriginc  <lu  château,  car  l'édifice  a  été  remanié.  Il  se 
compense  actuellement  de  deux  parties  bien  distinctes: 
une  partit;  haute  formée  par  un  beau  donjon  en  ruine, 
flanqué  d'une  petite  enceinte  avec  fossé;  une  partie 
basse,  environnée  de  remparts,  où  s'élevait  une  rési- 
denr*e  plus  moderne  dont  il  ne  reste  guère  qu'un  pan 
de  mur. 

Le  <Ionjon  forme  un  carré  long  de  16  mètres  sur 
près  de  |<),  flanqué  de  contreforts  el  de  tours  à  deux 
de  ses  angles.  On  y  entre  par  une  porte  basse  et 
étroite,  en  plein  cintre,  qui  donne  accès  dans  Tétage 
inférieur,  percé  seulement  d'étroites  meurtrières.  On 
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gagnait  de  là  l'étage  supérieur  qui  servait  de  loge- 
ment aux  châtelains  et  qui  était  éclairé  par  de  grandes 
baies  cintrées.  Une  citerne  comblée  se  trouve  au  pied 
du  donjon,  à  Touest. 

Le  logis  et  les  remparts  de  la  partie  basse  sont 
d'une  époque  bien  moins  ancienne;  ils  datent  de  Tépis- 
copat  dithier  de  Martreuil  (1394-1405),  dont  les 
armes,  de  sable  fretté  d'or^  sont  sculptées  sur  la  paroi 
intérieure  du  grand  pan  de  mur.  En  haut  de  cette 
paroi  on  voit  les  arrachements  de  la  voûte  d'ogives 
de  la  chapelle.  Vers  la  base  extérieure  du  même 
mur,  on  remarque  l'ouverture  d'un  conduit  qui  per- 
mettait d'introduire  du  dehors  ou  d'y  envoyer  des 
objets,  sans  avoir  à  ouvrir  les  portes  de  Tenceinte. 
Dans  la  partie  avancée  de  l'esplanade,  la  cage  d'un 
escalier  paraît  avoir  conduit  à  une  cour  basse,  qui 
contenait  un  puits  creusé  dans  une  des  tours  du  rem- 
part. 

Le  château,  pris  et  brûlé  à  plusieurs  reprises  pen- 
dant les  f^uoiTCs,  était  déjà  en  ruines  avant  la  Révolu- 
tion. \\  fut  vendu  on  1793,  puis  racheté  en  1843  par 
l'Ktat,  qui  on  a  confié  la  garde,  ainsi  que  celle  du 
château  d'Harcourt.  à  la  Société  des  Antiquaires  de 
rOuost. 

Château  d*H(ircourt,  —  Le  fief  appartenait  de  très 
ancienne  <lato  aux  vicomtes  de  Chàtellerault,  qui  ren- 
daionl  homnia^o  aux  év(>ques  de  Poitiers,  et  il  passa 
par  mariage  à  la  famillo  d'Ilarcourt.  Il  revint  aux 
évoques  on  1447  par  voio  (rechange. 

Le  chàloau  d'Ilarcourt.  voisin  du  château  baron- 
nial,  paraît  romonter  au  XI 11'*  siècle.  Son  enceinte 
est  flanquée  do  tours  pleines.  11  se  compose  de  deux 


Saint-Pierre  de  Chauvigny. 

Abside. 


Plan  de  Saint-Pierre  de  Ghauvign.-^. 
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ia  BAtimonts  juxtaposés,  dont  l'un,  assez  bien 
vé,  a  des  galeries  de  circulation,  une  toiture 
et  des  pignons  élevés.  Au  rez-de-chaussée, 
re  dans  l'ancienne  prison  seigneuriale,  voûtée 
'ceau  et  éclairée  par  une  étroite  ouverture, 
trémilé  du  mur  de  droite  s'ouvre  un  conduit 
imunication  avec  l'extérieur,  analogue  à  celui 
ste  au  château  barnnnial.  Un  plancher  sépare 
ed'un  caveau  de  même  étendue.  L'étage  supé- 
qui  formait  la  grande  salle  du  chdleau,  est 
naot  divisé  en  trois  parties.  La  voûte  en  ber- 
irisé  est  détruite,  mais  la  cheminée  subsiste 
.  La  piëoe  s'éclairait  du  côté  de  la  vallée  de  la 
e  Talbat  par  deux  fenêtres  h  double  cintre 
or.  L'antre  corps  de  logis  est  ruiné  de  longue 
l'après  la  tradition  c'est  là  que  se  trouvait  \n 
le.  ■ 

n  fragments  ont  été  recueiiliK  au  château 
Bttrt  par  les  soins  de  M.  Ch.  Tranchanl.  C'est 
mencenient  d'un  petit  musée  local,  qui  contient 
baptismale  romane  de  l'église  de  Saint-Pierre. 


teaii  de  Montléon.  —  Possédé  d'abord  par  la 
Oger,  puis  par  celle  qui  lui  a  laissé  son  nom, 
jndu  en  1295  par  Guy  II  de  Montléon  à  Gauthier 
ge».  évéque  de  Poitiers,  et  ruiné  sans  doute  par 
^Inis  au  commencement  du  XV"  siècle.  Sa  cons* 
n  parait  remonter  au  XII'  siècle.  Ses  restes 
sibles  au  milieu  des  bâtisses  qui  les  enserrent 
longtemps,  se  composent  des  quatre  murs  très 
fa  d'une  lour  transformée  en  grange,  el  des 
d'une  enceinte,  dont  une  lour  arrondie  s'élève 
|i,  une  certaine  hauteur. 
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Château  de  Gouzon.  —  Possédé  au  XIII"  siècle  par 
les  Gouzon,  famille  du  Bourbonnais,  il  passa,  au  siëde 
suivant,  aux  évèques  de  Poitiers  qui  le  gardèrent  jus- 
qu'à la  Révolution,  mais  il  était  déjà  en  ruines.  Cest 
un  gros  donjon  massif,  encore  debout  d<ins  toute  sa 
hauteur  ou  à  ])eu  [)rès.  Flanqué  de  contreforts  généra- 
lement carrés  à  leur  base  et  cylindriques  au  sommet, 
il  est  bâti  en  appareil  assez  grossier.  Il  ne  prenait  jour 
que  par  des  meurtrières  Icmgues  et  étroites,  s'ébrasant 
largement  à  l'intérieur.  La  construction  paraît  avoir 
été  faite  à  deux  reprises. 

Tour  de  Fïins,  —  C'est  un  petit  château  du  moyen 
âge,  qui  est  (h^veiui  une  modeste  auberge.  L'édifice, 
carré  et  renforcé  aux  angles  par  des  contreforts,  est 
divisé  en  quatre  étages.  La  salle  du  premier  étage 
contient  une  grande  cheminée  en  pierre,"  dont  les 
armoiries  sculptées  ont  été  mutilées.  La  toiture  est 
assez  aigué;  sa  ehar[)ente,  fort  bien  conservée,  est 
digne  d'atteiilit)». 

K^ïise  Saint- Pierre.  —  Ct^lle  église  qui  domine  la 
vilh^  haute  de  ('Jiauvigiiy,  est  un  monument  du  WV 
siècle.  Klle  renferme  une  nef  avec  bas-cotes,  un  tran- 
sept surmonté  cFun  cioclier.  une  grande  abside  pt  un 
(k'»ambulat<)ire  ilanijur*  de  trois  chapc'lles  rayonnantes. 
La  façade,  les  murs  latéraux  et  les  dtîux  croisillons, 
coiislruits  en  bel  a])i)areil.  ont  une  décoration  très 
sobre,  mais  les  ahsidioles  pr'i'senteiit  dans  leurs  fenê- 
tres, I(;ui's  elia|)iteaux  rt  leurs  ni(Mlill(»ns.  de  charmants 
(Ic'tails  i\v  sculi>ture.  Les  dr'i'nirres  assises  des  murs  de 
ces  chapelles  et  du  <l('-anibuliitoire  affectent  une  forme 
convexi*  qui  send)le  indiquer  Itîxistence  antérieure  de 
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aussi  dijux  Lrmibes  eit  aaJllit;  sur  le  sol,  i 
ni  inscriptions. 

Comme  beaucoup  d'autri-HL^glisiK  du  Poiloa,^ 
Pierre  de  Chauvigny  eut  à  subir  le  (^ootre-cc 
g^uiiirresquidi^aolêrentlaprnvtnce.  En  15H9,ItMM 
de  l'amiral  de  Coli^ny  pilK-retit  Ib  trésor  et  itM 
renl  l'église.  Abandonné  giejtdnnt  la  RéTotalioi 
Hce  fui  rend»  au  rull«  en  1«04,  npK-s  lea  rél* 
les  plus  urgentes,  L'Etat  entreprit  enfin  une  î 
ration  complète  q\à  fut  exécutée  en  1849  at  t8( 
le  plus  grand  a»tn. 

KglUe  Saint-Martial.  —  Située  qu  nord  d«  IV 
Saint-Pierre,  elle  a  été  transformée  e 
une  nef  ii  chevet  droit,  sans  iibsidc,  éclnir^  | 
fenêtres  très  étroites  en  plein   cinlri).  EIIa  OtM 
pas  postérieure  au  XI'  siècle.  Les  murs,  ap] 
«nts  contreforts,  sont  de  conetruclion  asset  g 
Les  portes,  dont  les  cintres  sont  bigrement  1 
ont  peul-ètre  été  remaniées.  A  l'inléHeur,  il  J 
traces  de  voûtes  et  de  peintures. 

ËgUge  Notre-Dame.  —  Elle  est  située  sur  la  À 
place  de  la  ville  basse.  Fondée  parl'évéque  laein 
qui  mourut  vers  1047,  et  reconstruite  en  \ 
Xll*  siècle,  elle  fut  connue  sous  le  nom  de  Sot 
jusqu'en  1823,  après  le  rélahlissemenl  du  ( 
plan  comprend  uue  nef  avec  collatéraux,  m 
llanqué  de  deux  abaidioles  et  un  sanctuaire  e 
d'abside.  La  nef  vuilli-e  en  lierreaii  communlq 
lis  bas-ciMés pur  Irois arcades  tjui  repositnt si 
piliers.  La  croisée  du  transept  qui  port©  lo  clol 
recouverte  d'une  coupole  il  huit  pans,  sefl  ptli 
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renforcés  par  des  culoniiGS  engaf^ctts  dont  le»  chapî- 
leaux  sont  ornés  de  monstres,  de  feuillages,  d'enlrelacs 
et  de  jiersonnages.  Dans  le  croisillon  sud,  nne  grande 
peinture  à  fresque,  relronvée  sous  le  badigeon,  repré- 
sente le  Porlemont  de  eroix.  Le  Christ,  chargé  do  l'ins- 
trunient  de  son  supplice,  est  suivi  de  nombreux  person- 
nages, religieux  el  laïques,  velus  selon  la  mode  du 
XV'  siècle,  qui  cherchent  à  prendre  leur  part  de  son 
fardeftu.  Une  inscription  en  caractères  gothiques  du 
ménie  l(tmp8,  placée  au-dessous,  ne  se  rapporte  pas 
h  la  peinture  et  rappelle  une  libéralité  faite  par  un 
prieur  nommé  Morin. 

A  l'extcriftur,  comme  à  Saînt-Pierrc,  la  nef  el 
le  transept  sont  assez  nus,  mais  l'abside  el  les  deux 
absidioltis.  flanquées  de  colonnes,  sont  ornées  de 
Mnlplures.  Le  premier  étage  du  clocher  présente 
une  arçature  à  plein  cintre;  l'étage  supérieur  a  êlé 
recotmtniil  h  IVpoque  moderne. 

BdiUikikai'jiie.  —  Kotire  sommaire  sur  Chaumgiii/  et  tes 
mionninenU,  par  Cli.  Tr»iichuil.  1884,  —  Cotl,  Hobitchon: 
CAoHviVny.  p"  le  mtme. 
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MontmoriUon. 

La  plus  grande  partie  de  la  ville  s'étend  sur  la  rive 
droite  de  U\  Gartempe.  mais  lous  les  vieux  monuments 
«oui  grou{H^s  sur  le  coteau  de  la  rive  gauche.  Un  pont 
da  XIII*  siècle  restauré  el  jadis  fortifié  réunit  les  deux 
rives. 
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L'Octogone,  —  Monlfaucon,  lo  doyen  de  Farehéo- 
logie  française,  regardait  ce   monument  comme  un 
temple  de  Druides  et  les  statuettes  placées  au-dessus 
de  la  porte  comme  des  divinités  gauloises.  L'Oclo- 
gonc,  dont  le  nom  indique  la  forme,  était  compris  dans 
le  cimetière  de  l'iiospice  de  la  Maison-Dieu,  fontlé 
par  Robert  Dupuy  à  son  retour  de  la  première  croi- 
sade. 11  était  bâti  sur  le  plan  des  chapelles  du  Temple 
de  Paris,  dt^  Laon  et  de  Metz  et  servait  de  chapelle 
funéraire  ou  d'ossuaire,  comme  un  édifice  analogue, 
dessiné  dans  le  Monasticon  Gallicanumy  qui  existait    . 
dans  Tabbayt^  de  Saint-Cyprien  de  Poitiers.  En  exaroî- 
naiU  la  pyramide  qui  le  rec^ouvre,  on  s'aperçoit  bien  vite 
qu'elle  a  été  tronquée.  Ce  s(mt  les  Augustins,  devenus 
possesseurs  de  la  Maison-Dieu  après  les  chevaliers  de 
Malte,  qui  ont  remplacé  son  couronnement  par  une 
lourde  charpenle  en  bois.  A  rextérieur,  chaque  pan  de 
la  chapelle  est  encadré  par  une  arcade  en  tiers-point 
et  les  groupes  <lu  XII*'  siècle  placés  au-dessus  du  por- 
tail svmbolisrnl  les  vertus  et  hîs  vices. 

I/Oc;t()t^oin'.  recouvert  d'unt^  couj)olo  qui  repose  sur 
huit  lUM'vures.  est  une  oMivre  du  milieu  du  XII*  siècle: 
le  chœur,  dont  le  chevet  plat  fait  une  saillie  à  Torient. 
est  v(>ilté("n  berceau.  D'anciennes  [M'intures  couvraient 
les  murs  de  (jelle  chîipelle  ;  leur  mauvais  état  n'a  pas 
j)ernn's  de  les  cnnservcîr.  On  di'scend  dans  la  crypte 
par  un  elioit  eseali'T  pratiijué  dans  réj)aisseur  de  la 
muraille.  (Itille  salle  souterraine,  dont  la  coupole 
est  |>(!rc«''c  (Tune  ouverture  à  plusieurs  lobes,  est 
i''elain*e  pai'  «h;  petites  fenêtres  largciuient  ébrasêes  à 
rint<''ri<Mir. 


feto(^nc  de  Montmorillon. 


Octogone  de  Montmorillon. 
Plan  des  cUk  de  voûtes. 
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Chttpttle  du  Pelil-Séminaire.  —  Le  monument 
d^i^né  aujourd'hui  sous  ce  nom  ost  l'ancienne  église 
î  In  Maisoii-Dieu,  érigée  sous  le  vocable  du  saint 
aureot,  à  cùté  de  l'Octogone.  La  partie  la  plus 
icienne  est  le  cloclier  élevé  sur  la  croisée  du  transept. 
B  base  carrée  est  surmontée  d'une  tour  à  huit  pans 
îrcée  de  baies  romiines,  qui  se  termine  par  une  pyra- 
lidc  «n  pierre.  Lu  reste  de  rédifice  est  d'unu  époque 
las  Avancée. 

La  façado,  d'un  aspect  assez  étrange,  présente  un 
i>rtail  formé  de  quatre  archivoltes  en  retraite  oblique 
l  en  cintre  légèrement  brisé  qui  retombent  sur  de 
linCA  colomicttes  ;  le  tympan  est  encadré  de  larges 
•stons.  C'est  une  œuvre  du  Xlll'  siècle,  mais  on 
encore  des  remaniements  postérieurs,  soit 
les  deux  niches  latérales,  soit  dans  l'arcado  dis- 
ijcuso  qui  surmonte  le  portail.  Sous  le  pignon  se 
dt^veloppe  une  large  frise  historiée  ;  malgré  la  mutila- 
tion des  tigurcs,  on  y  reconnaît  les  divers  épisodes  de 
l'enfance  du  Sauveur. 

La  nef  est  voûtée  d'ogives,  mais  on  a  supprimé  les 
b&a-cdtés  et  leurs  voAtes  en  quart  de  cercle.  Le  carré 
du  transept  est  recouvert  d'une  coupole  sur  pendentifs 
MSM  élevée.  Toute  la  partie  orientale  du  monument, 
y  compris  le  transept,  a  été  ornée  de  peintures  murales 
modernes  par  M.  le  comte  de  Galembert,  qui  a  aussi 
il*coré  l'abside  centrale  de  Sainte-Radégonde  de 
Poitiers. 

L'église  de  la  Maison-Dieu  contenait  autrefois,  au 
milieu  de  son  chœur,  ta  tombe  du  brave  chevalier 
^  Uiru,  que  le  rot  Charles  VII  avait  doté  de  la 
"Hniinie  de  Monlinorillon.  Elle  a  disparu  sans  laisser 
de  trace  après  la  Révolution.  La  Société  des  Antiquaires 
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de  l'Ouest  a  voulu  en  conserver  au  moins  le  souvenir, 
en  faisant  élever  la  pierre  tombale  avec  épitaphe  qui    j 
Si*  tmuve  à  Tentrôe  de  réglise. 

L'étude  de  l'église  de  la  Maison-Dieu  a  suscité  de 
la  part  de  M.  Berthelé  une  remarque  très  judicieuse. 
11  constate  dans  sa  construction  Tinfluence  de  Técole 
limousine,  très  explicable  par  le  voisinage,  en  Tap- 
puyant  sur  les  caractères  suivants  : 

Au  portail  principal  et  au  portail  latéral  du  côté 
sud,  les  gros  tort^s  formant  colonnettes  à  droite 
et  à  gauche  se  continuent  le  long  de  rarchivoltc  au- 
dessus  de  chapiteaux  sans  tailloirs;  au-dessus  de  la 
porte  du  portail  principal  letympan  est  polylobé;  àl'in- 
téritnir.  du  cùté  du  Tépître.  il  subsisteune  travée  de  voûte 
en  quart  de  cercle.  Enfin  le  clocher  est  octogonal. 

Ancienne  cuisine.  —  11  ne  faut  pas  quitter  le  Petit- 
Séminaire  sans  visiter  dans  un  coin  de  ses  dépendan* 
ces  un  vieil  éditice  qui.  par  sa  forme,  rappelle  dans  des 
dinu-nsions  réduites  k*  granii  Octogcme  qui  s'élève 
tout  à  cùlé.  Nims  «.'roviUis  y  voir,  en  suivant  l'opinion 
df  M.  lit'  Ciauiiionl,  une  ancienne  cuisine  romane 
vi>ùlé«.'  t*l  prnianl  jcuir  un  iluliors  par  des  évents  en 
piiTi'f  assrz  éh'vés.  C'.'fsl  uin*  ré(hictii)n  des  cuisines 
nn»HuiuenlaK's  dfs  ahhayes  de  Fontevrault  et  de 
Vfiiilùnii'. 

I\^iise  XotrC'lhimc.  —  Klle  t*st  l'œuvre  de  plusieurs 
sirt'k'S  connut'  l'indicnu*  le  défaut  d'unité  de  son  stvle. 
L'abside  i-l  It*  transept.  reC(Uivcrt  d'une  coupole  cen- 
trale, sdut  ilu  XII'  siècli*.  la  nef  de  style  Plantagenet 
est  du  XI II'"  et  la  l'a^jadc  ilu  XIV'  avec  quelques  orne- 
nitiulsdu  XVI.  Aprrs  avoir  franchi  la  grande  porte  et 
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Église  de  la   Maison-Dieu. 

Frise  de  la  façade. 


DU    CONr.HES    DS    POITIBnS 

ses  quaLrt!  archivoltes  en  cintre  brisé,  on  péDëti'e  dans  la 
nef  donl  l'itie  w.  ctiFretiponi]  pas  avec  celui  de  l'abside. 
Quoique  la  dévialiou  du  l'axe  sotl  une  règle  à  peu 
près  géoérate  dans  les  églises  romanes  du  Pollou, 
elle  esi  ici  trop  considérable  pour  n'avoir  pas  uiic 
autre  cause,  qu'on  peut  attribuer  soil  à  la  disposition 
du  leiTaÎD,  Hoit  au  lon^  intervalle  de  temps  qui  s'est 
écoulé  pendant  la  construction.  Li;  plan  primitif,  en 
effet,  n'a  pas  été  suivi,  et  l'abside  centrale  avait  été 
bAtie  pour  aboutir  à  une  nef  flanquée  de  collatéraux, 
au  lieu  d'une  nef  unique  soudée  obliquement  au  tran- 
aepL 

L'églis»  de  Notre-Dame  ayant  été  construite  sur 
l'extréine  bord  du  coteau,  son  abside  s'élève  sur  un 
^Bgc  inférieur,  connu  sous  le  nom  de  chapelle  de 
Sunte-Catherine,  qui  forme  une  crypte  sous  le  sanc- 
tuaire. Cette  chapelle  est  décorée  de  peintures  inté- 
ressantes, mais  dégradées  par  l'humidité,  qui  parais- 
sent avoir  clé  exécutées  à  la  lin  du  XII'  siècle  et  contî- 
naô«a0Q  refaites  en  partie  une  centaine  d'années  plus 
Urd. 

Baojoiiiui'iuE,  -~  Nuticcn  de  M,  Niiuveau  liotis  les  liai),  «t 
Kém.  de  \iL  Soc.  des  Antiq.  de  l'Oueut.  —  Len  anciennes  frcs- 
fut*  drâ  tgUÈts  du  Poitou,  par  M.  de  Liongueniar,  t8H1.  — 
[m  MtttMm-Dieu  M  te  Petit-Sé^tittaire  de  MontmoriHan,  par 
Vébb*  b.  M^oard,  Itm.  —  L'Octogone  Ue  Montmoriltoii,  par 
M.  Uerlbelê.  d&QB  te  Carnet  d'un  antiquaire  poitevin,  p.  ^:j. 


L'église  collégiale  du  Oural  a  été  construite  aux 
XJ'  cl  XU'  8i«;clus,  sauf  le  clocher  principal,  qui  date 
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du  XIII''  sit;cl<î,  ot  la  loiir  rorlifiée  de  Tabsidc  bâtie  au 
XV'*  siècle.  (l'est  un  type  remarquable  de  Tart  roman: 
elle  a  servi  de  modèle  à  do  nombreuses  églises  de  la 
Marche  et  du  Limousin.  Son  j)lan.  >*n  forme  de  croix 
latine,  comprend  une  nef.  deux  bas-cotés,  un  transept 
et  un  chœur  entouré  d'un  déamlmlatoire.  Trois  chapel- 
les en  hémicvcle  rayonnent  autour  de  Tabside  et  deni 
autres  flanquent  les  croisillons.  Deux  clochers  couroiH 
nent  l'édifice.  L'un,  qui  s'élève  au-dessus  du  portail 
en  tiers-point  de  la  façade,  dont  Tarchivolle  est  jK)iy- 
lobée,  suivant  le  style  en  usage  dans  le  Limousin,  est 
une  tour  carrée  garnie  d'arcatures  en  cintre  brisé.et 
couverte  en  charpente;  le  s<*cond,  octogone,  bâti  au 
centre  du  transejjt,  j)ercé  de  baies  en  plein  cintre  el 
garni  d'arcatures  tréflées  à  l'étage  intermédiaire.  ^ 
termine  j)ar  un«*  tlèche  en  j)ierre  surmontée  d'un  aiig® 
de    cuivre   doré,  tenant  une  croix.   Cet  ange',  qui   ^ 
1"80  de  haut,  est  une  pièce  capitale  de  l'orfèvrerie  A^ 
XIII'  sièch».  L'élévation  totale  du  chicher  est  de  pl^* 
de  00  niMres.  (  hiatre  escaliers  en  vis.  placés  dans    ■-* 
facjade  et  derrière  le  traiist^pt,  sont  couronnés  de  cl*^' 
durions  j>()rlés  sur  Imit  légères  arcades  (pii  ajoute  "^ 
beaucoup  à  TelYet  du  nionuincnl. 

On  aeeèdiï  dans  Tintérieur  en  desctnidant  un  grai  "^ 
(^scalier.  Des  voùkîs  d"arel(;s  recouvrent  les  bas-cot»- 
el  le  (léainbnlatnire.   La  voùle  ])rincipale.  en  bercef^=* 
brisi'.  (fsl  reiiinreée  (rar(*s-doul)l<\'Uix   et  les  grande  — 
arcades  décrivent    mw   ('nnrl)e   en   tiers-point.    Dei"^ 
coupoles  eonvrenl  hi  première  travée  de  la  nef  et 
carré  dn  Iransept.  Lt^s  |)iliers  d(*  la  ntîf  sont  canlonn«*«*= 
vis-à-vis  (le  la  nef  d'nne  colonne  engagée  et  de  jiila 
très  sur  les  antres  faet-s.  Le  clneur,   voûté  eu  cul-d^^ 
f(»ur.  rejKise  sur  des  colonnes  isolées  jdantées  de  fa<,H 
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à  ne  pas  masquer  la  vue  des  chapelles  rayonnanlos. 
Leurs  chapiteaux  scml  historiés,  g^arnis  de  feuillages 
ou  couverts  d'ornements  bizarres. 

Sous  Tahside  se  trouve  une  crypte  très  In'en  conser- 
vée. On  y  descend  par  deux  escaliers  latéraux,  et  son 
plan  reproduit  celui  de  Téglise  supérieure.  On  y 
remarque  la  curieuse  et  antique  piscine  placée  près 
de  Tautel  principal  ;  elle  8«*mble  creusée  dans  le  cha- 
piteau d'une  colonne. 

Au  XV*  siècle,  toute  l'églist^  fut  transformée  en  une 
vaste  forteresse.  Un  mur  crénelé,  porté  sur  dtîs 
consoles,  s'éleva  au-dessus  de  truiUîs  les  haies  (ît  se 
continuait  autour  du  transept  en  s'appuyant  sur  h^s 
arcs  qui  reliaient  les  contreforts  ;  enfui,  la  chapelle  de 
l'abside  fut  surmontée  d'une  tour.  Tr»ute8  ces  fortifi- 
cations ont  été  détruites  il  y  a  (|uelques  années,  dans 
une  restauration  du  monument,  à  l'excejition  d'un  mur 
où  l'horloge  se  trouvait  engagétî  et  de  la  tour  qui  sur- 
monte la  chapelle  ahsidale. 

L*église  du  Dorât  était  le  siège  d'un  cha)»itre  régu- 
lier dont  deux  membres,  saint  Israrl  c^t  saint  Théobald. 
vivant  au  XI'  siècle,  sont  l'objet  d'une  vénération 
populaire.  Les  paroisses  des  environs  viennent  (îuconî 
en  procession  assister  aux  osh*n.sfnns  des  reliques  des 
deux  saints  qui  ont  lieu  tous  les  sept  ans. 

Le  mur  d'enceinte  de  la  ville.  hM'i  par  l'abbé  Guil- 
laume Lhermite  de  t420  à  1430.  subsiste  encore,  mais 
'1  est  découronné  ainsi  que  ses  tours.  De  ses  quatre 
portes,  il  ne  reste  plus  que  la  curituise  j)orl*î  Ber^vre. 

BiBUOORAPBiE.  —  Album  du  Petit'Sémifiairp  du  Dorât,  par 
l'abbé  Texier.  —  Vies  de  saint  IsniH  et  de  saint  Théobald, 
IW'rabbé  Cougerie.  —  Histoire  du  Dorât,  par  H.  Auhu^;ooiH 
de  la  YiUe  d«  Beat,  1880. 
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QUATRIÈME  EXCURSION 
Saint-Jouin-âe-Mames. 

I.G  céU'brt'  monnstêro  de  Snint-Jouiti  n  été  fondé  à 
la  fin  du  IV"  sit^clc  par  un  saint  pctrsonnaf^  du  nom  de 
JovimiR,  frère  de  saini  Ma;timin,  cvôqiiK  de  Trêves,  et 
de  saint  Maixenl,  évoque  àe  Poili<;i-s.  Le  lieu,  qui 
s'appelait  d'abord  Ension,  finit  par  perdre  son  premier 
nom  au  IX'  siècU^ 

Knrir^liis  par  da  nombreux  donateurs,  protêf^s  par 
les  vicomtes  de  Tliouars  et  les  comtes  d'Anjou,  les 
moines  de  Saint-Jouin  songèrent  au  XI*  siècle  k 
rehAtir  leur  abbaye  cl  leur  église.  Commencée  en 
1095,  elle  fut  h  peu  ))rè8  ndievée  en  1130,  époque  de 
la  consécrati'iD  du  principal  autel.  L'ère  de  prospérité 
do  l'abbaye  conliniia  lon^^lempa  encore  ;  mais  les  reli- 
ffieux  furent  obligés  de  fortilier  l'abbaye  pour  la  mettre 
à  l'abri  d'un  cimp  de  main. 

L'abbaye  commença  à  décliner  en  1505,  époque  oà 
elle  tomba  en  comuiende.  En  1568,  une  troupe  de 
protestants   l'incendia.   Elle   m;  se   releva  que  soua 
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L*église  seule  est  demeurée  debout,  offrant  un  des 
plus  beaux  types  de  l'art  roman  au  XII*  siècle.  Son 
architecte  a  dû  s'inspirer  du  plan  de  Téglise  d'Airvault. 
La  façade  séduit  tout  d'abord  par  la  grâce  de  ses  pro- 
portions comme  par  la  richesse  de  son  ornementation. 
La  porte  centrale,  en  plein  cintre,  dont  les  quatre 
archivoltes  reUimhent  sur  des  colonnettes,  est  flanquée 
de  colonnes  qui  s'élèvent  jusqu'à  l'imposte  de  la  grande 
fenêtre  supérieure.  Deux  arcatures  accompagnent  cette 
porte,  et  deux  autres  la  fenêtre  du  premier  étage.  Des 
bas-reliefs  plus  anciens  ont  été  appliqués  dans  le 
plein  des  murs  ;  d'autres  surmontent  les  colonnes.  Le 
grand  appareil  a  été  employé  jusqu'au  sommet  des 
chapiteaux:  puis,  au-dessus  d'une  corniche  qui  rogne 
dans  toute  la  largeur  de  la  fa(;ade.  il  est  remplacé  [)ar 
un  appareil  en  feuilles  de  fougères  et.  enfin,  jiar  Tap- 
pareil  réticulé  qui  se  montre  jusqu'au  haut  du  pignon 
triangulaire.  La  bas»»  de  ce  pignon  est  décorée  d'une 
longue  file  de  personnages  savançant  vers  Jésus- 
Christ  placé  au  centre.  Au-dessus,  h»,  f^ère  Ktornel 
domine  toute  la  scène.  Deux  contreforts,  formés  de 
taisceaux  de  colonnes,  décorés  d'arcatures  et  couronnés 
de  clochetons,  encadrent  celte  jolie  fa(;ade. 

Le  mur  méridional  de  l'église  est  percé  de  dix  belles 
fenêtres  en  plein  cintre,  dont  les  archivoltes  sont  cou- 
vertes de  gracieuses  sculptures,  pal  mettes,  annelets, 
dents  de  scie,  billettes. 

Le  déambulatoire  est  flanqué  de  trois  chapelles 
éclairées  par  des  fenêtres  en  cintre  brisé  sépiirées  par 
d'autres  baies  cintrées.  Des  faisceaux  de  c(»lonnettf»s 
élancées  et  des  arcatures  ornent  les  murailles.  L'abside, 
81  élégante  dans  l'origine,  esl  défigurée  par  les  cons- 
^nictions  militaires  des  XV**  et  XVP  siècles. 
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Le  clocher  central,  de  forme  carrée,  à  deux  élâj^es 
percés  de  fcnôtres  cintrées  et  son  soubassement  est 
orné  d*ar(calures.  A  rintérieûr,  leis  trois  premières  tra- 
vées de  la  nef  sont  voûtées  en  berce^iu  brisé,  mais  au 
XIII®  siècle,  les  autres  travées,  le  chœur,  le  déambia- 
latoire  et  les  chapelles  rayonnantes  furent  recouverts 
de  voûtas  d*()gives  de  style  Plantagenet  dont  les 
nervures  s'entrecroisent,  comme  dans  les  églises  de 
l'Anjou.  On  retrouve  à  Airvault  des  voûtes  du  même 
genre  avec  des  médaillons  sculptés  sur  les  clefs,  ce  qui 
permet  de  supposer  qu'elles  sont  Tœuvre  du  mênne 
architecte.  Les  bas-côtés,  séparés  de  la  nef  par  dos 
piliers  à  quatre  colonnes  dont  les  chapiteaux  sont  his- 
toriés, sont  voûtés  en  berceau  plein  cintre  ou  brisé. 
Le  transept  a  conservé  au  centre  une  coupole  sur 
trompes  et  les  voûtes  primitives  de  ses  croisillons. 
Les  piliers  en  forme  de  quatre-feuilles  du  déambulai- 
toire  doivent  être  considérés  comme  une  exception, 
car  les  églises  de  la  région  présentent  toujours  des 
colonnes  autour  du  rond-point. 

L  abside,  décorée  de  riches  arca turcs  en  dedans  t-t 
au  dehors,  possède  de  très  jolies  stalles  et  un  hitrin 
(;n  bois,  (vuvr'c  reniarqualïh'  du  XVll*'  siècle.  C'est 
un  grillon  aux  ailes  éployées,  assis  sur  un  groupe  df 
trois  tètes  d'anges  (jui  r(^|)()sent  sur  un  large  bouquet  Aa 
roses.  Ti'ois  enfants  vigourensenienltaillés,deboutsous 
le  l)ou(|nel,  ornent  la  hase  de  cenieubhul'excellent  style 


Hiiii  io<ir.Ai'iiTK.  -    Mo/tttnt(')i(s  rrlif^irit.r...  des  Deti.r-Sf'vres, 

l)ar  (III.  Arnauld,  IS'io.  --  L'r/jhsc  fff*  S'iifit-Jotnn-leS'Marnes, 

par  .1.    Iî<  rtli«'lô.  dans  Ir  litilh'dn   MonUtHental^  t.   Ll.  IHJS-"», 

'  p.  2<K)  et  'V.y-].  —  Ciill.  H()l)iicli()ii:  Sai/i(-JonLn-Les-M<n'fies,i>xr 

1».  Lt.'dain. 
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Saint-Généroux. 

Suivant  uni?  tradition,  un  religieux  île  Sainl-Jouin, 
lin  nom  Je  Gcnéroiix,  nurail  quitté  son  monnsltTe  et 
•esttrail  réfij(fii5  dans  une  soliliide  aux  borda  du  Tliouet 
ponr  s'y  livrer  Uiut  entier  àla  prière  et  à  la  méditation. 
Sa  yitUi  y  attira  des  disciples,  puis  les  miracles 
Bcniinplis  nuprt-s  d('  auii  tombeau  groupèrent  un  cer- 
tain nombre  d'habilnnls.  Telle  serait  l'origine  du 
hour)(. 

!ï«inl-GéD(>raux  possi-de  une  des  plus  anciennes  et 
despluH  rtirieuses^G^lises  de  la  France.  Malgré  quelques 
ïpiniiiiis  discordantes,  on  la  considère  en  partie  eomme 
Bd  niomimenl'carlovingien.  Sa  construction,  d'après 
«H  obBervntions  de  M.  J.  Berthelé,  porl«  l'empreinte 
•le  doux  éjKKjues  principales,  A  la  première  reviennent 
«•deux  murs  latéraux,  le  chevet  et  le  mur  intérieur, 
ftorcé  d'arcades,  qui  forme  transept;  à  la  seconde, 
'eBl-ô-dirc  au  commcneement  du  W  siècle,  on  doit 
Itribuer  lus  trois  absides  et  les  deux  rangées  de  piles 
■rréesqui  forment  les  bas-cl^tês  de  la  nef.  Il  n'est  pas 
leotion  ici  des  grandes  arcades  en  arc  brisé  de  la 
if  0t  de  la  façade,  dont  les  dates  sont  très  poslé- 

t. 
La  (HiFface  exlt^ieure  des  murs  latéraux  ofTrc  heau- 
mp  d'intérêt.  Ce  sont  d'abord,  depuis  le  sol  jusqu'au 
;h  (tes  fenêtres,  des  assises  de  moellons  imitant 
petit  appiu-ttil.  Puis  des  triangles  de  petit  appareil 
etanifulaii'c,  à  joints  épais  en  ciment  rouge,  remplis- 

1  les  intervalles  entre  les  montants  des  fenêtres, 
s-dcesus  de  ces  triangles  et  entre  les  impostes  des 
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fenêtres,  l'appareil  réticule  est  encadra  de 
saillants  dont  les  bases,  ornées  ilu  billfîttes, 
chenl  aux  cordons  qui  fnnl  le  tour  des  archîvfdl 
dt'SMis  régne  un  cordon  d'appareil  en  fi 
foun^res.  Ces  divers  appareils  se  montfeat  il 
clievet  plat. 

A  l'intépietir,  la  nef,  recouverte  de  cl 
jamais  été  voAté«i  ce  qui  justifie  l'td)» 
contrefort.  Le  transept  s'ouvre  par  tr<ns  ai 
reposent  sur  des  piles  carrées  et  qui  Bost 
d'arcalurps  ouvertes  avec  colonnetlps  et  ehi 
cAnes  renversés.  Deux  de  ces  arc^tureu  di 
^lées  par  la  juxtaposition  des  ])ile9  de 
XI*  siècle.  Ces  piles,  carrées  comme  r«]l«s  4i 
du  Iransept,  ne  prt^sentent  à  leur  somme 
simples  chanfreins  nus  nu  maigrement  déci 
les  arcs  cintrés,  un  mur  soutient  les  tir» 
charpente  apparente,  allégeant  ainsi  la  charge  dM 
murailles  extérieures.  Les  fenêtres  sont  il^pnurvuM 
de  décoration.  L'entrée  de  l'église  n'est  pas  dans  U 
fatjade  de  l'ouest,  elle  se  trouve  du  ci^té  sud:  c'ett' 
une  porte  cintrée,  tout  à  fait  simple,  muis  mouIurM, 
sans  colonnes,  sans  chapiteaux.  Cetl«  petiti?  hastlhjM 
rurale  est  loin  d'avoir  les  amples  dimensions  qa'M' 
trouve  plus  tard  dans  beaucoup  d'émises  romaïui. 
Pille  mesure  seulement  en  œuvre  28  a  2ïl  mètres  nft 
longueur  sur  ll"'fi(>  de  largeur. 

L'église   de  Saint-Généroux  était  dans  un  ét«t  d* 
délabrement  qui  faisait  entrevoir  une  destructliin 
chaino.  Sa  conservation  a  exige  des  travaux  il 
lants.    Malheureusement,    celte    restauration 
perdre  au  monument  son  asiut'l  iiri'lialip 
eHl  beaucoup  plus  difficile. 


Il 
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transformé  la  partie  antérieure  des  absidioles  et  la  pre- 
mière travée  du  cliœur  en  un  bas-côl43  transversal.  Le 
chœur  est  entouré  d'un  déambulatoire  dont  il  est 
séparé  par  des  rolonnes  isolées.  Trois  chapelles  rayon- 
nantes se  détachent  autour  du  rond-poinl. 

Des  fragments  de  sculpture,  qui  remontent  à  la  fin 
de  Tépoque  earf)Iingienne,  se  trouvent  dans  le  colla- 
téral nord,  près  du  transept,  sous  un  enduit  que  le 
temps  fait  tomber  peu  k  peu.  M.  Berthelé  regarde 
aussi  comme  un  reste  de  Tédifice  du  X«  siècle  les  deux 
piliers  carrés  placés  sous  le  porche. 

Dans  Tabsidiole  qui  s'ouvre  sur  le  bras  nord  du 
transept,  on  voit  un  tombeau  roman  placé  sous  une 
arcade.  Le  couvercle  du  sarcophage  est  décoré,  à  sa 
face  antérieure,  de  neuf  figurines  abritées  sous  des 
arcatures.  Une  fouille  y  a  fait  découvrir  Tépitaphe  sur 
plomb  du  défunt,  qui  portait  ces  mots:  Peints priinus 
ahbas.  C'est  doue  la  sépulture  de  Pierre  dt;  Saine- 
Fontaine,  premier  abbé  d'Airvault,  qui  fit  reconstruire 
l'église  à  la  fin  du  Xl^  sièch;. 

En  1888,  on  a  retrouvé  dans  le  chœur  un  curieux 
devant  d'autel  en  pierre,  du  Xll"  siècle,  représentant 
le  Christ  entouré  des  symboles  des  quatre  évangélistes 
et  accompagné  des  quatre  grands  prophètxis. 

Le  clocher  et  les  piles  qui  le  supi)ortent  sont  clu 
XIII'  siècle.  La  tour,  de  forme;  carrée,  j)ercée  sur 
chaque  face  de  quatre  baies  en  arc  i)risé,  est  sur- 
montée d'une  flèche  à  huit  pans,  refaite  plus  tard  et 
accompagnée  de  quatre  clochetons  d'angles. 

La  sacristie,  accolée  au  flanc  nor<l  de  l'église,  nt^ 
remonte  qu'au  XV*  siècle,  ainsi  que  les  restes  du 
doitre  encore  visibles  dans  le  jardin  du  presbytère. 
La  salle  capitulaire,   qui   sert   aujourd'hui   de  cave 

r" 
/ 


ail  presbytère,  a  été  construite  dans  la  s 
diiXII'siMe. 


Le  château.  —  Il  a  d'abori]  »|i[iHrtoiiu  aux  w 
de   Tiiouars,  puis  aux  familles  de  ChaiKtaoN 
Liniera,  Ysoré  et  autres.  Il  fut  livrt^  au] 
l'umiral  de  Culigny  apri^s  sa  Ailniit  d«  M<N 
en  1569.  Le  château  d'Airvaidl,  qui  mI  une  c 
tioii   des  diverses  époques   du  moyen  ftge, 
d'offrir  Iti  même  intérêt  qut?  l'église.  Kn  plM 
un    carré  aux  anifles   arrondis.    L'cntréCi 
garnie  d'une  herse  et  protégée  par  des  tnàchiee 
est  située  â  l'angle  sud-uuesl.  On  y  remarque,  entre   1 
aulrcifi  détails  arcliaïques,  des   latrintis  donnant  sur 
l'extérieur,  analogues  k  celles  de  plusieurs  donjons  àb 
la  province.  Quelques  ouvrages  protégeaient  lu  pOrt& 
Des  trois  tours  défendant  les  autres    angles,  .dotË^ 
seulement  subsistent,   supportées  par  des  i 
relient  les  courtines. 

Le  Pont  de  Vernay.  —  Ce  pont,  jeté  sur  le  Tbotiel 
k  une  petitfl  dislance  du  bourg  d'Air^wiIl,  est  an  des 
plus  anciens  et  des  plus  intéressants  ponts  du  moym 
âge  qui  ont  survécu  «n  France.  Il  remonte  nu  moiiu 
au  XII*  Bi^cle,  sinon  au  XI«.  Ses  plies  sont  flanquées 
en  amont  de  becs  triangulaires,  en  aval  de  contro* 
forts  plats.  Ses  onze  arches  sont  soutenues  cha- 
cune par  trois  arc  s- double  aux.  Deux  d'entre  elles, 
détruites  pendant  les  guerres  de  la  Révolution,  par 
les  Vendéens,  ont  été  longtemps  remplacées  i>ar  uns 
passerelle  en  bois.  On  les  a  refaites  assex  récenimflat, 
et  cette  restauration  a  été  justement  reprochée  à  l'artAÏ- 
tecte.  En  effet,  au  lieu  de  suivre  la  pente  normale  do 


nt  en  dos  d'âni^^.  W  nouveik's  ai'clii.'s  mit 
►p  élevée  et  sont  couronnées  de  modillons. 

BnuMUAi-iut:.  —  Monumentt  religieux...  det  Detta:- 
t,  par  Cil.  Amauld.  —  fieeA^irAej  sur  AirvauU,  ton 
■iU   et  son   abbaye,    par    H.    Beau^lle^KiIleftu,  1157.    — 

'éfftite  tfAircauU,  par  J.  BcKlicl^.  daim  U'S  Recherches  pour 
•  A  VhUtoire  det  aru  en  Poitou,  p.  30. 


CINQUlliME  EXCUKSION 
Nouaillé. 

L'anliquité  du  monastère  est  ciTlainc.  dit  MaliiUon. 
Baie  sa  première  origine  eal  absolument  iiiconnut:. 
ï-  Fonlen«au  s'exprime  dans  le  même  sens.  Tout  cç 
[Ve  l'on  sait,  c'est  que  vers  l'année.  tili4  il  fut  s<mmis 
'  l'abbaTe  d«  Saint-IUlaire  de  Poitiers,  mais  cette 
llBpendnnce  se  relâcha  avec  le  tempR  et  disparut  défi- 
Utivrment  on  1119.  Maintes  fois  dévaslë.  pillé  et  brûlé, 
•i  ^v  releva  de  ses  ruines  après  chaque  désastre,  mais 
Révolution  cliussa  le»  moines.  I/église,  devenue 
pBroissiiilc,  a  été  bien  restaurée,  il  y  a  quelques  années. 
f*f  IsH  architectes  des  Monuments  historiquos. 

I.'ubbé  Godelin  avait  tait  élttver  une  seconde  basi- 
<i<IUe,  dont  la  dédicace  eut  lieu  le  6  novembre  830.  Il 
>  reste  quelques  sabstructions  dans  le  mur  du  nord 
^  Rfflise  actuelle.  L'égitse  fut  rebâtie  à  la  fin  du 
XI*  siècle;  puis,  à  la  fin  du  XU"  siècle,  elle  futencore 
l'objet  de  lri'8  importants  travaux  sous  la  direction  de 
l'iihbi  Guillaume  de  Moulins.  C  est  le  monument  qui 
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existe  aujourd'hui  ;  mais  quvUu  fui  la  pari  de  chacune 
de  ces  deux  époques  séparées  par  plus  de  cent  ans? 
C'est  ce  que  nous  allons  essayer  de  rechercher. 

\  l'intérieur,  la  nef  cflt  flanquée  de  collatéraux  très 
étroite.  Les  piliers  sont  cantonnés  de  quatre  colonnes 
engagées;  les  <!hnpiteaux  qui  soutiennent  les  arcades 
en  tiers-point  do  cliaque  travée  et  ceux  qui  leur  corres- 
pondent dans  les  murs  des  bas-cAtés.  présentent  la 
décoration  caractéristique  du  XI'  siècle.  Ceux  qui 
reçoivent  les  arcs-doubleaux  de  la  voûte  sont  plus 
ornés  et  peuvent  ntniontcr  au  XII»  siècle.  La  voftto 
centrale  est  en  berceau  brisé  et  celle  des  bas-càlés 
forme  un  bercvim  plf.in  cintre.  Or,  à  notre  avis,  la 
nef  du  monument  construit  au  XI*  siècle  n'a  pas  été 
couverte  primitivement  par  une  voAte  en  pierre,  mais 
seiilemtmt  par  une  charpente.  Pour  supporter  cette 
surcharge  les  piliers  furent  munis,  à  la  hauteur  de 
l«>urs  chapiteaux,  d'ares-houtanls  qui  se  relient  aux 
mufs  latéraux.  Ces  murs  furent  doubles  s  l'intérieur 
par  une  arcature  en  tiers-point;  à  l'extérieur,  ils 
furent  renforcés  par  des  contreforts  carrés  reliés  par 
des  grandes  arcades  eu  cintre  brisé  qiii  encadrent  les 
fenêtres  du  XI"  siècle  bien  reconnaissables  à  leur 
forme  et  à  leurs  ornements.  L'ccil  le  i 

ipercevra  que  tout  ce  travail    n'est  qu'un  placag* 


DS  poiTiKns 


La  base  des  cnloimetles   esl  munie  de  grilTes.  Au- 

«Usducctle  porte  «'ouvre  une  grande  fenêtre  divisée 

XV'  Biéclo   [>ar  un  remplage  flamboyant.  Enfin 

l'éti^  supérieur  ttst  décoré  d'une  arcalurc  en  plein 

cinlro  ({ui  ri;gne  sur  les  quatre  faces  de  la  tour. 

A  l'intérieur,  la  tour  forme  un  nartliex  recouvert 
tfuM  élégante  coupole  qui  s'élauce  à  une  grande  hau- 
teur. Cette  coupole  est  portée  par  des  trompes  et  renfor- 
cée par  huit  nervures  qui  reposent  sur  des  colonnettes 
des  consoles  élégantes.  A  droite  e(  à  gauche, 
le  luirtliex  est  flanqué  de  couloirs  construits  en  dehors 
au  plan  de  la  tour  :  leurs  voûtes  en  quart  de  cercle 
ijouBDt  le  rdle  de  contreforts. 

La  pire  des  catastrophes  dont  l'abbaye  fut  victime 
éstlc  passage  des  Huguenots  quand  ils  vinrent  mettre 
Id  tièga  devant  Poitiers  en  15St).  Tout  fut  saccagé, 
pillé,  détruit.  L'încendie  qu'ils  allumèrent  dans  l'église 
liitn  violent  que  lus  voûtes  du  transept  et  du  chœur 
■'^Croulèrent,  effoiidraut  sous  leur  poids  la  crj-pte  où 
fttit  honoré  le  tombeau  de  saint  Jtinien.  Pendant  plus 


'  cinquante  s 


s  les  décombres  restèrent  amoncelés. 


i*t  moines,  généreusement  secondés  par  leur  abbé, 
rrut^oîs  de  lu  Bcraudière,  qui  était  en  même  temps 
*fS<jue  de  Pérîgucux,  entreprirent  enfin  de  relever  ces 
Les  travaux,  cuinnienccs  en  1620,  durèrent 
[lUqu'en  1623;  puis  de  nouveaux  enibellissements 
hreul  exocutés  de  1(}83  à  10!K).  C'est  alors  qu'un 
Ithevet  droit  remplaça  l'ancienne  abside  en  hémi- 
qvle,  comme  l'ont  montré  les  fouilles  du  R.  P.  de 
1  Croix,  qui  a  retrouvé  en  même  temps  la  crypte  bâtie 
\r  1b  même  plan,  Au  fond  de  la  nouvelle  abside,  on 
tftiBa  le  tombeau  de  saint  Jnnien,  dans  un  réduit 
ytaïkgè  dans  l'épaisseur  du  mur.  entre  deux  contreforts 


.  prcité 
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extériears.  Cctombeaa.  dii>siniuléiiujmiril  hui 
«ne  cloison  de  ]>IAtro.  |iréi<(;nt«  un  cfllé  i]i''pourTB 
Utut  orncmeni;  mais  si  l'on  pénMre  daiiH  (t> 
on  «ji^n'evra  que  le  couvercle  en  fnrnitT  ilc  hiK 
(li:corê  sur  ses  deux  pignons  dv  itiuulurvs 
et  que  le  tlanc  opposé  est  revêtu  d'une  fr--'." 
sur  un  fond  noir  trois  aigles  épluyilcs.   I 
réduit  sont  olles-mêmes  convertis  de  j" 

Un  jubé  en  iMtis  sculpté,  du  XVIII"  si.'m- 
cltœur  de  IVg^lise  ot  deux  rangs  di 
en  arrière  par  de  hautes  boist^rjos,  forment  la  ci6l„„. 
Pour  ne  pas  tmp  diminuer  la  largeur  du  ohotur,  a|l( 
avait  entamé  les  piliers  et  supprimé  une  de  lelOI' 
quatre  coloiiues.  Ce  détestable  sysl«-niv  avait  «a  pMI^ 
conséquence  deomprrjmeltre  in  Hofidiln  de  l'è" 
La  restauration  moderne  a  fait  dis^tnraltre  li 
en  rétablissant  1ns  piliers  dans  leur  intégrité 
tive;  maison  a  dA  rcniunler  les  slalles entre l«Mpilît^ 
et  le  jubé  a  été  repoussé  de  toute  une  lra\-ôe 
nef.  On  doil  approuver  hautement  la  c(>na<>rvj 
de  ces  stalles  et  de  ce  jubé,  unique  en  PoilOllî  T^ 
faut  avouer  cependant  que  leur  style  ne  s'acGùlril 
guÈre  avec  celui  du  monument. 

L'abbaye  était  fortifiée.  Une  haute  muraille,  di 
par  des  tours,  plongeait  dans  des  douve-:  a 
par  les  eaux  du  Miosson  et  enlourail  Iri 
les  bâtiments  conventuels.  Il  en  resl>-    ; 
notables  qui,  selon  toute  apparence,  il.n 
siècle.  La  partie  la  plus  ancienne  de  ce< 
est  le  bâtiment  qui  se  trouve  au  sud  dt    : 

l'église  et  qui  doit  remonter  au  corn 

XIII"  siècle.  Un  tuyau  de  cheminée,  de  forniu 
s'élève  de  quelques  pieds  au-dessus  de  la  iiiurailltt 
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log:îs  cibbatial,  construit  dans  la  seconde  moitié  du 
XV*'  siècle  par  Raoul  du  Fou,  est  situé  à  Tanglc  nord 
de  r^nceinte  ;  il  se  distingue  par  son  élégante  tour 
d'escalier  à  pan  coupé,  flanquée  d'une  autre  petite 
tourelle  ronde. 

A  2  kilomètres  du  bourg,  le  prieuré  de  Sainte-Marie 
fl'Availles,  qui  relevait  de  l'abbaye,  conserve  encore 
une  église  romane,  transformée  en  grange,  et  un 
|>4>rtnil  du  XV«  siècle  décoré  de  fines  sculptures.  Dans 
le  cimetière  <le  la  paroisse,  la  chapelle  de  Mauvinard, 
du  Xlll*"siècle,  réduite  maintenantà  une  travée,  rappelle 
un  antique  pèlerinage  à  la  Vierge.  En  se  rapprochant 
du  chemin  <hî  fer,  on  trouve  les  traces  de  l'ancienne 
vtue  romain**  de  Poiti(;rs  à  Limoges.  Sur  plusieurs 
|iiiiiits  la  chaussée  encore  intacte  montre  son  pavage 
en  ^ros  silex.  Knfin,  c'est  auprès  de  la  ferme  de  la 
Carilineric,  alias  Maupertuis,  que  se  livra  la  funeste 
bataille  dans  la(pielle  le  roi  Jean  le  Bon  fut  complète- 
ment battu  et  fait  prisonnier  par  le  Prince  Xoir,  le 
l""  septembre  1350. 

HiitLKKSitApiiiE.  —  Chroniques  et  lêyendes  populaires  du 
Poitou,  i»ar  M.  tk*  Longuomar,  1851.  —  Cîol!.  Rolmchon, 
Sotit-r  sur  Souaillé,  par  labbé  Drocluni. 

A.   DK  LA  BoUnALli-IRË. 
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PROGRAMME 

1.  Etat  des  études  archéologiques  dans  le  dépar- 
tement de  la  Vienne  depuis  cinquante  ans.  —  Donner 
une  vue  d'ensemble  des  principaux  travaux  accomplis 
par  les  Sociétés  savantes  et  les  particuliers. 

2-  Indiquer  les  dernières  découvertes  préhistoriques 
de  Tâge  de  pierre,  du  bronze  et  du  fer.  —  Rtudier  les 
monuments  mégalithiques,  les  tumuli,  les  puits  funé- 
raires, les  sépultures  gauloises. 


■-.r:-  rtTiilklii 


■^":  Il  tiennes  do 
>-..:. -i  romanes. 


.->  r-  >>  limites  .If  Is- 
.  \[-  -t  .iu  XII*  siècle.— 
.■  rt.jiit  lii  lr.tcf  dune  autre 
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12.  Signaler  les  mottes  féodales.—  Décrire  et  relever 
^^  plans  des  principaux  châteaux-forts  du  Poitou. 
—  l^uel  est  le  trace  des  enceintes  de  Poitiers  ? 

13.  Etudier  les  anciennes  maisons  et  les  monuments 
civiJs  de  la  région. 

14.  Présenter  une  étude  historique  et  archéolo- 
Çic|ue  sur  le  palais  de  justice  de  Poitiers  et  la  tour 
Maiibergeon. 

1 5.  Relever  les  inscriptions  des  pierres  tombales  et 
Je  s  cloches  antérieures  à  la  Révolution,  en  faisant 
w>nnaître  le  nom  des  fondeurs. 


10.  Ktudier  les  carrelages  vernissés  et  leur  mode  de 
fahirication. 


17.  Signaler  les  verrières,  les  peintures  murales, 
'ti*4  tapisseries,  les  pièces  d'orfèvrerie,  les  meubles  et 
lf>ss  objets  d'art  conservés  dans  les  églises,  les  musées 
^1    les  collections  particulières. 

IS.  Faire  connaître  les  marchés  conservés  dans  les 
*l^?|)ots  d'archives  ou  chez  les  notaires. 

10.  Ktudier  les  émissions  successives  des  deniers 
cl  oboles  au  nom  de  Richard  Cœur-de-Lion  et  à  la 
^^\S^nA(}  Pict(i\*iensis. —  Peut-on  admettre  que  l'atelier 
*1<^  Montreuil-Bonnin  ait  été  le  seul  atelier  de  ce 
P>*ince  en  Poitou? —  Présenter  des  arguments  nou- 
^'^«ux  en  faveur  de  l'officine  de  Salle-le-Roy. 
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20.  Etudier  la  siratépe  de  la  bataille  de  l'oiliera 
en  1356. 

21.  Htudier  l'histoire  des  indastries  locales,   dea 
corporations  et  des  anciennes  foires  du  Poitou. 


Ln  Mtoibra  d„  barraa 
dt  la  Sociilè  franfaist  d'Archiologle  : 

EtoÈHB  LEFèVRE-PONTALIS.  Eut 

Dliecleiir  de  la  Social*.  DlT«ct«qr 

Pr<^>id«Dt  ilu  Couetrt.  di 


1  TRAVERS. 

Ijoint  fll  Tréwrt. 


■ 


Auued  RICHABI). 


RÉUNIONS  &  EXCURSIONS 


POITIERS 

^^rdi  16  juin, —  1  heure  1/2.  Séance  d'ouverture  à 
THôtel  de  ViUe. 
3  heures  1/2.  Visite  du  Musée  de  l'Hôtel  de  Ville,  de 
réalise  Saint-Porchairc,  de  Notre-Dame-la-Grande  et 
du  Musée  des  Antiquaires  de  l'Ouest  (passage  des 
Grandes- Ecoles). 
*4  heures  1/2.  Séance. 

^^^^credi  47, —   8  heures  14.   Départ  en  chemin  de  fer. 

Arrivée  à  Parthenay  à  9  heures  22.  Visite  de  la  ville. 

Déjeuner.  Excursion  à  Parthenay-le-Vieux. 
-i   heures.  Départ  en  chemin  de  fer.  Retour  à  Poitiers  à 

6  heures  53. 
H  heures  3/4.  Séance. 

'^udi  18, —  6  heures  43.  Départ  en  train  spécial.  Arrivée 

à  Saînt-Savin  à  8  heures.  Visite  de  l'église. 
1  i  heures.  Départ  en  train  spécial.  Arrivée  à  Chauvigny 

à  11  heui*es  29.  Déjeuner. 
1    heure  i/2.  Rendez-vous  à  l'église  Notre-Dame  de  la 

ville  basse.  Visite  de  la  ville  haute,  des  châteaux  et  de 

l'église  Saint-Pierre. 
^  heures  25.  Départ  en  train  spécial.  Retour  à  Poitiers 

à  6  heures  20. 
%  heures  i/2.  Séance. 

*  ^ndredi  19.^  8  heures  1/2.  Rendez-vous  à  l'église  de 
Monticrneuf.  Hôtel  de  la  Prévôté.  Palais  de  Justice. 
La  Bibliothèque. 


:.  v:  ii-r»l*lir.-JuR.P. 


>   if.   [irjfiiDer. 


«v:.  Krlcui'à  l>ailil 


:■■.-:■  -«.-j-ÉTii-i:-  jiui  i-scur»îon<i  indiii- 
.r  ;  i-.-c-  :  i\-~  M.*)î«es  -ie  Lu«Î(.'D«i.  il 
■-:.r~  ^>U— ri-iuaiiif^  d«-Sanuy  (iniï 
-  i  i-jL>i-  .il-  Siiiii-SUiionl  (Iniu  * 
N,-'::  ri  ir  •.-hritosu  du  CouJnf- 
'.  iitum  '^v■■.  —  lo  cbâicau  lie  Hm- 
;.,-:■■-  i;  :—  U-s  ,v-lis«  de  a«»J 

::.-.-Ma'::ici.'--i^lJeiiçaj-   (Irainwa;  * 
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re  i/2.  Départ  en  voilure,  devant  les  Halles.  Arri- 
à  Nouaillé  à  2  heures  i/2.  Visite  de  l'église.  Retour 
oitiers  à  6  heures. 

res  i/2.  Séance.  Proclamation  des  médailles.  Pro- 
lions photographiques  des  monuments  du  Poitou, 
'  M.  Rohuchon.  Clôture  du  Congrès. 
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CocLON    (Henri),  18.    rue    Sainl-Pierre-le-PHclIier, 

Poitiers. 
'(iocxBAU  [Emile'),  4,  rue  du  Palais,  à  La  Rochelle. 
'CouTAX,  docteur.  in«[>ecleur  S.  F.  A.,  Hâ  bis,  buute- 

vartt  Saint-HiUire,  à  Rouen. 
'CnoiziEB   (marquis  be).  chAtean   de  Juuaudiii  (Ba- 

yonne). 
'  Cbusbl  (René).9,  place  Sainte-Catlierine.  à  .Vbbevitle. 
Daursy  (Paul),  h  Compicgoo. 
'Dbcroos  (Jér('>mc),  notaire,  à  Saint-Omer. 
'Dembuldre  (Aimé),  président  et  de  lé  fï»"'  du  ("i-n'le 
arcbéolopquc  de  Soi^nics  (llainaul).  347,  avenue 
Louise,  à  Bruxelles. 
'Dbheui.drr  (M*"'),  mt' me  adresse. 

*  Dbpoin  (Joseph),  délôjfué  de  la  Société  historique  du 

Vexio,  à  Ponloisc. 

'DitsnnuLiènEs   (François),  Isle-sur-Arnori.    |)ar  Li- 
sières (Cher). 

'Deslandhbs  (Paul),  archîvislc-palcograplie,  rue  de 
Vemeuil,  62.  Paris. 

'  Dkssait!  (IjOuis).  ilû.  rue  Lafayello,  Paris  (x*;. 
Dévisse,  professeur  au  Grand  Séminaire.  Poitiers. 

*  Drlugix  (Antoine),  24,  rue  de  la  Boi'-lie.  à  l'éri^ueiix. 
* DocMÉE    (  Ruf^ne ) .    4 .    rue    (les    Prémontrés .    à 

Liège. 
DoRTEL  (AJcide).  avocat  et  conseiller  général,  4.  rue 

de  l'Héronnière,  à  Nantes. 
'Dddtriadx  (.\ndré),  avocat.  12.  me  d'Oultreneau,  à 

Valenciennes. 
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DvocACXT  Rciger  .  correspondant  du  Ministère  de 
lLï«4r3Ct>>n  publique.  Sainl-Sulpice-Ies-Feuilles 
H<i^:te>VîefliBe  . 

DiociT  L.  .  îng«ënie«iren  chef  des  Ponts  et  Chaus- 
5ÔÎS-  22-  roe  Thibandeaa.  Poitiers. 

Dtbcl    lsî«ioi^  .  maire.  Saint-Ouen-des-Toits  (Ma- 


•  Dtfdcs   •  Adol|^  .    bîbliotliécaire.  délégué  de  la 

Sxi-rté  historique  et    archéologique  de  Corbeil- 
Etimp-e^.  21.  roe  du  IV-Juillet.  à  Corbeil. 

•  DiTLo^G  »E  RossTAT  Joseph  .  Frazé.  par  Brou  (Eare- 

et-Loir  . 

•  Dtmtts    I>on  .    inspecteur  divisionnaire  S.  F.  A.. 

»»i.  ni^  de  la  Lionne.  Orléans. 

•  DtiAXD    Roger>,  inspecteur  S.  F.  A.,  12.  nie  Ser- 

f»ente.  à  Chartres. 

•  DriAXD  M**  .  même  adresse. 

•  DriiET  Edmond  .  à  Saint-Germain-de-Marenciennes. 

par  Sur^rêres   Charente-Inférieure). 

'lU\Ai     Jules.   L«e>    Ft»uiiiitres,    par    Ingrande-s^^' 
\  :-  v.i:-/   \  i-nii^'  . 
Di  v.vi    M      Julielt»-  .  ni»*'me  adresse. 

•  Kfi  KMAN  Alexa!i«!re  .  a«lniinislraleiir  des  Musées.  -*  " 

rue  J»  an-<.ui<-Peiir.  à  Lille. 
EsPKRANDiFi     rapitaiu»'  .  eorrespondant  de  1  Instif  ^*" 

.">•'.  mute  y\'-  Cl.iniarl.  Vanves  Seine  . 
'Face     \\*u*'  .  aviu-at.  inspeeteur  divisionnaires.    ^' 

A.,  i'i.  Inadcvard  Ganibetta.  à  ÏJmoges. 
'  Favolie  marquis  dk  .  inspecteur  général  S.  F.  A..clf  ^ 

l«au    {\r    Fayolle.    par   Tooane-Saint-Apre   (  Do  ^' 

dojurnt*  . 

•  l'LEi'RY    Gabriel  .  imprimeur.  Mamers  i^Sarlhe). 
Fleury    Paul  de  .  areliiviste-paléooraphe,  Flsle-Jou^ 

daiu    \  ieniH^  . 
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Foulon  (Eugène),  architecte,  Laigle  (Orne). 
Fontaines    (Hubert    de),     Sérigny    par    Poussais 

(Vendée). 
Forts    (Philippe    des),    Yonville,    par    Ilallencourt 

(Somme). 
'FouGBRON  (Paul),  55,  rue  delà  Bretonnerie,  à  Orléans. 
Fourché  (Paul).  21,  rue  Ducan,  à  Bordeaux. 
Francart  (Adolphe),  avocat.  Mons  (Belgique). 
'Francs  (François  des),  2,  rue  de  la  Bou rie-Blanche, 

à  Orléans. 
Garreau  (Gustave).  10,  rue  de  la  Sardinerie,  à  La 

Rochelle. 
Gauchbrv,  délégué  de  la  Société  des  Antiquaires  du 

Centre.  Vierzon  (Cher). 
Germain  db  Maidy  (Léon),  inspecteur  divisionnaire 

S.  F.  A.,  26,  rue  Héré,  à  Nancy. 
Ghellinck  Vaerxewyck  (vicomte  de),   délégué  du 

Gouvernement    belge,   25,    rue  de   T Industrie,  à 

Bruxelles. 
Gingubnaud  (Adrien),  architecte,  35,  rue  de  THor- 

ioge,  à  Saint-Jean-d'Angély. 
Godfrat  (Henry),  trésorier  des  États  de  l'Ile,  à  Beau- 
Séjour  (Jersey). 
Grailly  (comte  de),  13,  rue  Saint-Hilaire,  Poitiers. 
Gbandmaison  (Louis   de),    archiviste   de   Tlndre-ct- 

Loire,  9,  rue  de  TArchevéché,  à  Tours. 
'  Grasset-Morbl,  2,  boulevard  du   Peyrou,  à  Mont- 
pellier. 
*Grinaud  (l'abbé  Clémentin),  curé  de  Cherves,  par 

Cognac  (Charente). 
Goimir-BouTAUD  (François),   notaire,  2,  rue  de  la 

Gendarmerie,  à  Angouléme. 
GoiFFRBT  (Jules),  directeur  des  Gobelins.  ^«2.  avenue 

des  Gobelins,  Paris. 
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'GuiGHARD    DE   BuTTBviLLE   (Ludovïc),   Chousy-sur> 

Cisse  {Loir-et-Cher). 
'IIambvb   (Adolphe),   notaire,   26,   rue  du   Mont-de- 

Piéti-,  à  Mons  (Belgique). 
'IIardki.  (Ijibbi-),  curé  doyen.  Droué  (Loir-et-Cher]. 
EIehtault  (l'abbé),  économe  au  Grand  Séminaire  de 

Poitiers. 
*  IlÉLiAND  (Joseph  d'),  27,  rue  Marmoreau.  à  I^aval. 
'HÉRON  DB  ViLi.EFossB,    membre  de  l'Institut,   rue 

W'ishintftoii,  0,  Paris  (viii'). 
IliLi»  (J.-A.),  doyen  de  la  Faculté  des  lettres,  53,  rue 

àt:  la  Tranchée.  Poitiers. 
'Hubert  [Joseph],  architecte-ingénieur,  Mons  (Bel- 
gique). 
'llussoN  (Georges).  !5,  rue  de  Siam.  Paris  (xvi'). 
Institut   ahchéologiqub   liégeois,    rue    Fabry,   U, 

Li('ge  (Belgique). 
Jarlonski.  docteur,  rue  des  Arènes,  Poitiers. 
'Jacqvbmin  (Léon),  108.  rue  de  Rennes,  Paris  (vi*). 
'Jamot  (Claudius),  architecte,  27,  rue  Vaubécour,  à 

Lyon. 
'Jones  (Herbert).  42.  Shootess  Hill  Road,  Blackeath, 

Londres.  S.  E. 
'La  Rooralibre  (A.  db),  rue  de  la  Baume,  14,  Poi- 
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[  *  Laxglois  (l-uclovic),  iiotairi'.  membre  du  Conseil,  rue 
de  In  Seri)e.  h  Tûiirs. 
"  Lapbuche  (M"'"  Paul).  37,  rue  Jean-tkmjdii.    Paris 


^■1 


'•)■ 


"  I.AL'zu.x  (Philîpjie),  ius|)ecleiir  S.  l'\  A,.  Valcnce-siir- 

Bals<<  (Gers;. 
•  Laukux  (M""),  même  ;i(ir(^sse, 
L^VKiit;»»  (Hip{K)1ytt;).  32.  niu  Léon-Joaiiy,  à  Cli.'l- 

telferault. 
I..R  rAHUA  [comtt?  Éilouiii-d|.  à  Flamugni'.  par  Mont- 

inortUoii  (Viimne/. 
I<Kcol^T^l!  (ciimteKimisl.  Ifi.ruedii  Petit- Bormeveaii. 

Poilîors. 
I^BCniNTRB  (romte  Pierre),  château   de  C.riUemont, 
[lar  l.igiifil  (Indre-el-f,(iire). 
|X^R  OouHTciis,  doyen  de  la  Fnciiltt-  de  droîl,  'tli,  nie 
ties  Bdsscs-Tpcilloa,  Poitiers, 
-K  Vinos  OK  l.nNCirAMF  (.MhiTt),  membre  diiOimité, 
51.  riio  de  Gf<MQ,  à  Ciien. 
l  ^srÈviiE-Pi>\TALi!i  (K(igéiie),  directeur  S.  K.  A..  13, 

me  dr  Pbaisbourg,  à  Paris, 
i  — KïiiAVc   M'"  (Gabrielle),   54.    nie    Saiiil-Miiur.    à 
Rouen. 
-"SGRAKit  {Cliitrlesl,  inspeetcui'  S.  F.  A.,  Ti,  nii'Gain- 

belta.  Siiint-Omer. 
-  •  Gmx  (Rmest).  conservateur  des  Kaiix  et  Forets 

pa  relraile.  23,  rue  de  (Ilocbeville,  s  Tours. 
-«ituAicNK  (Maurice).  3it,  me  Saiul-Bertin.   Sninl- 

Omer. 
-«sfAiiWA  toE),  beiilenaiil,  :i3"  n'i^iment  d'iiHillcrie, 
Poiliers. 
■-- BïpiNAS  (Kdmnnd).  13.  me  de  lîuurdeilles.  a  Peri- 

gumix. 
p  '-'EBTOi'tniKtLLON    (iiiiiiquis    Ui-yis    DvA.    dépule    du 


* 
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Morbihan,  insp<?cleiir  divisionnaire  S.  P.  A,.  7.  W 
du  Havre,  à  Paris. 
•Levé  (.Mbert),  ju((e  au  tribiuml  civil.  I.ille. 

*  l.iNAGE  [le comte  Gaston  nR),  cliâtoau  de  la  TivollicM 

par  Voreppe  [laère). 
'l.ossBAU  {Léon),  avocat,  nie  fie  Nimy,  k  Mons  ili  - 

gique). 
Maître  (Léon),  arcliivisle,  à  Nantes. 
'Manoir  (Gaston  Lk  Courtois  nu),  membre  du  Coiiii<fl 

17,  me  Singer,  à  (laen. 
'Mahroutin    (l'abbé  Jean-Raoul),  ciiri.^.    (>onrs.  fm 

Laugnac  ll.ol-et-Gaivmne). 
"MAnEUS8(Rdgard),  RI.  boulevard  Haussmann,  Par  "; 
*MAnTBLi.iÈRS   (Paul),    conservateur    du    Musée,    S 

avenue  de  la  Gare,  à  Pithiviers. 
'Matthieu  (Ernest),  avocat,  secrélairi'  du  Cercle»! 

rhéologique,  Engbien  (Belgique). 
'Matthieu  [M""),  même  adresse, 
'Maurice  (Jules).  33,  rue  Washington.  Paris 
'Mauhicb  (M""),  môme  adresse. 
'  Meillassoux  (Paul),  33,  avenue  Rapp,  Paris  (vii*)fl 
'Mesnahd  (Léon).  194,  rue  de  Rivoli,  Paris. 
•Michel  (André),  .59,  rue  Claude-Bernard.  Paris. 
MoissAc  (P.  de),  ft,  ruodu  Pont-Neuf,  Poitiers. 
Monplanbt  (A,  »e),  maire  de  Montniorillon, 

*  MoHBy  (Charles  na),  70,  rue  Béranger,  â  Tuurs.  i 
"MoHRV  (M""  DE),  même  adresse. 

NizBT,  délégué  de  la  Société  centrale  des  archlU 

français,  7,  avenue  de  Breti^uil.  Paris. 
'OssBviLLB  [comte  Christian   a'),   18,  rue  Singsl 


Caen. 


Pabbntbau-Dubfucsos  [Ed.).  professeur 
de  droit,  1,  rue  Le  Coq.  Poitiers. 
•  Pascal  (l'abbé  André),  24,  rue  Bonaparte, 


I  U  Fa< 


Paris  [« 
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Petit  (Ernest),  8,  rue  du  Bellay,  Paris. 

Philippe  (André),  archiviste,  inspecteur  S.  F.  A.. 
Mende  (Lozère). 

Philippe  (M"'),  même  adresse. 

PiLLox  (Alphonse),  maire.  Roye-sur-Matz  (Oise). 

PixoTEAU  (haron  Alphonse),  4,  cité  Martignac,  Paris 
(vii«). 

PiNOTEAU  (baron  Maurice),  ingénieur  civil,  48,  bou- 
levard Émile-Augier,  Paris  (xvi<*). 

PiNOTEAU  (M"*"),  môme  adresse. 

Planté  (Adrien),  maire,  inspecteur  divisionnaire  S. 
F.  A.,  Ortliez  (Basses-Pyrénées). 

Plante  (M"*),  même  adresse. 

Plessier  (Prosper),  délégué  et  président  de  la 
Société  Historique,  4,  rue  de  Lancry,  Com- 
piègne. 

Port- Roux  (M.  et  M"***  du).  Romans  (Drôme). 

PouLioT  (E.),  docteur,  1,  rue  de  TÉtude,  Poitiers. 

Prouhbt,  docteur.  La  Motlie-Saint-Héraye  (Deux- 
Sèvres). 

Proust  (Daniel),  château  de  Verneuil,  par  Auverse 
(Maine-et-Loire). 

' Qoarré-Reybourbon  (Louis),  70,  boulevard  de  la 
Liberté,  à  Lille. 

Rabeau  (Prudent),  avoué,  15,  rue  des  Mignons, 
Chàtellerault. 

*Ranqubt  (Henry  du),  9,  rue  Savanm,  Clermont- 
Ferrand. 

*Rbnault  ^Georges),  conservateur  du  Musée,  109, 
faubourg  Chartrain,  Vendôme  (Loir-et-Cher). 

*Rbgnibr  (Louis),  membre  du  Conseil,  9,  rue  du  Meilet, 
à  Evreux. 

*  Richard  (Alfred),  archiviste  du  département,  inspec- 
teur divisionnaire  S.  F.  A.,  à  Poitiers. 
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KicBARD  JuW  .  |))ace  de  GasI,  à  l^aval. 
EIiviÈREs    baron  de  .  înspt:-cleur  divisionnaire  S.  F. 
A..  oliâU-au  de  Rivières,  par  Gaillac  (Tarn). 

•  KocHOvx   Ru^êne  .  Nfuvy-Sainl-Sépulcre  'Indre). 
'  RocHovx  M"'),  mi' me  adresse. 

RoccÉ  Jacques  .  à  I.igiieil  (Indrc-cl-LoJre). 
RorcÉ    M""    Blaitclie  .   I.a  Mtlonnière,   par  Saint- 
An  toi  ne-tlu- Ri  (cher  ''lndre-«l-l^ire]. 
RovssEitv    commandant',  â  l'oitiers. 
'Rlilli^:   KIil-  (^harii.  de  .  ancien  conseiller  à  la  Cour 
d'apiiel.  château  di-  la  Marmitière.  par  Saint-Ba^ 
tliéleiny  (Maine-et-Loire/. 
"Saist-Said    comte    .Aymar  de),  inspecteur  S.  F. 
\..  c)iAteau  de  la  Valouze.  j>ar  La  Roclic-Clialu* 
iDordogne  . 
Secrktaix    'gt-néral,.    23,   rue   de    l'HtMel-Dieu.  à 

Poitiers. 
'  Skrbat  ,  Louis),  mcnihrcdu  Conseil.  138,  avenue  des 

(;iianips-Èlysci^s,  Paris  (viiTI. 
*'rHioLt,rEn(l'''lis  .  27.  rue  de  Grenelle,  Pari8(vii'). 
'TnioLLiER   Noël;.  ins|K-cleur  S.  P.  A.,  28,  rue  deU 
Bourse,  à  Saint -litienne. 

•  TiLLET  [Jules;,  architecte,  7(i.  rue  de  Miromesnil, 

Paris  iviifi. 
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Tl'bpis  [Georges),  rue  Gronde,  l'arthenay  (Deux- 
Sèvres). 

Urseau  (le  chnnuine  Charles),  Anger». 

Vallette  (René),  inspecteur  S.  F.  A.,  l*'onlenay-le- 
Comle  (Vendée). 

Valois  (Jules  de),  membre  du  Conseil,  AuniAlre,  par 
Oisemont  (Somme). 

Vatin  (Eugène],  juge  de  paix,  Senlis  (Oise). 

Vatim  (M"'),  même  adresse. 

Vaïson  (Janin),  Abbeville. 

Vkillechbze  de  la  Maiidièhe  (Jean  de),  l'hàteau  de 
la  Brunière,  par  Moutîcrs-les-Mauxrails  (Vendée). 

Ventre  (André),  arciiitecte.  35,  rue  de  Valoir,  Paris 

Vbrcib  (M.  et  M"'  de),  chAtcau   de    Toutrou.   par 

Bonnes  (Vienne). 
ViAU  (Paul),  ancien  oHicier,  2(i,  rue   Victor-Hugo. 

Poitiers. 
'ViGMOT  (Charles),  31,   rue  Saint-Guillaume,    Parts 

('"•)■ 

'VienoT  (M""),  mému  adresse. 

'Zbltnkr  (Pierre  de),  27,  rue  de  Tocqueville,  Paris 
(xvii«). 


PROCÈS-VERBAUX  DES  SÉANCES 


SEANCE  D'OUVERTURR  DU^MARDI  1«  JUIN  1903 
I'résidrmcb  de  m.  Kvgène  Lekkvre-Ponta[.[s 


La  RéRnce  a  lieu,  à  2  heures  (te  l 'après-midi,  dans  la 
<n]ulc  salle  deij  délibéra  tir  mis  dii  Conseil  municipal 
)  l'HAlel  de  Ville  àv  Poitiers,  mise  gracieusement  par 
laniunicipalit«i  à  la  disposition  dn  Congrt-s. 

M.  le  Président  fait  asseoir  à  sa  droite  M.  Surreaux. 
nuire  de  Poitiers,  et  à  sa  gauche  M.  le  général  Lam- 
MK,  commandant  l'artillerie  du  !t*  corps  d'armée. 
Ont  pris  place  sur  l'estrade  encore  :  MM.  (Jons,  rec- 
taw  de  r.\cadémie;  l'abbé  de  Varcilles-Sommîèpes. 
'eprésentanl  Mgr  l'évéque  de  Poitiers,  empêché  par 
■  nteladie;  le  général  Segrctain  ;  le  colonel  Bron- 
pùsrt;  Toméiy,  président  de  la  Si>ciété  des  Anli- 
1«tires  de  l'Ouest;  Le  Conrtois,  doyen  de  la  Faculté 
«Droit;  Garbe,  doyen  de  la  Faculté  dos  Sciences; 
Alfred  Richard,  archiviste  départemental  de  la  Vienne; 
Albed  Barbier,  trésorier  de  la  Société  des  Antiquaires 
u l'Ouest  et  du  Congrès;  Charles  Tranchant,  ancien 
'  d'État;  le  colonel  BabincI;  Jules  Lair, 
«de  l'Institut;  le  commandant  Rousseau,  etc., 


LI.T    tM'ZXS/y-f 


.'  dfA  [MÏ-iZ*  a  ÊC 


ft  ?f-r-«:iaiem«Dl  pour 
T**  rviè'.tê'irs.  M.  FéKi 
:o::^T!r:  -iu  Pt-fA  Joarnal 


M-  .-  !'r-f-- ■;•.  M.  Ir  Nr-.r-rLiiiv  t-^rri^rai  .it- la  Vienne. 
>L-r  P-;*--  -vr  ;  :-  ÎT  P  iîirr*.  3*M.  MorelM.  pro«- 
r-..r  jr:!.-ri!  fr-^  :-  là  C:.ur  .J  ap{.el.  Hild.  Joyen  Je  la 
F^')iU*r  'ir~  L-rtlr-s.  Hrrv-Q  >le  VilWosse.  délê^ê  du 
Mirii-îr-^  '!■;  Mri-tri:''tiijn  fu)<lît|ue  tt  du  Cuinilé  des 
Tr^ivîiii.v  tii-t'Tiiiu-y.  HdiÎI^ Tra%-er$.  direcleur-adjaint 
.^t  ir-s-jri-rr  .Jf  irf  Sjt-it^lt  française  d'ArchM^^. 
H.jrj..-rt  Trr;:i.-t-.  iti-|»-L-Irur  j^néral.  Jules  de  Valois. 
Ki'V-  Frmu.-.irl.  J^  Mmis.  s'rUieDl  fait  excuser. 

li^iii-  I  H>»>iiilil--t.-  Hus^i  nxmbreuâe  que  brillante,  on 
■  ''•iii[ti<-  plu-  lie  •'•-tit  membres  du  CoD)j:rês.  franfaitet 
••lr;tii|.'<-i>.  Mir  ]•■•'  d-iix  •eiits  qui  se  «itut  fait  inscrire. 
ain>i  ({n'iiii  ^i-aml  iK'nibn-  de  personnes  de  la  ville. 

M.  Ir  l'n-ïid'-ht  iiiivre  la  séance  et  M.  le  Maire  de 
i'iiili'ri-^  Tiiiulitiite  la  biifiivt>iiue  aux  ctin^reKsisles  dm 
iiiK.'  Oi'iirle  alll>^-lt1i<•Il  ijui  est  fort  ^lùtêe. 
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«  Vous  aurez  à  admirer  les  riches  vestiges  du  passé 

que  nous  avons  conservés  dans  noire  vieille  cité,  ses 

antiques   monuments,  ses  vieilles  maisons.  Son  sol, 

«les  qu'on  le  creuse,  livre  des  débris  archaïques  inté- 

riissants  et  curieux  d'une  incontestable  valeur. 

«  Dernièrement  encore,  en  faisant  des  fouilles  dans 
un  de  nos  vieux  quartiers,  des  ouvriers  ont  mis  à  jour 
une  superbe  Minerve,  qui  a  été  aussitôt  déposée  à 
notre  musée  dont  elle  est  aujourd'hui  un  des  plus 
beaux  ornements. 

«  Cette  Minerve,  vous  la  connaissez,  Messieurs,  vous 
en  avez  tout  au  moius  entendu  parler.  Notre  brillante 
Société  locale  d'archéologie  saura  vous  la  montrer  en 
même  temps  que  nos  monumeuts  et  les  riches  collec- 
tions qui  ornent  ses  galeries. 

«  Klle  saura  aussi,  j'en  suis  convaincu,  vous  rendre 
intéressant  et  agréable  votre  séjour  dans  notre  contrée. 
Elle  saura  faire  enlin  tout  ce  qui  dépendra  d'elle  pour 
que  vous  emportiez  de  toutes  nos  vieilles  ruines,  de 
notre  ville  et  d*<»lle-méme  le  plus  durabhî  souvenir.  » 

M.  Toruézy,  président  de  la  Société  des  Antiquaires 
tic  l'Ouest,  lit  h\  discours  suivant  qui  a  été  vivement 

applaudi  : 

MRSsiEuns, 


^"esl  pour  la  seconde  fois  que,  depuis  sa  fondation,  la 
^iété  française  d'Archéologie  vient  tenir  ses  assises  à 
Poitiers. 

I-*  première  réunion  de  votre  Congrès  dans  notre  ville 
«•le  (le  iHVii  ;  —  je  passe  sous  silence  les  assises  scientiii- 
Huesde  l'Institut  dos  provinces,  (|ai  se  tinrent  ici  en  1857, 
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au    cours  desquelles   deux  séances  furent    consacrées  à 
Tarchéologie.    . 

Soixante  années  se  sont  donc  écoulées  entre  les  deux 
sessions  poitevines  du  Congrès  archéologique  de  France. 
Le  temps  paraissait  long,  Messieurs  ;  on  vous  réclamait; 
on   craignait  d'avoir  été  oublié.  Enfin,  la  bonne  nouvelle 
est  arrivée.  Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  dire  que  la  Société 
des  Antiquaires  de  TOuest  a  été  la  première  à  s'en  réjouir. 
C'est  une  véritable  bonne  fortune  pour  elle  de  voir  réunis 
en  aussi  grand  nombre  des  savants  désireux  de  connaître 
et    d'admirer  des   monuments    anciens   qu'elle  considère 
comme  de  purs  joyaux,  sur  lesquels  elle  veille  avec  une 
inlassable  sollicitude. 

C'est  donc  avec  joie  que  j'ai  l'honneur  de  vous  souhaiter 
la  bienvenue. 

Cet  honneur,  je  le  dois  à  l'extrême  bienveillance  de  mes 
collègues  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest  ;  je  le 
dois  aussi  à  la  démarche  pleine  de  courtoisie  qu'a  faite  au- 
près de   moi   le  très  distingué  directeur  de  votre  savante 
Société,  M.  Eugène  Lefèvre-Pontalis,  dont  le  nom  éveilla 
le  souvenir  d'une  famille  tout  entière  consacrant  noblement 
sa   vie  à   Téludo  clos  sciences  les  |)liis  diverses  et  les  {>lii^ 
clevées.  Vax   notre  nom,  je  le  remercie  de  sa   j^racieusct^'- 
Je  sais  avec  ((uel  snccès  il  a  présidé  vos  derniers  Cou^mV^- 
en  s'elforvant  de  déveloi){)er  le  «^oùl  de  rarcliéoloj^-ie  et  ^^^ 
vous   faisant    proliter  de  ses  in}j^énieuses  observations  î^*^^ 
les  monuments  du  moyen  â«^e. 

Je  ne  me  dissimule  nullement  ({n'ouvrir  un  C^ori^'"!'*^'* 
comme  le  vôtre  est  une  lâche  diflîcile,  et  vous  m'en  vo*^^' 
driez,  j  en  suis  sûr,  si  je  me  bornais  à  vous  ex|)rimer  <^'^ 
phrases  i)lus  ou  moins  {j^onllées  de  rhétori([ue  tout  Tho*^" 
neur  (\i\v,  procure  à  la  vieille  cité  poitevine  la  présent* 
d'hôtes  aussi  dislinj^Miés  (pie  vous  tous,  Messieurs.  Ce»*' 
d'entre  \ous  dont  le  nom  fait  autorité  dans  la  science  *"* 
seraient  en  rien  grandis  parles  élo^^es  <jue  leur  adresser^ 
l'un    de    leui's    plus    humbles    émules  ;    peut-être    mèr^ 
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•enscraienl-ils,  —  non  sans  raison,  —  que  d<'cenu'*s  par  nn 
nconini«  de  tels  éloj^es  ne  seraient  pas  à  leur  place.  La 
iocîété  française  d'Archéolof^ie  a  droit,  de  notre  part,  h 
m  certain  respect,  ce  respect  afTectueux  que  Ton  ressent 
K>ur  une  sœur,  non  pas  plus  â^ée,  puis<[ue  nos  deux 
sociétés  sont  nées  en  183i,  ce  (pii  fait  d'elles  de  respec- 
Ables  f)ersonnes  portant  fort  allèj^rement  le  poids  de  leurs 
»»ixante-neuf  années,  mais,  parvenue  à  une  notoriété  plus 
p-andc,  —  permettez-moi  Tcxpression,  —  à  une  situation 
«ocialc  plus  importante. 

El  cela  s'explique  :  Si  le  sièj^e  de  votre  Société  est  loujoui-s 
resté  h  Caen,  vous  avez  cependant  des  attaches  puissantes  à 
Paris,  ce  qui  est  un  incouleslahle  avantaj^e,  et  vous  ivcevez 
parmi  vos  adhérents  tous  les  archéologues  français  qui,  par 
leur  science  reconnue,  ont  pris  une  place  à  part  autmiliini 
ie  celte  année  de  travailleurs  dont  chaque  soldat  cherche  à 
ievcnir  (général.  Votre  Société  bénéticie  de  la  notoriété  qui 
s'attache  h  leurs  noms  et  c'est  justice.  Aussi,  lorsjjue  ces 
liommes  émiiients,  «pii  pres<{ue  tous  occupent  un  fauteuil 
dans  l'une  des  classes  de  l'Institut,  prennent  part  h  un  Con- 
grès soit  f>our  y  représenter  M.  le  Ministre  de  l'Instruction 
publique  et  des  Heaux-Arls,  soit  [>oui'  y  apporter  la  con- 
tribution de  leur  science  et  l'autorité  de  leur  nom,  ils 
impriment  ù  la  réunion  dans  lacjuelle  ils  siègent  un  carac- 
tère élevé  d'où  découle  le  très  légitime  et  très  sincère 
respect  dont  je  vous  parlais  il  y  a  un  instant. 

Nous,  —  et  quand  je  dis  nous,  ce  n'est  pas  seidement  de 
la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest  cjue  je  parle,  c'est  de 
toutes  les  Sociétés  de  même  nature  cjui  se  sont  fondées  en 
province,  —  nous  nous  recrutons  uniijuemenl  dans  notre 
milieu  local.  Nous  ne  sommes  pas  des  savants  ayant  consa- 
cré une  vie  entière  à  pénétrer  les  secrets  de  l'archéologie 
ou  à  étudier  les  charmes  si  attirants  des  beaux-arts,  nous 
sommes  des  hommes  de  bonne  volonté  <pii  enlevons  à  nos 
occupations  habituelles  quelques  heures  consacrées  ii  l'étu- 
de, qui  employons  à  un  labeur  agréable  les  loisirs  forcés 
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que  laisse  une  carrière  parvenue  à  son  extrême  limite. 

El  cependant.  Messieurs,  —  parlons  sans  fausse  modes- 
tie, —  constatez  avec  moi  qu'il  est  extraordinaire  de  ren- 
contrer dans  les  Sociétés  savantes  des  départements  autant 
dliommes  capables  de  produire  des  travaux  de  valeur  sans 
que  rien  les  y  ait  préparés.  Bravement,  avec  une  énei^e 
vraiment   respectable,  ils  se  sont  plongés  dans  la  lecture 
des  vieux  manuscrits  :  ils  ont  scruté  à  fond  les  particuia* 
rites  les  plus  cach(k^s  des  monuments  au  milieu  desquels 
ils  vivent  ;  ils  ont  passé  de  longues  veilles  à  pénétrer  le  sens 
des   événements  historiques  qui  se  sont   accomplis  dans 
leur  province;    ils  ont  découvert  le  lien  qui  rattache  les 
artistes  de  leur  petite  patrie  à  telle  ou  telle  école  de  pein- 
ture ou  de  sculpture.  Pénétrés  de  leur  sujet,  ils  prennent 
la  plume  et   ils  écrivent  une  œuvre  sérieuse,  qui  parfois 
même   force  Tattention.  C'est  là   un  résultat  surprenant, 
dont  nous  tous,  qui  sommes  les  volontaires  de  la  science, 
nous   tous  qui   remplissons  chaque  année  les   nombreux 
volumes    (jue  le   Ministère  de   l'Instruction    publique  s<* 
charge  de  distribuer,  nous  avons  le  droit  d'être  fiers. 

Mais  ce  (ju'il  faut  reconnaître,  c'est  (jue  la  Société  fran- 
VîHsc  (r.\rchool()^ie  rcMnj)]it  (li«,'iuMiuMit  le  rùlo    de  ;:rai»'i*^ 
s(r'iir  ([lu'  je  lui  allril)iiais  (ont  l\  rhcurc.   ()iii,   elle  est  >*^ 
chef  (le  1m  fanullc  ;  c'est  elle  (jui  revoit  cliez  elle  ses  s^»'^^'"^ 
(le  la  province  ;  elle  est  le  trait  d  union  entre  tons  ce?»  «^n'<^>^*' 
[)es  (lisj)erscs  (jni,  nne  fois  par  an,  viennent  se  l'apjiiocb^'*' 
a{)pren(lre  à  se  connaitre,  à  s'apprécier:  elle  est  le  cim*-^*^ 
qui  a«;<;"lonièie  Ions  ces  fra^nnents  éj^ars  pour  en  conslrO*' 
un    monument    superbe   (jui    constitue   1  une    des    |>ariii*^'^ 
intellectuelles  de  notiv  beau  pays  de  Krance. 

C'/est  de  cela  (jue  nous  devons  la  remercier  ;  c'est  de  *"^ 
rôle  assidûment   lempli   pendant  soixante-dix  années  <l 
nous  devons  lui  être   reconnaissants.    Et   c'est    pour   c*'*'*" 
Messieurs,  fjue  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest  s*«-*^ 
lime  luHireuse  de  vous  offrir  la  plus  large  et  la  |)lus  c'*-^ 
diale  des  liospitalités. 
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Dans  vos  visites,  vous  vous  arrêterez  certainement  devant 
celte  l)elle  Minerve,  qui  a  tant  fait  parler  d'elle;  vous  écou- 
terez, le  R.  P.  <lc  La  (^roix  vous  raconter  Thisloire  de  ce 
liaptistènî  Saint-Jean,  aucpiel  il  a  consacré  des  années  d'un 
travail  incessant;  vous  entrerez  dans  le  palais  des  ducs 
d'Aquitaine,  témoin  des  grands  événements  de  la  féodalité; 
vous  méditerez  devant  le  donjon  de  Mauberj^eon,  dont 
nous  avons  enfin  obtenu  le  déjcn^'cment  prochain  ;  vous 
verrez  \otre-Daiue-la-(irande  et  sa  riche  façade,  Saint- 
iiilain*,  Saiut-Porchain»  dont,  en  ISi3,  vous  avez,  par  une 
délibération  spéciale,  sauvé  le  beau  clocher.  Puis,  vous 
sortirez  delà  ville.  Parlhenay-le-Vieux,Saint-Savin,  Chau- 
vigny,  Montmorillon  retiendi*ont  votre  attention  avec  leurs 
vieux  châteaux  et  leurs  vieilles  é«,dises.  Je  suis  sûr  que 
tous.  Français  ou  étrauj^ers,  ({ui  nous  avez  fait  Thonneur 
de  venir  nous  visiter,  vous  conserverez  de  votre  court 
séjour  parmi  nous  le  meilleur  souvenir,  parce  ({ue  partout 
vous  rencontrerez  des  visajres  accueillants  i(ui  vous  diront: 

Soyez  les  bienvenus  î 


M.  Kiigt'ao  Lofèvre-Pontalis  f)r(»iioiice  le  discours 
KiiivaiiL  (|ui  a  éti*  roupé  par  de  nombreux  applaudis- 
sements. 

Mesdamks  kt  Mkssiki;hs. 

Parmi  toutes  les  villes  «jui  se  disputaient  Thonneur  do 
riHîevoir  notre  Con;j^ivs  annuel,  Poitiers  a  va  il  des  titres 
exceptionnels  à  faire  valoir  pour  attirer  les  archéologues. 
La  liaute  anti<[uité  <le  son  baptistère  mérovingien,  si  connu 
sous  le  nom  de  Temple  Saint-Jean,  le  ;rrand  nombre  de  ses 
égalises  romanes,  loriginalité  de  sa  cathédrale  ^^othitjue  et  cet 
imposant  Palais  des  Comtes  dont  le  prochain  dét^ap^meut 
sera  complété  par  la  restaui-ation  de  la  tour  Maubert^eon, 
confiée  à   notre   savant    confrère   M.    Lucien    Majrne.    la 


i 
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-  le  bDirajc  si  Sd  et  ii 
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Il  b«I1c  Tuvre  arcbôologique  devant  l'assistniice  d'^lïte 

w'entoiirv. 

Je  ramplis  un  devoir  bien  ajjréable  ite  mu  eliai'go  on 

WL'rcinnt  l'galcmenl  loua  c.uiix  qui  nous  ont  fait  le  plaisir 

d«  répondre  à  notre  invitation,   M.  le  comte  de  Gliellinck 

Kprwente  ici  le  kouvc moment  bel^c  et  l'Académie  iflyalc 

dWhlVilu^ie  de  Uruxelles.   II  e&l  accompa^nt^  dti  (groupe 

lihiel    de   ses   uimnlileK    comiialriotes.     m'i    notre   ami 

Krancart,  encore   malnrlu,    fait  dt^fnul,    main  qui   est 

lom'   cetlv   année    de    MM.    de    Biit^noms    et    l.éon 

i  henreuK  de  revoir   é)falement  nn  milieu 

^  MO»    M.    Godfray,     trésorier    des    Etals    rie    Pile    de 

■nvy. 

U.  Jules  I.nir,  membre  de  l'Institnl,  e»l  de  ceux  qui  [le 

iaiii{iient  jamais  â  l'appel  rt  j'admire  le  don  pii>cieux  qu'il 

iédniiblor  pour  mener  de  front  ses  occupa- 

ioti»  COBiiciéros  et  ses  travaux  historiques.  Merci  k  M.  le 

Lambert,  h  M.  Cons,  recteur  de  l'Académie,  à  M. 

CourloU,  doyen  de  la  l'acuité  de  Dmit,  h  >l.  Gorlic, 

Iren  de  U  Faculté  des  Sciences,  A  M.  Orouet,  int;i^nieiir 

chof,  h  M.  lu  général  Sc^-retain.  h  M.  le  colonel  Uroii- 

Itrl,  aux  nombreux  délégués  des  SociélËA  Httvanles  et  aux 

ItDables  orchilecles  qui  veulent  bien  venir  chaque  année 

re  part  k  nos  travnui.  Je  suis  heureux  de  voir  h  mes 

M.  le  niartiuis  de  Kayolle,  inspecteur  ^'énéral,  M.  le 

do  Rivi(^i-P9.  M.  le  comte  Loir,  M,  le  Imi-on  di?  Hou- 

M.  Adrien  RIanchel.  >l.  Léon   Dumuys.  ins|>ectenrs 

i^i*ioiuiaires;  M.  Chanvel.  M.  BounenuU,  M.  René  Vallcllo, 

Laïuun,  M.  Lcgrand,  M,  le  comte  de  Saint-Saud,  M.  Noël 

-QÎQllinr,   M.    Philippe,    inspecteurs   départementaux,  qui 

nleot  bien  me  seconder  dans  ma  lourde  tâche,  ut  je  tiens 

etcuser   notre   ami   Hnhert   Triger,   inspecteur  (,'énéral, 

9oU  d'6tr«  retenu  loin  de  nous,  .le  souhaite  une  coi'diale 

■UiTenue  anx  dames  i|ui  viennent  chiiipie  année  iirendre 

iM  *  nos  ConKi'i's.  en  ilonnanl   rcvenijile  de  Texacl il iidi! 

àt  la  hnane  humeur. 


*>CBEOLCM:t(;ce  de  roiTiens 

J'ai  blte  (l'«iprTmer  ma  f^Utndc  k  ecux  (|ui  o'ont  reciilé 
datant  aucun  lalieur  ni  aucuof  fotïi^DP  potir  oi^niwr  ci- 
Congru  t-n  prenant  i  crcur  sou  futur  buccj«.  Nnlrc  «inWrp, 
M.  •!«  La  Boiiralière,  t>'esl  imposé  le  double  rùlt-  de  vov» 
instruiiv  par  l'eicellcal  gnîde  (|iic  vous  Mvct  rntra  I» 
inaixis  t-t  de  pr^ai«r  uns  <<lape«  rn  V(tiltant  sur  nos  irpH 
<|U)  tant  loDJour*  iTgayM  par  iiite  franche  §:aieU(  ft  iiu 
bonne  enniHrR<lorie.  Il  «  vU'  rouvrier  «le  la  premiJTB  Iwurr 
qui  aplanit  les  obstacles  et  qui  s'eiilèl«  i  les  surmonlor,  ~ 
Ls  corre«poiidan<;«  que  iiou»  iifons  fchnnKëe  suffinil 
k  doniiLT  la  preuvL-  de  son  activité.  Votre  snlisraclion  Hl 
la  seule  récompense  i|u'il  ambitionne,  mais  vous  tiendnt 
I  la  souligner  par  vos  applaudissements. 

Notre  inspecteur  divisionnaire,  M.  -Mfrcd  Hichard,  qui 
rient    d'i^lever  un    véritable    monument    d'érudition   i  I* 
gloire  des  comtes  de  Poitou,  s'est  également  d^vonrii  vous 
faiie  profiter  de  son  expérieni-e.   Vous  savez   comment  " 
s'est  associé  aux  ciTorlâ  de  la  rnnuietpalilé  pour  conwrvw 
à  1b  ville  de  Poitiers  la  belle  stalne  dir  Minerve  dont  il  ^ 
vous  entretenir  dans  la  visite  du  Musée.  Aussi  bon  hislori*" 
que  savant  archéol(^ue.  il  sait   fouillei-  i  la  fois  le  sol  "* 
Poitiers  et  les  cartons  des  archives.  M.   Louis  Arnou'^' 
professeur  à  la   Faculté  des  Lettres,  dont  Lobligeance  e*' 
proverbiale,  a  bien  voulu   remplir  les  fonctions  de  seci^ 
taire  général,  malgré  les  journées  qu'il  consacre  i  1'»"*' 
truction  de  ses  chers  élèves.  Tous  ceux  qui  le  connais»^"' 
s'honorent  de  devenir  ses  amis  :  c'est  le  meilleur  éloge  q"^ 
je  puisse  faire  de  son  caractère  et  de  son  grand  cœur,  l-'" 
grand  merci  fi  notre  ti-ésoricr,  M.  Barbier,  qui  a  encais*^ 
toutes  les   cotisations   des  membres   du   Congrès  et  do"' 
l'aimable  concoui-s  nous  a  été  bien  précieux. 

Vous  vous  joindrez  à  moi  [mur  adresser  des  félicitations 
bien  méritées  à  M.  Arthur  Uouneault,  inspecteur  des  De»»*' 
Sèvres,  qui  ne  se  contente  pas  de  restaurer  nos  monume*^' 
historiques,  mais  qui  sait  dessiner  tous  leurs  détails  av**^ 
une    rare   perfection,  et   vous   admirerez    tout    i    l'heM''* 
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lëtoiiiiantc  habileté  do  son  cravon  et  rexactitnde  des  rclo- 
vés  «ju'il  a  bien  voulu  exposer  à  l'orcasion  du  ('onj>:rès.  M.  de 
La  Méuardièrc,  professeur  à  la  Faculté  de  Droit,  nous  servira 
de  jcuide  au  Palais  de  Justice  ;  M.  Charles  Ti*anchaut  s'est 
occupé  de  tous  les  détails  <le  notre  réception  à  (-hauvijçny  ; 
M.  de  Monplanet,  maire  de  Montmorillon,  s'apprête  à 
nous  fain>  un  accueil  dont  vous  conserverez  le  plus  char- 
manl  souvenir  ;  M.  le  n*"  Honnel  s'est  charj;é  de  préparer 
la  journée  dWirvault  en  surmontant  les  difficultés  du 
transport  en  voiturt\et  nous  devons  beaucoup  à  M.  Charles 
Noury.  (jui  ré'jflei'a  la  marche  des  trains  spéciaux. 

Tous  les  membres  de  la  commission  d'oif^anisation.  qui 
nous  ont  recruté  de  nombreux  adhéivnts,  peuvent  compter 
sur  notre  reconnaissance.  Si  je  cite  en  dernier  lieu  le 
nom  de  notre  infatigable  secrétaire  f^énéral,  M.  Raymond 
Chevallier,  dont  l'activité  ne  se  ralentit  jamais,  c'est 
pour  ne  pas  efTai^oucher  sa  modestie.  Il  faudrait  cent  bou- 
ches pour  le  remercier  de  son  dévoilement  perpétuel 
dont  vous  profilez  à  toute  heure  en  le  voyant  sacrifier 
ses  repas  et  son  sommeil  au  succès  de  nos  journées  archéo- 
logiques. 

Notre    fondateur,    Arcisse    de    Caumont,    (jui   était    un 
créateur  émérite  de    «grandes    associations,    orpinisa    un 
Congres  scientifique  h  Poitiers  au  mois  de  septembre  183i. 
Soixante-dix   membres  se  firent   inscrire  dans  la   section 
d*archéoIo^ic  et  le  compte  rendu   <les  séances   forme   un 
gros  volume  où  M.  de  La  Pylaie  a  inséré  des  notices  sur 
les  monuments  mé}^alithi((ues  et  où  M.  de  Lu  Saussaye  a 
rendu  compte  de  la  visite  aux  ét^dises  de  Poitiers.  A   une 
époque  où  tous  les  archéologues  déraillaient  en   discutant 
sur  les  origines  du  style  jLTothique,  parce  (pi'ils  considé- 
raient  l'arc    brisé,  faussement    appelé   o^Mve,    comme  le 
wul  principe  générateur  de  notre  architecture  nationale. 
Eusèbe  Caslaigne,  bibliothécaire  de  la  ville  dWn^^ouIème. 
dont  je  veux  évoquer  le  souvenir,  émit  le  premier  sur  ce 
point  une  opinion  vraiment  scientifiqm'.  II  affirmait  avec 
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temple  Saîal-Jean,  ctf  (jui  lui  valu 
de  iioe  prédéceseeure. 
PoilÎRts  a  toujours  eu  la  Loime  fortune  de  posséder 
imincnts  arcbënlogues  et  je  veux  snluei-  en  votre  nom 
iDfat%ahle  piocheiii'  <(iii  s'appelle  le  P,  de  La  Croix.  Nous 
is  entendre  une  de  ses  savantes  conférences  dans  ce 
ipl«  Saint-Jean  dont  il  connaît  toutes  les  pierres  (it  dont 
tituldi!  mettre  au  jour  les  substntclions  du  IV>  siècle.  Si 
Congrès  avait  eu  lieu  c|uclques  mois  plus  tard,  il  vous 
descendre  dans  cet  hypogée-oiartyriiim  qui  est 
'une  in  ses  plus  t'Iorieusos  découvertes.  Fanl-il  rappeler 
H  ces  noms  ipii  sonnent  comme  autant  de  victoires 
shMogiqucs:  Saniay,  Civaiix,  A.iitigny,  Saînt-Pierre-de- 
m,  Yeeurcs,  Derthouville.  Sainl-Maiir-de-Glflnreuil, 
■iunce.  l>ouin  et  tant  d'auti'es  lieux  où  il  a  fouillé  la 
n«de  ses  luaîns  puur  nn-nchcr  des  secrets  aux  tombeaux 
I  ans  «dccli-CG  ou  pour  retrouver  les  ilerniera  vestiges 
a inojuitiienls  disparus.  Je  n'hésite  pas  â  commettre  une 
discrétion  eu  vous  annonçant  igue  noire  Société  lui 
au  le  récompense. 

nons  avions  K'  malheur  de  perdre  un  de 
a  roua  avez  tous  connu  et  aimé,  ttélisalre 
I  travailleur  consciencieux  auquel  je  tiens 
dernier  hommage  ainsi  qu'h  M.  Lièvre, 
sont  si  pleines  d'intérêt.  J'spci'çoiB  dans 
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lance  leur  èmult>,  notre  ami  Joseph  Rerthclé,  qui  n 
iHf  ]m  bonne  semence  archéologique  dans  la  terre  du 
IWou.  Il  semble  tout  heureux  de  se  retrouver  au  milieu 
^ton  ancien  domaine  où  il  a  livré  tant  de  combats  pour 
iltciance  ilaos  la  Rirut  /Hiilevinr  pI  gainlongfaite  et  où  il  a 
lUlé  avec  sou  ardeur  hahiluolle.  Ses  Recherche*  pottr 


lift  Vhutairv  (les  arl*  en  Poiloii,  s 
mite  poitecin  sont  dans  toutes  lOf 
m  de  nous  a  relu  {lUis  d'un«  fois  s 
I  modèles  tlt*  discussion  scie[itiliqu< 
'i  H    Monipollier  le  garde  avec  un 


n  Carnel  li'un 
bibliothèques 
'S  articles  qui  s 

Le  Midi  vous 


et 


118  COXmiÈS   ARCHKOLOUIQVK   DE    POITIERS 

j'uspùre  qu'il  ■'estera  quelquefois  sourd  i  li  voii  d« 
cloches  pour  écrire  do  nouvelles  études  sur  les  églises  da 
moyeu  Age. 

Tous  les  moriumenls  du  Poitou  sout  aujourd'hui  pboto- 
);raplii(iH  cl  décrits  dans  le  l>el  ouvrage  de  M.  Robucboa, 
i|ui  s'est  im|)Os(;  tnnl  de  sacrilices  pour  le  mener  à  bonne 
flu  vl  qui  a  rendu  tunt  de  services  aux  arcliéologuM. 
Plusieurs  membres  de  k  Société  des  AntiquainM  de 
r(JueKt  y  ont  collaboré,  luais  je  crois  que  leur  tftche  n'ed 
[las  terminée  cL  ijue  les  éj,'liscs  de  votre  province,  qui  te 
distinguent  au  XII'  siècle  par  la  hauteur  et  réiroiteue  àtf 
l>aS'Ciités,  dont  les  voîites  viennent  eontrebuler  celle  de 
In  nef,  renferment  cncoi-c  bien  des  problèmes  à  résoudra. 
Il  (oudi-nil  pousser  plus  loin  l'analyse  de  leur  style  el  Iti 
disséquer  en  quelque  sorte  morceau  par  moi-ceou  pour  filic 
euniprcndre  leurs  remaniements.  Ou  est  beaucoup  tnç 
enclin  il  considérer  certains  édifices  religieux  comme  da 
leuvi'Os  lioniu^'ènes  et  à  rattacbor  leur  construction  fe  ime 
seule  date  douiit'e  par  une  chronique,  tandis  qu'ils  ont  M 
lifitis  |iendaiit  plusieurs  périodes. 

S'il  in'éliiit  jierinis  de  tracer  un  nouveau  pn^nmiM 
(l'étuiic  «les  églises  roniaiies  dn  Poilou,  je  voudrais  lai 
(liiiiiiirr  comme  pii^iniêre  nssise  un  travail  d'enaernUo  ui 
l'art  cni-idin);ien  dans  la  région,  qui  formerait  lel  ou  id 
chu|)ilre  d'un  liviv  analogue  à  celui  que  l'érudit  CittanH 
a  publié  sur  l 'a l'clii lecture  et  la  sculpture  en  Italie  du  VI* 
siècle.  11  serai!  ensuite  iiidU|iensnblc  de  d 
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On  constaterait  oliii-s  quo  les  arcliilecteti  <lo  cctlt-  t>|K)(jU(! 
aisaîent  un  oiiiplni  exclusif  <lc  l'arc  on  plein  cjnlre  et  de  In 
nûle  L'n  bcrcoau  simple  et  un  iist^^  eKCC|ilinniiel  des 
noulures  sur  les  claveaux.  Je  rayerais  île  cettu  liste  Notro- 
)ainc-lH-Urunde,  In  clocher  de  Sninl-llilalrc-li^drand,  le 
ibœur  de  Montioi'iienf  rcliAli  au  milieu  du  XII'  siècle 
jenl-èLi-c  par  le  mèine  architecte  (|ui  rhatiilln  les  clia|K;lles 
-ajonnaitlcs  de  Saint-llilaire  à  l'cxti^rieur,  réalise  d'Air- 
rault.  Notre-Dame  de  CliauvÏKay,  dans  l:i  ville  basse,  et  la 
nef  de  Saint-Saviii,  construite  en  deux  cainpatjnes,  comme 
riDi)ii|ue  le  plan  tout  dilTéi-eiit  lies  pili's  dans  les  li-ois  piT- 
oiîères  travées. 

Je  *ous  montrerais  sur  plai'.e  les  reinnuiemeuls  extraorili- 
niires  dont  les  églises  du  Poitou  ont  été  l'objet,  en  vous 
fiisaat  toucher  du  doi-^  le  coltaffe  îles  maçon  ne  ries,  le 
décrachoment  des  joints  et  en  insistant  sur  une  foule  de 
détails  techiii(|ues.  lîn  voulez-vons  ipieUpies  exemples  i 
ANauaiiliJ,  quand  l'architcete  du  XII''  siècle  voulut  voûter 
n  berceau  brisé  la  nef  uniifue  du  XI"  siècle,  ivcoiiverte  de 
-dMTpenle  et  comprise  entre  les  murs  itxtérienrs  de  l'éjflise 
Mtnelle,  il  planta  des  piles  île  manière  a  la  subdiviser  en  un 
niueaii  central  de  i|nntre  trnvi^es  llnnijnê  de  bas-eiilês  très 
itniita.  Pour  empêcher  les  piles  de  se  déverser,  il  les  relia 
n  mur  primitif  par  <lcs  petits  arcs  (pii  jouent  le  n'ile 
d'ilrétillona,  comme  â  ^aint-llilaJiT  du  Poiliers,  on  les 
Mpporta  des  coupoles  furent  établis  suivant  le  même 
pnxrfdé.  Dans  l'élise  d'AirvauU,  le  poivhe  et  In  premièi-e 
Invéc  de  la  nef,  qui  ne  sont  pas  antérieurs  au  XII'  siècle, 
ïiWBent  se  coller  de  uhBi|ue  enté  ilun  ancien  mur  do 
^C>de  (I):  pour  mouler  le  clocher  centrni  an  XIII''  siècle. 
M  fut  oblif^  de  remplacer  les  piliers  de  la  cmisé<'  et  île 

(1|1M.  Lotuan  ri  I^vc  mil  conxtuli-  do  RU'>nic  ijiu'  le  portuil 
MÎAaial  de  l'tgliw  du  Uomi  avait  èii  n))plif|ur  iiprôs  uoup 
m  primitive.  Aucune  purli«  de  rc  benu  nioimmvnl 
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ravanl-chœur.  A  Saint-Joain-de-Mames,  les  anciennes  fenê- 
tres en  plein  cintre  des  chapelles  rayonnantes  devinient  âm 
baies  en  tiers-^int  quand  on  refit  des  Toutes  à  nenraici 
multiples  au  XllI*  siède. 

L^influence  du  style  Plantagenet,  qui  rayonna  de  rAaJM 
sur  les  églises  poitevines  du  XIII*  siècle,  est  parfaitenent 
expliquée  dans  un  savant  mémoire  de  M.  Berthdé,  que  je 
ferai  réimprimer  dans  le  volume  du  Gcmgrès,  mais  comne 
il  serait  à  souhaiter  que  les  châteaux  de  votre  provinee 
soient  Tobjet  d*études  plus  approfondies  et  que  des  fooO- 
les  permettent  de  mieux  restituer  leur  plan   primitif  1 
Quant  aux  œuvres  de  la  Renaissance,  les  clefs  de  voèie  . 
dessinées  à  Oyron  et  ailleurs  par  M.  Bbuneault  prouvoU 
que  mon  savant  prédécesseur,   Léon   Palustre,    n'a  pv 
épuisé  la  discussion  sur  les  dates  de  construction,  sur  le 
nom  des  artistes  et  sur  les  donateurs  dont  les  anMi 
sont  parfois  si  difficiles  à  identifier. 

Le  Congrès  des  Sociétés  Savantes  s*est  tenu  cette  lanée 
à  Bordeaux.  Plusieurs  de  nos  confrères,  M.  de  LastejnBi 
M.  Demaison,  M.  Barrière-Flavy,  If.  Emile  Bonnet,  M.  le. 
chanoine  Pottierf  M.  de  Lahondès  y  ont  pris  une  parttrêe 
active  avec  notre  inspecteur  départemental,  M.  BrutailSf 
archiviste  de  la  Gironde,  (jui  a  été  nommé  cori*espond8nl 
de  rinstitiit  et  chevalier  de  la  Lég-ion  d'honneur.  Notre 
confrère  M.  Frou,  professeur  à  l'Ecole  des  Chartes, a  obtenu 
la  même  décoration.  Je  les  en  félicite  bien  coi-dialemeol 
ainsi  que  M.  l'abbé  Brune,  inspecteur  du  Jura,  et  M.  P«*J 
Tesnières  qui  ont  reçu  les  palmes  académi({ues. 

La  seconde  mention  au  concours  des  Antiquités  Natio- 
nales a  été  décernée  par  l'Académie  des  Inscriptions  et 
Belles-Lettres  à  l'un  de  nos  nouveaux  inspecteur  divi- 
sionnaires, M.  Labande,  pour  ses  études  sur  les  églises  de 
la  réj;ion  de  Ba«^noIs-sur-Cèze  (Gard),  (jui  forment  le  premier 
chapitre  de  son  futur  ouvraj^^e  sur  l'architecture  mmaneen 
Provence  et  dans  le  Bas- Languedoc.  La  cinquième  mention 
met  en  relief  le  livre  de  feu  M.  de  Rochcmonteix  sur  le* 
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lises  romanes  de  la  Hnulc-Aiivoriïnc  el  In  sixiôme  csl  i'ga- 
nciit  échue  k  un  membre  de  notre  Sociétc',  M.  Pagnrt 
(lermansni't.  pour  nvoir  écrit  l'Iiistoire  de  l 'o (1min iKtrat ion 
unicipalo  de  Saint-Oiticr.  N'oti-e  Kj'mpalhi(|ue  coiifi-^rc, 
.Jules  Maurice,  qui  assiste  h  tons  nos  Conjj;r<-s,  a  obtenu 
prix  Allier  (le  llnuteroche  pour  flcs  travaux  sur  leH  i^mis- 
.ons  u»onétair<?s  (k-  l'Empire  romain  pendant  la  [xiriodo 
lonstantiniennc. 

Depuis  l'été  dernier,  la  mort  a  cruellenienl  Ti-appé  dans 
los  nntcfi  el  je  liens  h  rendre  un  dernier  hommage  h  ceux 
pie  nous  avons  perdus.  Ku^i^nc  Mdntx,  memin-e  de  l'Ins- 
ùlut.  mort  à  Paris  le  30  nctnhrc  l!>02,  avait  consacix-  sa 
tie  k  l'étude  des  ori|;incR  de  la  Rciiaissnnce  italienne  et  des 
«rta  i  la  cour  des  papes  nu  XIV',  au  XV'  et  au  XVI<  siècle. 
Lm  fres(]ues  d'.\vi);[non  et  de  \'i11eneuve,  les  tomlienux  des 
pipe*  en  France,  les  architectes  et  les  [Miinti-es  d'Avipion 
*u  XIV'  siècle  Ini  uni  Tonrni  la  tnulière  d'une  série  d'ar- 
liclcs  du  plus  haut  inlén'-l.  Ses  [t'chervhes  snr  les  mo- 
Hlques,  sur  les  tapisseries,  ses  deux  livres  sur  Ka|>liaél, 
HT  Florence  et  tant  d'auti'es  ouvrages  témui);nent  di>  son 
liiwr  incessant  et  de  sa  véritahie  passion  pnm"  l'histoire 
fc  l'art.  Son  élude  sur  le»  peinti-es  dWvijtnon  sons  Clé- 
neal  VI  a  été  publiée  dans  le  UuKrIin  Monnmcnlal.  l.n 
fÎKttle  de»  Ileaax-Artg  et  la  Hcvup  iln  l'Art  rhrélwn  renrer- 
»it  quelques-uns  de  ses  uieilleui-s  li-nvanx.  C'était  un 
Mftot  modeste,  dont  la  timidité  s'alliait  avec  une  grande 
iMMilé  d'âme  et  une  noble  élévaliiin  de  sentiments. 

H.  de  Berluc-Pérussis,  inspeclenr  divisionnaire,  prési- 
dât de  rA(Mdémied*Aix,  avait  ivndu  d'importants  sei-vices 
1  notre  Société  el  publié  des  travaux  <k'  valeur  sur  <k>s 
pmenna^B  historiques  de  la  Pi'ovenct!.  S.  la  fin  du  Con^'rès 
*.Tioye«,  le  i"  juillet  1902.  j'apprenais  avec  émotion  la 
■ort  de  notre  excellent  confrère  Anatole  de  Itoumejoux. 
■■^Mdeur  de  la  Dordogne  depuis  la  mort  de  Félix  de 
^mrilh  en  1864,  président  de  la  Société  historiigue  et 
''cWolo^ique  du  Périgord,  dont  le  Bulletin  renferme  tant 
10 
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d'article»  de  valeur  signés  de  son  nom.  il  laisAe  ■Maai 
précieux  album  îles  Hue»  He  llshar»  ol  je  liens  h  rapp4 
la  part  «{u'il  avsil  prise  i  la  rédaction  de  la  Bibtiognf 
générale  ilu  Périgord.  Ancien  collaborateur  iln  BuiMÀ 
Monumental,  il  avait  In  passion  de  l'ircliéologie  deputiJa 
jour  où  M.  de  Caumont  avait  deviné  sn  vocation.  Il  tsm- 
lait  à  tous  nos  Ck>ngrès  depuis  quarante  ans  et  il  se  p 
i  reiuplii'  ses  carnets  de  voya^'  Je  dessins  qui  6i*iMl 
ses  souvenii'B.  1^  Périgord  n'avait  plus  de  secrets  ponrlai, 
mais  il  aimait  toujours  à  le  parcourir  et  il  bravait  touM 
les  fatigues  pour  l'ccueillir  une  nouvelle  observalws. 
C'était  le  bon  pèloi'in  de  notre  Société,  toujours  prill 
donner  un  utile  l'en seiguu ment  à  ses  confrères  ou  %  !>>» 
uue  comparaison  instructive. 

J'ai  beaucoup  connu  notre  HÎmable  inspecteur  du  Canltli 
M.  le  vicomte  Adrien  de  Rocliemonteix,  mort  Ji  NJcerhiM 
dernier,  et  je  me  félicite  de  ravoir  décidé  k  imprbner.w 
beau  livre  sur  les  églises  romanes  de  la  Hitute-Auverpt 
que  notre  Société  a  récompensé  il'unc  médaille  de  venawl- 
Il  avait  eu  te  mérite  d'eiplorer  la  région  |wu  coanat  du 
Cantal,  dont  les  églises  se  i-attachenl  plulôl  au  Velay  q»'* 
la  Basse*  Au  vergue,  car  die  fui  soumise  à  des  influença 
multiples  i  cause  de  sa  configuration  géographique.  Sw 
activité  et  sa  bonne  humeur  s'accordaient  a 
archéologique:  il  avait  su  s'imposer  de  vërilahle»  tKri> 
flces  dans  l'intérêt  de  la  scï^ice. 

Le  même  éloge  peut  s'appliquer  fc  M.  Julliot,  qui  n 
plissait  depuis  de  longues  années  les  fonctions  d'iaspecHil( 
du  département  de  l'Yonne.  11  s'était  en  quelque  Mric 
identifié  avec  la  vLle  de  Sens  et  ses  monuments  % 
romains.  I.a  démolition  de  l'enceinte,  qui  a  (lerniis  de 
somblei'  dans  le  musée  tant  de  pièces  d'un  intérêt  Capl(fi| 
lui  avait  donné  l'occasion  d'exercer  sa  sagacité  ( 
reslilutiou  des  principaux  édifices  de  l'antique  cité.  MU  I 
publié  de  superbes  héliogravures  qui  représenleni 
les  sculptures  dont  il  avait  dressé  le  catalogue,  et  la  SoctM 
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ilogîqut!  de  Sens,  dont  il  était  le  dévoué  pi'ésidt-ut, 
1  les  meilleurs  urticlea  Je  son  Bultetln. 
Léonce  île   Glanvillu,  ilirecteiii'  honoraire  de  l'Asso- 
it nonusado.  iniipoctcui'  do  la  Soiiie-lnférîcurc,  qui 
le  véuéré  doyen  du  notre  Société,  dont  il  faisait  partie 
■is  SB  fondatioa,  est  mort  il  Rouen  le  17  mars  1903 
I  «  M*  année.  Il  fut  l'un  des  nieillours  amis  de  h\.  lie 
t  ot  il  avait  inséitt,  dans  le  liuHetin  Monuiiienlul, 
làeucsarlielesBur  des(|ueslions  d'archéologie  uormunde, 
eadéiuic  île  Iloueu  avuil  fuit  Irapper  tiiie  médiiille  en 
Ihonncui'  (Hiur  féler  le  cln<(unntenBiii;  de  son  élection. 
I^tndos  sur  l'abtiaye  de  Saint-Georjtea  de  Boaclieïville, 
'le  louiWaii  de  saiul  Loyer,  ses  promenades  Hrchéolo- 
M  de  Ituueii  A   Fécamp,  son  excellente   llUloire  du 
tri  de  Saini-I.a  ih  Houfii  et  son  État  de  l'agricullare 
l'vtliquil*  font  honneur  k  »on  activité  ucienLiDque. 
k  conaeriei'Oiiii  le  souvenir  de  cet  excellent  confrère  qui 
<R  irérilabli^  lionune  de  bien. 
Ludovic  Vallcntin,  noti'e  insjiccteur  de  la  Orànie, 
lideat  de  la  Société  dé|>artementale  d'archéologie  et  de 
iiijtitf,  avait  appartenu  k  la  ma^btratui'e.   11  a  publié 
Kacontcs  études  d'épigi'aphie  et  des  notices  sur  les 
Ùea   des   évoques   de   Valence  et   des   seigneurs   de 
Jimar.  Sa  nia);nillque  bibliothèque,  conservée  par  l'un 
I  flis,  renferme  une  précieuse  série  de  manuscrits  sur 
nïDes  do  In  ré]{ion  et  sa  collection  de  monnaies  est 
neiit  célèbre.  Le  hsnin  Gérard,  qui  était  depuis  bien 
député  de  l'an-ondisseiueut  de  Bayeun.  s'inté- 
amncuup  à  notre  Société.  Nous  avons  perdu  égale- 
Normandie  M.  le  comte  de  Beaucourt,  bien  connu 
•n  ntcherchea   sur   la   famille   d'.Uain   Chartier,   sur 
■  XVI   et  Ma  rie-An  toiuotte,  dont  le  nom  j'eatei'8  lou- 
h  «Mocié  h  Vllitlotre  dt  Charlet  VU.  !x  ta  Reouf  des 
iïiwil  hîttariqae»,  h  In  Société  de  l'IlistoÏL-e  de  Frunec, 
Socidt«  dllisloirc  conlemponiine  et  il  la  Sociùté  bibho- 
I^UitUvdoDl  il  était  l'amc. 
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M.  Claude Testenoire-Lafayette,  notaire  honoraire, grand- 
père  de  notre  ami  Noël  ThioUier,  est  mort  le  8  février  1903^ 
à  Tàge  de  92  ans.  Ancien  président  de  la  Diaiut  qui  lui  doit 
son   heureuse  prospérité,  il  avait  pris  une  part  active  k 
notre  Congrès  de  Montbrison.  Sa  remarquable  Histoire  de 
Saint-Etienne,  si  bien  documentée,  ses  études  sur  plusieurs 
monuments  du  Foi'cz  et  sur  Tabbaye  de  Valbenoite,  témoi- 
gnent de  sa  profonde  érudition.  Il  avait  obtenu  des  nolaim 
de  Saint-Etienne  le  dépôt  des  anciennes  minutes  au  siège 
de  leur  Chambre,  rendant  ainsi  un  gi^and  service  aux  tra- 
vailleurs qu*il  se  faisait  un  devoir  et  un  plaisir  d'encoura- 
ger. 

Enfin,    j'adresse    un   suprême    adieu    à   nos    confrères 
M.  Sagnier,    président  honoraire  de  T Académie  de  Vau- 
cluse,   administrateur  du  musée  Calvet  à  Avignon,  mort 
dans  sa  91*  année;  M.  Félix  Le  Sergeant  de  Monnecove, 
ancien  député  du  Pas-de-Calais,  qui  aimait  à  nous  accom^ 
pagner  dans  nos  excursions  ;  M.  le  baron  de  Crozc,  qui 
avait  pris  à  cœur  la  restauration  de  Tabbaye  de  Lavaudieu; 
M.  Durand,  ancien  maire  d'Agen  ;  M.  Truelle-Sainl-Évron; 
M.  le  comte  Robert  des  Maisons,  et  je  prie  M.  de  Ronnault 
(i'ilouot  d'a^iviM'  mes  douloureuses  synipalhies  à  l'oecasuvu 
(le  la   iiiorl  de  sa  helle-sirur.  M™''  de  Poul,  ([ui   avait   suivi 
la  plupail  de  nos  (]ou«^rès. 

Pour  rester  fidèles  aux  traditions  de  nos  devauciei's, 
efTorc^'ons-nous  de  développer  riiitlueiice  de  notre  Société 
en  recrutant  de  nouveaux  membres  et  travaillons  ensemble 
à  faire  mieux  connaitre  la  richesse  monumentale  de  la 
l'rance,  en  étudiant  ses  anciens  édifices  dans  leurs  moin- 
dres détails.  \.v  temps  est  passé  où  Ton  se  contentait  de 
si<^nalei'  en  (piel<jues  plnases  plus  on  moins  pompeuses 
une  église  ou  un  château  inconnus.  La  science  moderne 
est  devenue  plus  cxi^^eante.  L'archéolog^ue  d'aujourd'hui 
peut  voyager  plus  facilement:  il  doit  mettre  d'accord  le 
style  d'un  édifice  avec  les  textes  ([ui  s'y  rapportent,  étudier 
les    [)rocé(lés   de  constiuction,  deviner  les    remaniements. 
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avoir  relever  un  plan  ou  des  profils,  et  s'initier  à  l'art  <ic 
I  photographie,  qui  réserve  beaucoup  de  mécomptes  aux 
lébutants.  I/cxpérience  ac([uise  par  un  apprentissage  nié- 
hodi({ue  lui  permettra  de  faire  de  nouvelles  découvertes 
lans  des  monuments  qui  ont  été  rol)jet  de  descriptions 
mlérieures  et  d'expliquer  leurs  états  successifs.  Ne  nous 
laissons  pas  devancer  par  les  savants  étrangers  (jui  vien> 
nent  étudier  les  voûtes  de  nos  églises  ou  les  sculptui'es  de 
nos  cathédrales,  et  tenons  d'une  main  ferme  le  drapeau  de 
l'archéologie  française! 

M.  Toniézy  donne  locturc  d'un  curieux  mémoire  sur 
Quelques  marchés  relatifs  aux  arts  en  Poitou^  puis 
M.  Rambaud,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires 
deTOuest,  lit  une  savante  étude  sur  Les  sculpteurs 
poitevins  au  X  Vll^  siècle. 

1^  séance  est  levée  à  3  heures  1/2. 


La  séance  est  oiiverLe  à  S  heures  1/2  du  ti 
présidenre  de  M.  Jules  Lair,  membre  de  l'Im 
assisté  de  M.  E,  [.efèvre-Ponlatis  et  de  M.  Di 
in§:énieiir  en  chef  des  ponls  et  cbaussùes  h  Poîlie 
le  Président  fait  monter, sur  l'estrade  M 
colonel  Bahinet,  Alfred  Barbier,  Charles  Tran( 
le  comte  Lair  et  Adrien  Btancbet.  inspecteurs  div 
naires  de  la  Société;  Jides  Maurice,  membre 
Société  des  Antiquaires  de  France,  et  ^ 
bœuf,  ancien  président  de  la  Société  archéolo^t) 
Touraine. 

M.  Gustave  Cliauvet,  tBSpect«urde  la  Société 
çaise  d'Archéologie  à  RulTec,  fait  une  conférenc 
vivante  sur  La  période  préhistorique  en  Poiloii 
M.  Guignard  ajoute  quelques  mots  sur  la  même  pi 
aux  bords  de  la  Loire,  d'après  les  fouilles  qu'il 
tiquéesdans  le  Loir-et-tlher. 

M.  le  Président  remercie  M.  (^hauvet  en  lou 
sérieuse  documentation  de  son  étude. 

M.  K.  Lefèvre-Pontalis  présent*^  un  utile  ouvn 
M.  Martin-Sabon.  correspondant  de  la  Comm 
des  monuments  historiques,  sur  La  photogrnph 
monuments. 

M.  le  colonel  Kabinel  fait  une  lecture  su 
bataille  de  Poitiem.  M.  le  Président  lui  dei 
quelques  explications  complémentaires. 
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1  M.  Adrien  Blanchet  étudie  un  certain  nombre 
s  qui  contenaient  des  trésors  de  monnaies  gau- 
antérieures  à  la  conquête  romaine.  Les  vases  se 
it,  par  conséquent,  datés.  On  voit  Tintérét 
ésenterait  le  groupement  de  faits  semblables 
listoire  de  la  céramique. 
'»ance  est  levée  à  10  heures  1/4. 


SEANCF.  IHI  MF.RC.UKI>!   17  JUIN 
I'rkskihxce  nE  M.   K.  I.EFÉvnE-PoNTALrs 


La  Héaoce  v&l  ouvert»  à  8  heures  .^/^  du  »oir,  soa» 
lu  présidence  de  M.  E.  I.efêvro-Punlalis,  ussiflUile 
MM.  CoDB.  recleur  do  l'Académie;  lïiimet, 
Bilbinet  el  Blaiicliul. 

Prennent  encort- place  iiii  bureau:  MM.  R^nii  Fugfc 
inspecteur  de  la  Soei«^t*':  vicomte  de  GIutlIinck-VaeF* 
new.vck.  délégué  du  gouvcmemont  belge  ;  de  RugK»-' 
.  f\6l^gHé  de  rinstitiit  arclK'olugiqiic  lié(ÇW)i«S 
Philippe  Ltiuzun,  inspecteur  dp  lu  Société,  et  Alfrfl» 
Barbittr.  trésorier  du  Congrès. 

M.  Broc,  diri'i.'li'ur  dr  1>nn'gis1renncnt  ii  l'oiliflf*' 
lit  une  dissertation  sur  Une  bague  romaine  en  or  et 
son  inlaille,  et  M.  le  Président  le  remercie  de  celle 
élégante  communication. 

M.  Alfred  Richard  émet  l'hypothèse  que  cette  bague 
pourrait  provenir  de  la  villa  romaine  dont  l'emplace- 
ment est  occupé  aujourd'hui  à  Poitiers  par  le  collège 
Saint-Joseph. 

M.  le  Président  recommande  aux  congressistes  qui 
doivent  faire  le  lendemain  lexcursion  de  Chauvigny, 
la  belle  publication  donnée  par  M.  Hobuchon.  Les 
paysages  et  les  tiiuniimenls  du  Poitou,  oii  le  texte 
de  la  livraison  afTérenle  à  (ihaovigny  est  dû  ii  la  plume 
de  M.  (Iharles  Tranchant. 


doiiiii'  eusuilp  loi'lure  d'une  lettre  dt^  M.  Bi'UQ, 
fer.i  cnievi'r  l'eniliiit  de  l'appareil  carolinfjien  au 
rd  lie  Niilre-Dame-Iii-Grsnde,  ei  il  annonct;  quo 
ïsbbv  Bomt-'bfxv!  A  fait  homniage  k  la  Société  di- 
e  qu'il  a  publiô  sur  l'arl  Uiurangcuu. 
le  colouel  BlaDcliitt  snumel  au  Congrès  qualrii 
Ms  ilfl  sa  colln-liuii,  sur  lesquels  il  viiudrait  oblenir 
ei]ilic«liùiiK:  1°  uni!  médaille  en  or  représeutant 
leilled'ÊphèseRt  achetée  àConstanttnople  en  185'i: 
le  seul  exemplaire  conuu  en  or  ;  —  2°  unt-.  vieillu 
iuelle  en  fnTerteG  reprtisentant  »aitit  Martin;  — 
les  crjtnes  d'une  forme  singulière  trouvés  par  lui 
la  cumniime  d'Il«uil,  prés  de  Poitiers;  —  4°  un 
lé  lie  marbre  blanc,  avpc  une  inscription  jusqu'ici 
ichiffrêe.  qni  a  été  trouvé  par  le  colonel  lui-mômn 
le  Val  d'Aran,  sur  le  sentier  suivi  par  Annibal. 
iftirne  de  France  en  Espaiçne.  Cette  quadruple  pré- 
talion, faite  avec  humour  et  en  termes  piltores^pu's, 
ii\  son  auteur  de  joyeux  applaudissements. 
1-  Alfred  Richard  déclare  que  l'inscription  du 
de  mnrbrr  est  en  caractÎTes  mniaiiis.  mais  est 
Wtre  rédigée  en  langue  basque. 
.  le  Président  présente  la  belle  collection  des 
iosejiécutéspur  M.  Poulard  du  Palais  sur  l'église 
iwneuil,  dont  la  curieuse  abside  a  probablement 
Cunstrnite  piir  rarchilecl«  du  chevet  de  l'église  de 
ignaii.  Il  signale  l'ancienne  date  de  116^  inscrite 
<  le  ch<Bur.  Il  engage  ce  jeune  dessinateur  à  con- 
ir  dans  celte  voie,  avec  l'espoir  qu'il  trouvera  des 
toft  pour  h'S  autres  monuments  du  Poitou. 
.  l'abbé  Rossebœuf  appolli-  de  nouveau  l'attention 
ih^ologiips  sur  l'énigmalique  inscription  qui  se 
'c  autour  d'nnc  clef  de  vortl#,  dans  le  chœur  de 
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la  caihédrale  de  Poitiers  :  peut-être  pourrait-on  y  lire 
la  date  de  1760.  qui  correspondrait  à  celle  où  furent 
badi^onnées  les  voûtes  de  l'édifice. 

Knfin,  M.  René  Vallette.  inspecteur  de  la  Société  et 
directeur  de  la  Hevue  du  Bas-Poiton,  lit  une  étude 
très  complète  sur  Y  Archéologie  en  Bcu-Poitou  depaû 
186li. 

La  séance  est  levée  à  10  heures  3/4. 
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SEANCE  DU  JEUDI  18  JUIN 

Présidence  de  M.  Tornkzy 

La  séance  est  ouverlc  à  8  h(?ures  1/2  dii  soir,  sous 
a  présidence  de  M.  Tornézy,  président  do  la  Société 
les  Antiquaires  de  l'Ouest,  assisté  de  MM.  E.  Lefèvre- 
^ontalis,  Drouet,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et 
chaussées  :  le  comte  Lair  et  le  marquis  de  TEstourbeil- 
on.  député,  inspecteur  <Iivisionnain.'  de  la  Société;  le 
ixilonel  Brongnitirt,  de  La  Ménardière.  professeur  à  la 
Faculté  de  Droit:  Pasquier.  archiviste  de  la  Haute- 
Garonne,  inspecteur  de  la  Société. 

M.  Louis  Brochet,  ancien  agent  voyer  à  Fimtenay- 
le-Comte,  lit  une  savant<3  étude  sur  Les  ^foies  gallo- 
romaines  en  Bas^ Poitou. 

M.  Berlhelé,  ancien  archiviste  départemental  à  Niort, 
aujourd'hui  archiviste  à  Montpellier,  communique  un 
mémoire  très  documenté  sur  L'architecture  Planta- 
genei. 

M.  l'abbé  Bossebœuf  formule  ipielques  courtoises 
f^rves  sur  les  théories  de  M.  Berthelé. 

M.E.  Lefëvre-Pontalis  demande  aux  archéologues  qui 
s  occupent  de  cette  question  di»  déterminer  la  géogra- 
phie exacte  du  style  Plantagenet.  et  montre  que, 
pour  le  juger,  il  convient  de  ne  pas  s'adresser  aux 
cathédrales,  mais  aux  humbles  églises  rurales.  11  1er- 
■oine  la  séance  par  un  exposé  des  plus  intéressants 
*ttr  les  écoles  d'architecture  gothique:  celle  deV/le 

^ France^  ouïes  voûtes  sexpartites.  la  colonne  isolée 
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el  le  [Hlier  crlimlriqiHr  flanqiir  Aie  qiinirf  ctilimni-s  M 
renconll*nI  fit^uemmeot  :  —  celle  dp  Champagne 
qu'il  s«  pntpo*!!  ifÉtudirr  spé<-ialeini*Dl  dans  k*  volunis 
da  (^urtf^rf»  dr  Trovrs  kI  qui  Ri  senlîr  »un  influciM 
non  f«iilemenl  autour  de  cette  viUe  et  de  Hflîms.  msifl 
aussi  rn  Utmine  el'dans  la  rcgioit  de  Sens  oi'i  brillait 
rarcbit«,-tf  Picriv  di-  Monlereau.  onslruclfur  it 
rc|^ii«e  ahbaliak  de  Saint- Denis,  et  dans  les  csth^ 
draleH  de  Léon  el  d'Avila.  en  Espace;  —  l'école  de 
Boitr/rogne  ijui  i-st  s<xur  de  la  préc<yente  et  où  k  pa*- 
sa^ïc  de  circulation  est  reporté  1res  haut,  comme  i 
Semiir.  à  (liamiM^y  el  dans  la  calht'drale  de  Nevers;  — 
l'i^olt-  df  Normiindif  marcjuép  avant  tout  par  l'orceO' 
lancette  très  aigu.  l«s  piles  flanquées  de  colonneltei 
el  les  clittpileaux  à  tailloir  rond,  l'omme  à  Baveux  si 
diins  la  rég^iun  de  Caen  :  â  celle  caléf^rïe  apparliM* 
oent  les  cathcilrales  ^(biques  anglaises  à  clievct  plat* 

—  l'école  de  ï Anjou,  caractérisée  par  la  ramification 
des  nervures  sous  les  voûtes  d'o|;îves  :  —  l'école  dtf 
Midi  iivec  sos  nefs  «nii]ues  llanqiiôes  do  chapelles  Ulf- 
raies  très  peu  profondes,  comme  à  la  cathédrale  d'Albi; 

—  enfin  l'école  de  Bretagne  qui  subit  d'abord  l'influ- 
ence de  l'école  normande,  car  le  célèbre  clocher  du 
Kreisker,  à  Sainl-Pol-de-Léon,  n'est  qu'une  copie 
des  flèches  des  églises  de  Caen.  Elle  devint  originale 
au  XVI"  sii-cle  et  dura  jusqu'au  milieu  du  XVll*  siècle, 
comme  lu  prouve  le  calvaire  encore  gothique  de  Pley- 
ben,  date  de  1650. 

La  séance  est  levée  à  10  heures  1/2. 


mocBs-VËiiHAU: 


•SKANCK  DU  VF.XDRKDI  : 


:  M.   h'.vr.kxR  Le« 


Iji  HL-nLce  esl  oiivcTle  k  K  heures  1/2  du  ^nir,  situs 
'a  prêsidencir  de  M.  K.  Lefèvre-Poritalis,  assisté  de 
MN.  lablM'  Henri  l}ougofliii.  vif.iire-général  ;  Kmîle 
Ciiml.  conservalfur  île  In  fiiltliotlièqiie  municipale; 
^■iciHnli;  dv  tîlielliiick-Vaernewyck,  diMé^uê  du  gou- 
^'cmerneiit  bel^e;  Jules  l.air,  membre  de  l'InsLitiit; 
"Fac,  ilirerleur  de  rEniegisU'eiiient;  Je  iiiar(|iiis  île 
■^avolle,  inspecteur  général  de  la  Sociêiê  ;  I,i!'ufi 
t*upiu>-s.  inspecteur  divieiomiairc  de  la  Soci<;t<;. 

M.  le  Pn'sideul  commence  par  analyser  une  étude 
"tav«yêe  par  M.  Musset,  c.onservaleur  delà  Bibliothè- 
que rminicipalc  de  La  Rorlielle  et  iiililnlt-c  ;  Que  hoiU 
devenue  mm  trtnurs.''  On  y  trouve  de  curieuses  indi- 
Wioris  sur  des  piê(;es  de  la  Charente-Inférieure,  et 
iiu«si  de  pi([uanls  détails  sur  le  trésor  de  Notre-Dame- 
lu-Grande  de  Poitiers,  arrivé  par  diligence  à  La  Ko- 
cliellu  le  -20  novembre  1780.  M.  le  Président  adresse  à 
Tanleur  les  remerciements  du  Congrès, 

Il  analyse  «nsnite  un  niémoire  de  M.  Turpin,  dont 
IfPflucoup  de  congressistes  ont  visité,  l'avant^veille, 
l'inl^ressante  colleclion  à  Parthenay.  L'auteur  a 
anm^X)^  »  soti  travail  la  [iliotographie  il'uue  coupe  à 
ooovurclevenant  d'une  faïencerie  locale,  fondée  enl7(Ut 
par  des  artistes  de  Nevers,  On  vuit  dans  sou  étude 
la  mention  d'une  union  nuptiale  réaliaéa  entre  deux 
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familles  de  faïenciers,  Tune  de  Nevers,  Tautre  de  Par- 
thenay.  A  remarquer  également  Ténorme  taxe  de 
90,000  livres  que  devait  payer  la  faïencerie  sous  le 
Directoire. 

M.  le  Président  présente  au  Congrès  les  excellents 
rapports  sur  les  Congrès  archéologiques  et  autres 
brochures,  que  M.  le  vicomte  de  Ghellinck  a  déposés 
sur  le  bureau. 

M.  Léon  Dumuys  fait  une  communication  sur  trois 
sceaux,  dont  deux  sont  inédits: 

1^  Contre-sceau  rond  des  merciers  de  Tours,  por- 
tant reflig^e  de  saint  Louis,  accostée  de  deux  fleon 
de  lis  (XV^  siècle),  trouvé  dans  la  Loire  en  1883,  et 
appartenant  à  M.  Jolianet,  d^Orléans. 

2*"  Sceau  oblong,  du  XIII*  siècle,  représentant  une 
dame  debout  avec  un  oiseau  sur  le  poing.  Légende  : 
S.  DK  JEHANNE  DE  CHAUVIGNY  DAME  DE 
VITRAY.  M.  Dumuys  pense  que  ce  sceau  doit  appi^ 
tenir  à  une  famille  qui' tirait  son  nom  de  Chaovigiy 
(Loir-el-Cher),  dans  le  voisinage  duquel  se  trouva 
Vilrav-en-Beauce  (Kure-et-Loir). 

3'*  Contn^-sceau  matrice  en  bronze,  de  Jean  l**"  d'Alen- 
çon.  tué  à  Azincourl,  portant  dans  le  ehamp  un  écus- 
son  de  France  à  six  fleurs  de  lis,  3,  2  et  1,  à  la  bordure 
(de  gueuliîsi  chargée  de  onze  besants  (d'argent).  Cet 
objet  a  été  trouvé  à  (3rléans,  au  mois  de  janvier  1902. 
dans  une  tranch<'îe  de  0  '"  80  de  profondeur,  ouverte 
j>our  la  pose  de  cAbles  électriques.  Ni  les  Archives 
nationales  ni  la  Bibliothècjue  nationale  ne  possèdent 
d'empreintes  du  contre-sceau  de  ce  cx)mte  d'Alençon. 

M.  le  chanoine  CoUon  fait  ensuite  une  communica- 
tion des  plus  attacliantes  sur  La  crosse  de  GuilUium 
Tempievy  évéque  de  Poitiers,  que  Mgr  Pelgé,  évèqu- 


jPnilîers.  avait  bien  voulu  permellrt-  h  l'auteur  de 
icnter  au  Congrès.  Un  grand  nombre  d'auditeurs 
i  truuvt^  (|uo  M.  l'abbé  Collon  donnait  un  excellent 
mpW.  en  parlant  d'un  objet  qui  était  sous  les  yeux 
tous  et  i]Ue  cliatun  pouvait  voir  et,  au  besoin, 
cher,  tandis  que  trop  souvent  l'un  disserte  sur  des 
els  connus  d»  quelques  rares  inities.  Il  semble  bien 
lia  valeur  éducative  des  Cougrès  serait  beaucoup 
8  grande  jHiur  le  publie  qui  y  assisU>,  s'il  avait  sous 
les  objitts  dont  on  parle,  ou  s'il  en  avait  du 
ins  des  reprwluctions  sous  la  forme  de  fac-simtlês, 
KÏns,  ph<jtijgraphies  ou  projections.  On  pourrait 
^r  fortemeut,  à  l'avenir,  les  futurs  auteurs  de 
iDioires  qui  doivent  être  tus  dans  les  Congrès  arebéo- 
g;îqnea  à  entrer  daus  cette  voie. 
A  la  suite  di'  lu  lecture  de  M.  l'abbé  Collon,  M.  le 
Bl«  I^ir  se  demande  s'il  n'y  a  pas  des  crosses  seni- 
ibles  dans  celles  trouvées,  il  y  a  peu  d'années,  en 
Br«nlu  et  qui  ont  été  mises  entre  les  mains  du 
blre  Albert  Maignan. 

I.  le  Président  adresse  à  M.  l'abbé  Collon  tous  les 
kerciemonls  du  Congrès.  Au  sujet  du  lleurtm  cen- 
lif.  lacrussts  il  diffère  un  i>eu  d'avis  avec  l'auteur, 
l,  pour  lui,  il  y  voit  une  feuille  dt^  vigne  interprétée. 
Ut  au  crochet  qui  décore  l'extrados  d'où  vient-il^ 
a  donle  des  feuilles  qui  se  recourbaient  sous  les 
iksdu  tailloir  dès  le  \II*  siècle,  comme  on  peut  le 
irdans  la  salle  de  l'Octogone  de  Mon Imori lion.  Quoi 
ifil  en  »oit,  cette  ornemeritalion  a  joui  d'une  grnntle 
Wraii  moyen  âge. 

W.  Uon  Maître,  archiviste  de  la  Loi rc- Inférieure, 
UW  étude  sur  les  cryptes.  Parmi  les  cryptes  les  plus 
"•wnes  il  cite  cello  de  Saint-llilaire  de  Poitiers  qui 
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prouve  que  ce  ne  sont  pas  seulement  les  corps  dés 
martyrs,  mais  aussi  ceux  des  confesseurs  que  l'on 
plaçait  sous  le  maître-autel.  Enfin  il  décrit  tout  par- 
ticulièrement la  crypte  de  Noirmoutier. 

M.  le  Président  lui  adresse  de  vifs  remerciemeflfs 
et  souligne  le  grand  intérêt  de  Tétude  des  cryptes,  qui 
permet  de  restituer  le  plan  des  édifices  supérieurs. 

Enfin  le  R.  P.  de  La  Croix  fait  sur  les  Fouilksde 
Berthous>illey  près  d'Evreux,  une  causerie  à  la  fois 
savante  et  pittoresque,  dont  l'annonce  avait  attiré  une 
grande  aflluence  d'auditeurs.  11  commence  par  faire 
r  historique  des  premières  fouilles,  où  fut  découvert 
un   merveilleux  trésor  d'argenterie,   dont  les  nom- 
breuses pièces  photographiées  défilent  entre  les  mains 
du  public.  Puis  au  milieu  des  applaudissements  de 
l'auditoire,    il  donne  des  explications  détaillées  sur 
les  substructions  du  temple,  de  Tamphithéàtre,  etc.. 
qu'il  trouva  à  son  tour  au  même  endroit,  et  sur  les 
moyens   de  conduire  une  fouille.  De  grands  plans, 
exposes  à  la  vue  tl(»  Idiis,  donnaient  une  vive  clarté  J^ 
son  récit. 

M.  le  Président  ne  fit  qii(»  traduire  le  sentiment  gé- 
néral de  1  assistance  en  exprimant  an  célèbre  savant 
ses  |)his  vives  félicitations  pour  la  brillante  conf('*renoc 
(|u  il  venait  de  donner  et  dont  les  membres  du  C'on^ivs 
ont  emporte''  un  excellent  souvenir. 

La  séance  est  levée  à  1 1  lu'ures. 


PIlOCES-VEilUAUX 


BANQUET 

DIMANCIIK     21     JUIN 


Le  dimanche  21  juin  avaitinl  eu  lieu  les  excursions 
Ucultativt^s  dont  lus  principales  se  firent  au  chàLeau 
KT'iuflbu,  chei  M.  et  M°"  de  Vergic  et.  sous  la  direc- 
iB  du  R.  P.  do  ),a  Croix  et  de  M.  Arnould,  aux  égli- 
R  (le  l.usignan  ut  de  Jazcneuil  et  tuix  ruines  gallo- 

ima  île  Sanxay. 
liKtair,  À  7  heures,  le  banquet  du  (Congrès  ri^unis- 
itceni  cunvives  dans  \a  grande  salle  de  l'hâte]  de 

B,  qui  le  servit  avec  sa  distinction  couluniière. 
M.  iefèvre-Ponliilis  présidait,  ayant  devant  lui 
■  Surreaux.  maire  de  Poitiers.  M.  le  recteur  Cons  y 
si  que  le  R.  P.  de  La  Croix,  qui  avait 
eplélinvitatioudu  Congrès.  M.  le  Préfet,  Mgr  lévé- 
V  lit  Poitiers,  M.  Ili^rou  de  Vîllefosse,  membre  de 
bililut,  M.  Hild.  doyen  de  la  Faculté  des  Lettres, 

lès,  K'tïtaieiil  Fitit  excuser. 

(Juand  le  eliampagiie  fut  dans  les  coupes,  M.  Sur- 

I  porta  un  tuast  chaleureux  aux  archéologues  du 

I,  <[ui  avaient  choisi  la  ville  de  Poitiers  pour  y 

îr  leurs  assises,  et  exprima  le  souhait  de  les  voir 

nair  quelque  jour,  les  uns  ou  les  autres,  dans  nos 

Tornézy.  président  de  la  Société  des  Antiquaires 
lUuiiBt,  avec  lu  dêlicatesBe  d'esprit  qu'on  lui  con- 
dit  l'ialiii'ét  que  ses  confrères  avaient  trouvé  dans 
11 
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les  séances  du  (longi'és  et  exprime  le  regret  iDS]Hréà 
tous  par  la  fin  i)c  si  bons  jours. 

M.  E.  Lefovri'-PonUlis  remercie  aimablement  hjo» 
ceux  qui  ont  contribué  au  succès  du  Congrès,  le 
maire  et  les  habitants  de  Poitiers,  la  Société  det 
Antiquaires  de  l'Ouest  et  son  président,  —  le  R.  P.  de 
La  Croix,  les  organisateurs  locaux,  les  confrèresdeli 
Société  française  venus  de  si  loin  et  en  particulier  «ea 
amis  de  Belgique  et,  traçant  en  quelques  mots  le 
travail  de  révision  qui  s'impose  aux  jeunes  savant), 
il  déclare,  dans  une  audacieuse  expression,  boire  <  i 
l'archéologie  de  l'avenir  ». 

M.  le  vicomte  de  Ghellinck,  délégué  du  gouverne- 
ment belge,  dit  à  son  tour  le  plaisir  qu'il  éprouve  avec 
ses  compalriotes  à  se  retrouver  chaque  année  au  Con- 
grès français  d'archéologie,  et  poétiquement  il  w 
compare,  en  même  temps  qu'eux,  aux  hirondelle* 
voyageuses  qui  ont  accroché  leurs  nids  au  sommetdei 
tours  de  France  et  qui,  chaque  année,  reviennent avee 
joie  los  occujierau  retour  de  la  belle  saison. 

Kniin  M.  Arnould,  pour  lui-même  et  pour  son  dëvosi 

collabiirnlewr  du  secrétariat  général,  M.  de  t.fl  Bou- 

ralièrt',  remercie  ses  coiifréi-es  cl  M.  le  Président  des  I 

sentiments  qui  ont  été  exprimés  à  leur  égard  pi  d^  1 

:  rinfiiligabli-  Irésiirier  li 
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celle  qui  a  fait,  plus  d'une  fois,  trembler  ses  organi- 
sateurs, M.  de  La  Bouralière  et  M.  le  docteur  Bonnet 
tf  Aipvault,  et  qui  fut,  en  somme,  couronnée  d'un  succès 
complet. 


ARCHEOLOGIQUE   OB   POITIERS 


SEANCE  DU  MARDI  23  JUIN 
I'résidence  dk  m.  Eur.BNE  Lefèvre-Pontalib 

l.a  séance  est  ouverte  à  8  heures  1/2  du  soir,  dan  U 
(grande  salle  des  fOtes  de  l'Ilôtcl  de  Ville. 

M.  Euf^One  Lefcvi-e-Poatalîs  préside,  assiBlé  de 
M,  le  recteur  Cons  et  de  M.  ïornézy. 

M.  le  Président  |)rie  de  prendre  place  sur  l'estnde: 
MM.  Jules  Lnir,  membre  de  l'Institut;  de  Ghellinek, 
Charles  Trancliant,  conseiller  d'Etat  honoraire;  R-P- 
de  La  Croix,  le  (général  Segretain,  Le  Courtois,  dons 
de  la  Faculté  de  Droit;  de  la  Ménardiére,  Brac,  dinc- 
leui'  de  l'Enregistrement;  le  comte  Lair,  le  marqnii 
de  Fayolle,  Gosset.  Bnitails,  etc. 

L'allluence.  aussi  nombreuse  qu'élégante,  est  tell« 
que  beaucoup  de  personnes  doivent  rester  debout  du» 
l'embrasure  des  portes  ou  des  vastes  haies. 

M.  le  Président  analyse  rapidement  six  r 
adressés  au  Cimgri-s  par  M.  Massereau,  ancien  ii 


y  Une  Gludo  archéologique  sur  les  dou^e  éjflises  du 
uiéme  canton.  A  (tropos  Ae  chacune  d'elles,  M.  Masse- 
Tenu  entre  dans  des  (^explications  sur  leur  stjle  et  sur 
les  dispositions  particulières  qu'elles  présentent  :  forme 
des  voûtes,  des  conlreforls,  des  clochers,  chapelles 
■joutKOS  après  coup,  etc.  L'auteur  signale  noiamment 
les  (Mirieiises  sculptures  de  Neuvy,  les  peintures  mu- 
rales du  Lys- Saint-Georges  et  de  Tranzaidt. 

3*  Le  chÂtenu  féodal  de  La  Motte-Fenilly,  bonne 
deacriptiun  de  celle  vieille  demeure,  de  son  donjon  et 
de  sa  belle  chapelle,  Dans  ce  travail.  M.  Massereau 
donne  des  renseignements  piquants  sur  Charlotte 
i'Alliret,  duchesse  de  Valentinors,  femme  de  César 
^o^'a-  sur  le  train  de  maison  qu'elle  menait  à  la 
■fvtte-Feuilly  et  l'éducaLiuii  qu'elle  y  donna  à  sa  fille 
-oysi;  BorKifi  ;  enfin  sur  son  testament,  ses  libéralités 
t  «a  mort  survenue  en  1514.  ainsi  que  sur  le  remar- 
kiible  tombeau  que  Loyse  Borgia  fît  élever  à  sa  mère 
Bns  IV^Iise  parutssîale,  par  Martin  Claustre,  habite 
tailleur  d'imaiges  ».  moyennant  500  livres. 
h*  Ëlude  sur  les  registres  paroissiaux  de  vingt-sept 
^mmunes  des  eanlons  de  La  Ctiâtre  et  autres,  ana- 

t>ltiic  â  celle  consacrée  au  canton  de  Neuvy-Saint- 

S^pulure.  et  dans  laquelle  M.  Massereau  signale  en- 
^oredi'nomlireusea  mentions  d'épidémies,  d'épizooties, 
l'obMrv.itions  météorologiques,  des  faits  de  guerre 
^  to  anecdotes  cpii  mériteraient  d'être  publiés. 

S*  Une  analyse  de  vingt-neuf  registi-es  des  délibé- 
i*tions  de  la  niMiiicipalitô  et  de  la  Société  populaire 
leUt:hfttre  de  1791  â  1794. 

W  Enfin  des  extraits  de  la  correspondance  inédite 
4eUMenmiis  et  de  J.  Dessoliaire.  tailleun  dliabiis  ii 
îrèii*ï-Saint-Sépulcre.  de  184:i  ii  185'i. 
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M,  le  Président  donne  ensuite  lecture  d'une  note  de 
M.  C.hotard,  substitut  du  procureur  de  la  République 
à  Chàtcllereull,  sur  l'inscription  de  la  clef  de  voûte  de 
la  cathédrale  de  Poitiers  {1). 

Cette  note  est  ainsi  conçue  : 

a  11  y  a  peut-être  moyen  de  lire,  en  lui  donnant  ud  sens 
plausible,  l'inscription  qui  donne  la  date  du  chœur  de 
la  cathédrale  et  le  nom  de  l'architecte. 

Il  Adam  est  le  nom  inscrit  autour  de  la  clef  de  rodle. 
Les  lettres  sont  placées  comme  l'indique  la  ligure  ci- 
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Pourquoi  ne  pas  appliquer  ce  mode  de  lecture  à 


A 


r*  ligne 


VII  LX         ]- «-ligne 


U 


.3*  ligne 


î.  —  Lecture  par  lignes  parallèles.  —  Année  1160. 


^ 


M 


VII  <^  LX 


; 


N 


u 


/ 


Date.  —  Lecture  circulaire.  —  Année  1167. 


riplidn  de  la  date,  contemporaine  du  nom,  et,  au 
le   lire   par   lignes   parallèles,   d'abord  A,   puis 
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M.VII.LX,  el  de  garder  le  C  couché  sans  emploi,  lire, 
au  contraire  circiilaircment,  de  la  gauche  à  la  droite, 
cette  fois,  puisque  le  millésiine  nous  y  invite  el  que  le 
C  seul  conchi'  parmi  tous  les  autres  citraotères,  paraît 
vouloir  se  relier  au  millésime:  A  M  u  LX  Vil.  date 
très  acceptable  ? 

"  Le  nombre  Vit  manque  à  la  règle  que  j'ai  tracée, 
mais  it  fallait  bien  le  placer  quelque  part  et  il  est  veau 
tout  naturellement  a  l'idée  d'un  homme  simple  de  le 
mettre  là  ou  il  trouvait  la  place,  les  qualre  coins  étant 
occupés. 

«  La  lecture  par  lignes  parallèles  successives  est 
une  habitude  de  nos  vous.  On  peut  y  renoncer  quand 
une  première  inscription  nous  y  invite  et  que  noua 
Irouvons  un  eeiis  acceptable  à  une  inscription  incom- 
préhensible.» 

M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  une  élude  de 
M.  de  Dion  sur  la  chapelle  Saint-Ijiurent,  à  Montfort- 
rAniitury,  accomjKignée  d'nn  plan  intéressant. 

(In  entend  une  leclure  très  documentée  de  M.  le 
colonel  liabinel  sur  L'infaïUerie  anglaise  el  le  long- 
how  (le  grand  arc;  à  l'époque  de  la  guerre  de  C^ 
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différents  directeurs  qu'il  a  vus  se  succéder  à  la  iHc 
de  la  Société  française  d'Archéologie  :  M.  Arcisse  de 
Caumont,  qui  l'a  fondée  après  s'être  formé  lui-même 
à  Tarchéologie  ;  M.  Léon  Palustre,  qui  l'a  orientée 
vers  les  études  de  la  Renaissance  ;  M.  de  Marsy,quise 
consacra  au  mobilier  du  moyen  âge;  enfin  M.  Eugène 
Lefèvre-Pontalis,  qui,  reprenant  les  traditions  de  Qui- 
cheratf  ramène  la  Société,  depuis  trois  ans  qu'il  la 
dirige,  à  Tétude  de  Tarchéologie  monumentale  pure 
et  apprend  à  ses  auditeurs,  d'une  façon  remarquable, 
à  pénétrer  dans  la  substance  môme  du  monument  et  à 
se  rendre  compte  comment  toutes  les  pierres  tiennent 
les  unes  avec  les  autres.  Il  atteste  le  succès  remporté 
par  les  publications  de  la  Société  auprès  de  l'Académie 
des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  dont  il  fait  partie, 
et  affirme  qu'il  n'existe  plus  aucune  rivalité,  comme  il 
a  pu  y  en  avoir  à  une  certaine  époque  entre  cette 
Compagnie  et  la  Société  française  d'Archéologie.  11 
glisse,  à  la  fin,  à  son  jeune  et  éminent  ami.  M.  Eugène 
I-iCfevre-Pontalis.  un  utile  conseil  approuvé  de  tous, 
c*est  qu'il  ménage  un  peu  plus  ses  forces  et  qu'à  l'ave- 
nir il  sache  se  faire  aider  davantage  par  des  colla- 
borateurs dans  l'explication  des  monuments. 

Lorsque  les  applaudissements  ont  cessé,  M.  le  Pré- 
sident remercie  M.  Jules  Lair  de  ses  aimables  paroles. 
Puis  Ton  entend  M.  Chauvet,  inspecteur  de  la  Société 
dans  la  Charente,  exposer  avec  beaucou])  de  vie  l'in- 
térél  des  études  préhistoriques  et  la  nécessité  de  faire 
procéder  à  l'analyse  chimique  de  la  collection  de 
bronzes  remontant  à  cette  époque,  qui  se  trouve  au 
musée  de  la  ville  de  Poitiers. 

M.  le  marquis  de  Fayolle  expose  les  résultats 
d*ane  nouvelle  visite  qu'il  a  faite  à  Saint-llilaire.  en 
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compagDiedeM.BruLiils  et  de <{iii>.l(iuesnulr«ti  archéo- 
logues. L'aacioniie  nef  devait  dire  aussi  large  qu» 
l'abside  :  elle  était  probnblem^ut  munie  de  bAâ-Cl^UBl 
qui  n'ùlaient  peul-i^lre  pns  voOtùs.  mais  couverts  d'ime 
charpente  soulagée  par  des  colonnes.  On  dislingiM 
dans  la  bas-cAtéde  droite  d'énormes  arcs-doitbleaux, 
qui  datent  aeulH  du  Xi'  siècle  et  qui  ont  àù  ôlre  faito 
pour  supporter  les  charpentes. 

Quant  au  clocher,  on  l'a  sans  dontt>  i^onslmîK' 
au  XII'  siècle,  iivcc  Tinti-nlioM  de  rt'liiltir  Uiattj 
l'église. 

L'église  primitive  de  Saint-llilaire  pouvait  donc  se 
composer  en  définitive  d'un  chœur  du  XI*  siècle,  d'iin^ 
n«f  unique  avec  doubW  bas-cOtés  à  charpente,  et  il'uf> 
clocher  construit  au  Xll"  siècle, 

M.  Brutnils  ajoute  quelques  renseignements  sur  1^ 
date  du  clocher  de  Saînt-Hilaire  :  il  l'attribue,  ave^^ 
M,  de  Faynile,  au  XIl"  siècle  en  raison  des  disposition** 
dVusemble,  du  plan  des  piles,  de  certaines  colonne^' 
qui  SI'  tcoiivcTit  enfr;i|;ées  d'uu  tiers  et  des  bases  de^ 
colonnes  du  premier  étage. 


Alors,  sur  la  proposition  de  M.  le  Président,  le 
Ongrès  vote  des  remerciements  à  M.  Formigê.  archi- 
tecte des  Monuments  historiques,  pour  sa  double 
restauration  du  baptistère  Saint-Jean  et  de  Sainte- 
Radégonde  ;  à  M.  Deverin,  pour  sa  restauration  de  la 
façade  de  Saiut-Jouin-de-Marnes. 

Puis  le  Congrès  approuve  : 

Un  va'u  déposé  par  M.  Berthelé  pour  conserver  les 
fortifications  de  l'église  abbatiale  de  Saint-Jouin-de- 
Marnes  : 


"Un  Vœu    pour   la    ri^rection    de  la  couverture   Je 
église 4i!  Saint-Savin, dont  les  oél(-brespeia1iires  son) 

endnm  maigre  s  par  (k^K  infiltrations  ; 

vœu  formé  par  M.  Paul  Oudiii.  maire  de  Nouaillê, 

pimr  la  restauration  du  cmisillon  sud  de  l'éf^lise  de  sa 

ctiiiimiine  ; 
l)n  vfTu  de  M.  Hubert  de  Fontaines  pour  que  l'on 

n'établisse  pas  un  auvent  en  bois  sur  le  portail   île 

r*glise  (le  Poussais  [Vendéei  ; 
Va  VŒU  pour  la  coneolidalion  du  dievel  de  Notro- 

^mc  de  MontmoHlIon  : 

l'nvrt'ii  pour  la  conservation  de  l'enceinle  de  Pni- 
wra  et  le  déblaiement  de  son  foasé  : 
Un  vœn  pour  la  réfection  des  couvertures  de  l'êplise 

'•ni-Pierre  de  Chauvigny  ; 

Un  VŒU  de  M.  l'inspecteur  divisionnairi;  Planti-  pour 

Instauration  du  donjon  d'Orthez  ; 

Un  v^^n  pour  la  conservation  du  monument  chrétien 

'Couvert  a  Andernoa  (Gironde)  ; 

Un  vii-u  pour  la  conservation  de  l'église  de  Sîiinle- 
ie-aux-AnglaiB(Calvados)  : 

Un  VŒU  pour  empêcher  la  démolition  d'une  porte  do 

ie-Clidteau  (Oise),  réclamée  par  les  conducteurs 

automobiles  : 

Un  VŒU   [MHir  l'enlëvement  des  arbres  verts  qui 

Chent  le  bas  de  la  fa<;ade  de  Notre-Dnme-la-Grande 
Poitieri*  ; 

Un  VŒU    (le    M.    Brutails   pour    l'ouverture    d'uni- 

'<;  qui  a  l'ie  aveuglée  au  nord  du  la  ueT  de  Saint- 
aire; 

^n  VŒU  de  M.  (Juignanl  pour  empêcher  que  l'on  nv 
Squ*  le  cliAl^au  ilc  Hlois  par  la  conslnicliun  dun 
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Un  vœu  de  M.  Alfred  Rîchari)  pour  le  déplacemenl 
et  la  mise  en  honneur  du  tombeau  de  saint  Abreà 
Saint-Htlaire  : 

Un  vœu  de  M.  Arnould  pour  que  l'on  ne  continue 
pas  à  placer  des  statues  coloriées  sur  les  beaux  piliers 
romans  de  Saint-llil«ire. 

Dans  une  allocution  clialcupeuse,  M.  le  Président 
n'mercic  d'une  r:i<:on  spéciale  les  Poitevins  qui  oat 
promis  leur  pr(''senc(^  aux  prochains  Congrès  qui  se 
tiendront  en  1004  et  en  1005,  au  Puy  et  à  Beauvais.  Il 
remercie  encore  M,  le  recteur  Cons  d'avoir  assisté 
à  plusieurs  séances,  M.  Tornézy,  président  de  ta 
Soeioté  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  ses  membres, 
M.  Alfred  lïarhier.  trosorier,  et  MM.  de  La  Bouralière 
et  Arnould,  secrétaires  généraux  du  Congrès,  les  audi- 
teurs venus  aux  séances  du  soir  et  particulièrement 
les  dames,  lu  presse  et  les  quatre  journaux  de  Poitiers, 
qui  ont  donné  de  si  fidèles  comptes  rendus  des  excnr 
sions  et  des  travaux. 

11  retract?  à  grands  traits  les  progrès  réalisés  pir 
l'archéolof^ie  itepuis  le  dernier  Congrès  de  Poitiers, 
j)endanl  plus  d'un  demi-siècle.  11  a  lui-même  dier- 
ché  H  développer  l'intérêt  des  comptes  rendus  grice 
.  Di's  n 


i-RocÉs-vp.nnAU\  l'i!) 

luUeat  mémit   parfois  ti-op  bien  pour  rendre  la 

«sièrelc  des  scnlplures  ruinanes.  SevUe  l'élude  des 

■roHIs  pput  dat«-r  des  pierres:  il  faut  donc  rebvcr 

min  un  prolil  de  base,  de  tailloir,  de  cordon,  de 

travail  peu  attrayant  sans  doute,  maïs  singn- 

cKiafDl  utile.  L'oraleur  termine  en  souhaitant  que 

QlUgrés  i\v  Poil.iersi  ail  développé  ciiez  lus  Poite- 

Ht  l'nmour  de  Il'UT  belle  architecture  du  moyen  Age. 

liiiiln.  M.  If  l'n'sidenl  donne  lei'lui'e.  L'n  les  coni- 
UeiiUiiil  lie  panili^s  tialleuscs.  des  récompenses  arcor- 
Sec  par  le  (Conseil  d'Adminislration  de  la  Société, 
ins  SB  séanee  du  1^2  juin  : 

Grande  inêdiiiUe  He  vermeil,  «ITerle  par  le  comte 
ùr,  en  souvenir  du  comte  de  Marsy:  le  R.  P.  de  La 

n>ix,  pour  l'ensemble  de  ses  fouilles  et  de  ses  beaux 

ivuix  archéologiques. 

MédaiUex  de.  vermeil:  à  M.  Alfred  Riclianl,  archi- 
«c  du  département  de  la  Vienne,  pour  l'ensemble 
^Kes  travaux ttrchéologiqnesethistoriques.  que  vient 

Kronaer   nctuelleuient  sa  publication   de  YHiatotre 
tumte»  du  Poitnii;  k  M.  Bcrihelé,  archiviste  dépar- 
Innntal  de  l'Hérault,  un  de  ceux  qui  ont  le  mieux  mis 
InmiÈre  la  gmnde  école  d'architecture  poitevine; 

•  M,  di-  l,a  HouriiliiTe,  pour  ses  savants  travaux  et  sa 
P*rli]jins  la  préparation  du  Congrès  :  à  M,  Chauvet, 
1"!  a  Uinl  intéressé  le  Congrès  par  ses  conclusions  sur 
"^figes  préhistoriques  ;  à  M.  Bouneault,  entrepreneur 

*  Kinrt,  pour  sa  riclie  collection  de  dessins  archéologi- 
'I<"'K  et  son  habile  concours  dans  la  restauration  de 
'•ïrfise  (le  Saint-Jouin-de-Marnes. 


Mèdailleii  d'argent  grand  module:  à  M.  Louiii 
Arnoulcl,  professeur  à  la  Pacultô  des  Lettres  de  l'Unl- 
verstlp  df  Poitiers,  pour  sa  part  dans  T organisation 
du  Conprf's:  à  M.  Duprt'.  pour  la  part  qu'il  a  prisiii 
l'or^iusation  des  Musées  des  Antiquaires  de  l'Ouut; 
a  M.  Dévisse,  professeur  d'archéologie  au  prand  | 
sètoinaire  de  Poitiers  et  ancien  professeur  a»  granà 
séminaire  d'Evrenx  ;  à  M.  Broclitst.  pour  ses  troraW 
sur  les  voies  romaines  en  Bas-Poitou  ;  au  Frère  R«ié( 
pour  ses  fouilles  et  ses  travaux  d'archéologie  en  Ve&r 
dée  ;  à  M.  Roger  Drouault,  pour  ses  excellentes  nnticca 
ai'chéologiques. 

Médaillei  d'argent:  à  M.  Véran.  architecte,  pwii 
les  fouilles  qui  lui  ont  fuit  trouver  les  sculptures  di! 
l'arc  de  triomphe  d'Arles;  à  M.  Maliard.  pour  ses 
fouilles  du  théâtre  de  Drevant  ;  à  M.  Cauchemc,  pour 
sa  publication  sur  les  fouilles  de  M.  de  Roucy,  damli 
fiinH  de  Compicgne  ;  enfln,  à  M.  Auguste  Gatelier,  cW 
terrassier  du  R.  P.  de  La  Croix. 

Médailles  de  bronze:  a  M.  l'abbé  Martiiieau,  cnw 
de  Saiut-Jouiii-dG-Manies,  et  à  M.  l'abbé  Courteaud, 
curé  d'Adilly  (Deux-Sèvres),  pour  l'intérêt  qu'ils  po> 
tent  à  l'archéologie;  à  M.  Turpin,  ancien  ouvrier, 
devenu  négociant,  qui  possède  une  belle  collection  à 
Parthenay  et  s'est  employé  à  la  formation  d'un  musée 
local;  à  M.  Foulard  du  Palais,  qui  a  relevé  jus<]ue 
dans  les  détails  les  motifs  de  décoration  de  la  belle 
église  de  Jazeneiiil  ;  et  à  M.  Musseau,  conservateur 
du  musée  de  Thouars. 

Enfin  des  remerciements  sont  adressés  k  M.  Etobu- 
clion,  pour  la  manière  dont  il  a  popularisé  les  bcaui 
monuments  dn  Poitou  par  la  photographie. 
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La  parole  est  donnée  à  son  objectif  qui  fait  passer 
jusqu'à  près  de  minuit,  sous  les  yeux  des  spectateurs, 
un  grand  nombre  de  moninnents  et  de  paysages  de  la 
Vienne  et  des  Deux-Sèvres,  toujours  pris  avec  un 
sens  réel  de  l'art.  ^ 

M.  le  Président  déclare  clos  le  Congrès  de  Poitiers 
et  il  annonce  que  la  soixante-et-(uizième  session  du 
Congrès  archéologique  de  France  se  tiendra,  au  mois 
de  juin  i904,  dans  la  ville  du  Puy. 


Nous  nous  permettons,  en  manière  de  l)rèv(î  conclu- 
sioT),  de  citer  rinq)ression  définitive  laissée  par  le 
Congrès  à  Poitiers,  et  qu'exprimait  un  Poitevin  dans 
les  journaux  de  la  ville  datés  du  27  juin  : 

«  ...  Telle  est" la  fin  de  ces  grandes  assises  archéo- 
logiques tenues  à  Poitiers.  Il  nous  en  restera  assuré- 
ment quelque  chose,  un  accroissement  de  vie  intellec- 
tuelle par  tant  d'échanges  d'idées  faits  avec  des 
hommes  de  valeur,  venus  de  tous  les  coins  de  la  l^^rance 
et  de  la  Belgique,  un  stimulant  doimé  aux  travailleurs 
de  notre  région,  et  chez  tous  une  admiration  plus 
éclairée  pour  notre  grande  école  poitevine  d  architec- 
ture romane  du  XI*  et  du  XII'  siècle.  11  en  reste  encore 
l'excellent  (guide  du  Congres  de  Poitiers,  |)ar  M.  de  La 
Bouralière,  auquel  il  sera  facile  d'ajouter  ime  t^ihle  des 
matières,  et  qui  constitue,  à  l'heure  actuelle,  le  meil- 
leur ouvrage  pour  visiter  Poitiers  et  ses  environs.  » 


VmmŒ  AUX  mUUES-YMMUX 
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cursions  du  Congrès  archéologique  de  Poi-  ■  îEj 

iu  lieu  conformément  au  programme  imprimé  fi^ 

le  ce  volume.   Elles  ont  été  suivies  par  un  i 

^mbre  de  membres  de  la  Société  française 

logie  et  de  congressistes,  heureux  d  entendre 

les  explications  de  notre  directeur,  M.  E.  Le- 

[ilalis.  11  nous  reste  un  devoir  à  remplir  ici  : 

iprimer  notre  très  profonde  reconnaissance  à 

c  qui  ont  contribué  à  la  réussite  de  ces  réu- 

IX  autorités  locales,  aux  membres  du  clergé, 

riétaires  qui  nous  ont,  avec  tant  d'obligeance,  | 

i  visite  des  monuments  du  Poitou.  Nous  avons  • 

grâce  à  eux,  des  souvenirs  ineffaçables  de 
1  et  intéressant  pays. 

[it  les  réceptions  qui  ont  eu  lieu  dans  diverses 
['occasion  de  la  présence  du  Congrès,  diverses 
ris  ont  été  prononcées.  Nous  nous  bornerons 
Liire  les  toasts  portés  par  M.  A.  de  La  Boura-  ' .   j 

lévoué  secrétaire  général  du  Congrès,  à  Par-  i 

e  17  juin,  et  par  M.  de  Monplanct,  maire  de 
'illon,  qui  a  si  aimablement  reçu  nos  confrères, 
1. 

de  M.  A.  de  La  Bouralière,  à  Parthenay,  le 


Mesdames,  Messieurs, 

tez-moi  de  saisir  Toccasion  qui  m'est  fournie  par  ; 

luière  a^ape  pour  souhaiter  à  mon  tour  la  bien-  1 

mes  excellents  confrères  de  la  Société  française  ■/, 
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d'Archéologie,  nv 

c    lesquels 

'ni   déjè   eu    l'avuDUi^  d» 

suivre  de  nombre 

ai  Congrès. 

Ensemble  nous 

HvonB  porté 

nos  pas  sur  bien  des  pointf 

de  la  France  ;  nou 

s  avons  mém 

"  plusieurs  fois  dépAsséiti 

rrontières.  Les   Pyrénées  et   les   Alpes   se   sont  nbsisséal 
pour  nous  livrer  le  passage  de  l'Espagne  et  de  U  Saisn 
La  mer,   elle  aussi,   s'est  faite  molle   et  caressante  poa 
favoriser  notre  déharrjuenient  sur  les  cAtcs  de  l'Angleltin 
Nous   avons   partagé   dans  ces   expéditions    psciliqucj 
instructives  des  impressions  que  le  tpmps  n'efface  pus, 
Aujoui-d'hui,  c'est  en  Poitou  que  nous  nous  relroum 
et  je  remercie  sincèi'einenl  noire  savant  et  1res  sympitW 
que   Directeur  de  voua  aroir  amenés  dans  cette  pi 
qui,  je   l'espère,   donnera   toute  satisfaction  h  vos  goiilB 
Vous  savez  comme  moi,   Messieurs,   avec    quel  cntnil| 
quelle  compétence,  quel  dévouemeiil  M.  Lefèvre-Ponldii 
n  conduit  nos  deux  précédentes  campagnes  arcliéolu^^iiji 
Nous  avons  pu  pi'oilter  de  sa  grande  érudition  et  de  M 
easeigncmenl    lumineux,   en  1901,  à  Agen,  dans  t'iJ 
pays  des  Nitiobriges,  l'année  dernière  h  Troncs,  au 
des  TricBsaes.  Je  suis  certain  que  le  territoire  des  Pîi 
sera  pour  lui  le  théAtre  d'un  nouveau  triomphe.  Ce  wffl  11' 
troisième  campagne  de  César.  Et,  conliiiuanl  ma  (ifi-urt, 
j'ajouterai  que,  puisqu'il  est  bon,  avant  une  entrée  o 
campagne,  de  s'assurer  de  solides  alliances,  vous  pouw* 
compter  sur  celle  de  mes  autres  confrères  de  la  Soâili 
des  Antiquaires  de  l'Ouest  qui  vous  apporteront  leur  con- 
cours le  plus  empressé  et  le  plus  cordial. 

Pour  commencer  nos  opérations,  nous  voici  donc  i 
Parlhenay,  que  quelques-uns  d'entre  tous  ne  connaissaient 
peut-èti-e  que  par  une  chanson  populaire  :  A  Parlhenaii  i 
y  avait  une  tant  Jolie  fille,  etc.  Mais  si  Partbenaj'  est  céli- 
bre  par  ses  jolies  lilles,  ce  qui  n'est  pas  rare  chez  nous,  elb 
a  aussi  d'autres  gloires  que  vous  êtes  sans  doute  venu 
visiter  de  prérérencc.  Ce  sont  ses  belles  églises  romanes 
SCS  vieilles  ruines  féodales  que  vous  avez   admirées  c 
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matin.  Ces  pierres,  rongées  par  le  temps,  ([ui  paraissent 
muettes  et  inertes  aux  profanes,  [)arlent  un  langage  que 
vous  savez  entendre.  Elles  ont  exercé  une  influence  déci- 
sive sur  un  homme  engagé  dans  vos  rangs  :  ce  fut  notre 
regi'ctté  confrèi'c,  M.  Bélisaire  Ledain,  «jue  vous  avez  pres- 
que tous  connu,  par  conséquent  aimé,  et  qui  s'est  éteint 
prématurément  hélas!  à  quelques  pas  d'ici. 

Ledain,  ({ui  avait  vécu  au  milieu  de  ces  monuments, 
avait  compris  dès  sa  jeunesse  qu'ils  étaient  les  survivants 
d'un  passé  brillant,  mal  'connu  jusqu'alors.  Il  entreprit  de 
leur  arracher  leurs  secrets,  il  y  réussit,  et  c'est  à  ce  con- 
tact que  sa  vocation  nacpiit  et  s'affirma.  Il  était  devenu 
archéologue,  paléographe,  historien,  épigraphiste.  11  a 
laissé  après  lui  une  œuvre  considérable  autant  (fu'estimée, 
et  on  |>eul  le  compter  maintenant  comme  une  des  illustra- 
tîoDS  du  pays  qu'il  a  si  bien  étudié. 

Vous  n'avez  pas  oublié.  Messieurs,  que,  pendant  plus  de 
vingt  années,  M.  Ledain  fut  l'un  des  plus  fidèles  à  vos 
(Congrès,  et  j'ai  cru  devoir  rappeler  sa  mémoire  dans  celte 
ville  où  nous  sommes,  pour  ainsi  dire,  ses  holes  au  point 
de  vue  scientifitpie.  Vous  êtes  aussi  nos  hôtes,  h  nous 
Poitevins,  comme  ces  oiseaux  voyageurs  que  la  belle  saison 
amène  chaque  année  dans  nos  plaines  et  dans  nos  bocages 
pour  les  animer  et  les  réjouir.  Et  nous  sommes  fiers  de 
vous  montrer  une  partie  de  nos  richesses,  [inisque  nous  ne 
pouvons  pas  vous  les  montrer  toutes  en  huit  jours,  afin  de 
vous  engager  à  nous  revenir  une  autre  fois.  Mais,  parmi 
ces  hôtes  de  passage,  j'aperçois  de  vaillantes  pèlerines  de 
la  science  que  n'ont  point  arrêtées  les  difficultés  d'un  péni- 
ble voyage.  Désireuses  de  s'instruire,  sûres  de  ])laire, 
dles  viennent  mêler  dans  nos  réunions  parfois  très  graves, 
le  Ghai*me  de  leur  esprit  et  l'attrait  de  leur  grâce  auxquels 
le  cœur  d*un  vrai  Français  ne  saurait  rester  insensil)le, 
même  quand  ce  cœur  bal  sous  la  neige  des  ans.  Je  les 
lalue,  tout  heureux  de  les  revoir  a[)rès  un  trojt  long 
ékrignemcnt.  Cesi  à  elles  ({ue  j'offre  mes  plus  respectueux 
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llDinmt^es,   et    c'esl    eu    luur   honneur  que  je    lêvi 


Toast  de  M.  de  Monplanel,  i 


e  MonlnuiriUoo,; 


MESI..V1IB5,  Messieurs,  I 

VoH  niometits  sont  prt^cicux,  vos  moments  sont  coiu|itfctî 
et  vous  o'ëtmi  pas  ici  pour  entendre  des  discours;  pt^j 
mettez-moi  cependant  de  tous  souhaiter  la  bieriTeDUtAi 
de  trous  exprimer  combien  les  MonLmorilloonais  vous  «imII 
roconnaissants  d'Étii:  venus  jusqu'àeus,  pourétudierlemsl 
inuniiinente  locaux  et  les  classer  dans  le  Ti-ésor  des  lUtM 
quités  nutionalus  que  vous  vous  êtes  donné  [lour  hubsusI 
de  dâcouvi'ir,  de  ruïitj  connaître  et  de  défendre. 

Laiasez-moi  aussi  vous  dire  que  ces  remercicuieotii 
«dressés  uu  nom  de  notre  ville,  me  sont  pei'soDnelleniMt 
doux  à  Tormulcr.  C'esl  qu'eu  effet,  si  je  jette  les  jvit 
autour  de  cette  table,  j'y  aperçois  plus  d'un  visa^  ami;» 
soiil  di:s  compatriotes  Poitevins  o!  de  vieux  camarades, 
avec  lesquels,  aux  heures  ensoleillées  de  jeunesse,  nom 
rêvions  d'avenir  et  cherchions  dos  voies  sur  les  bancs  de 
l'École  de  Droit.  C'est  vous.  Monsieur  le  Président,  u» 
savant  de  race,  dont  le  nom  universellemeut  connu  t  <* 
titre  m'est  depuis  lou^temps,  tous  le  savex,  sympathiqiW 


a,  mon  cher  Lair,  que  je  vois  chaq»' 
ten-ain  différent,  toujours  égal  ï  vou» 
supérieur  eu  tout,  homme  d'affaire 
L  tic  marque,  écrivain  couronné,  voi* 


e  tous.  C'est  voi 

le,  c'est-à-dire 

le  académicien, 
si,  un  instant,  je  revis  par  la  pensée  les  jours  d'ants 
souvenir  ému  me  reporte  vers  vos  chera  disparus, <( 
aussi  les  miens  :  Léon  Palustre  et  sod  fidèle  de  LaurièC 
:  fervents,  dont  je  crois  encore  entendre  ta  maiirt 
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maîtresse  :  «  Nosce  patriam,  postea  viator  eris.  »  Palustre, 
mon  ami  d'enfance,  qui  dès  la  sortie  du  collège,  épris 
d'érudition,  amoureux  du  grand  art,  nous  initiait,  il  y  a 
plus  de  40  ans,  dans  nos  chambres  d'étudiants,  aux  travaux 
de  votre  Société,  et,  déjà  bien  armé  par  le  savoir  et  par  la 
plume,  s'enrôlait  plein  d'enthousiasme  sous  la  bannière 
d'Arcisse  de  Caumont,  votre  premier  président,  dont  il 
detait  être  le  successeur. 

Mais  j'arrête  cette  évocation  du  passé  et  je  rends  la  parole 
in  maire  de  Montmorillon. 

Le  maire  de  Montmorillon  n'a  pas  seulement  à  remercier, 
illégalement  à  demander.  Vous  allez  visiter  notre  église 
Notre-Dame  et  vous  y  constaterez,  j'en  suis  sûr,  l'urgence 
de  travaux  d'assainissement  et  de  conservation.  Or  le 
budget  communal  se  meut  dans  d'étroites  limites.  Il  a 
besoin,  pour  suffire  à  ces  travaux,  de  recourir  à  celui  de 
l'Etat.  Par  vos  constatations,  par  votre  influence,  obtenez- 
Dous  l'aide  nécessaire,  et  la  mémoire  de  votre  passage 
restera  gravée  sur  nos  monuments  en  même  temps  que 
dans  nos  cœurs . 

Et  maintenant.  Mesdames,  Messieurs,  je  lève  mon  verre 
en  votre  honneur.  En  buvant  à  vos  santés,  à  la  pros- 
périté de  votre  Société,  je  salue  en  vous,  avec  vous,  ce 
<iail  y  a  d'élevé  dans  l'intelligence  et  dans  l'âme  humaine, 
l'amour  du  vrai,  l'amour  du  beau  ;  je  salue  la  foi  dans 
l'avenir,  les  vertus  ancestrales  et  nos  traditions  natio- 
nales, ce  fort  ciment  qui  doit  relier  la  France  d'autrefois  à 
1*  France  de  demain,  à  la  France  de  toujours. 


Il 
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depuis  1864. 


Par  M.  René  VALLETTE. 


Ily  a  trenleet  quelques  années,  la  Société  française 
d'Archéologie  faisait  à  la  capitale  du  Bas-Poitou 
rhonneur  insigne  d'y  tenir  ses  assises  scientifiques,  et 
le  père  de  celui  auquel  vous  venez  de  donner  la  parole, 
premier  magistrat  de  la  cité  fontenaisieuntN  avait 
Tenviable  privilège  de  vous  souhaiter  une  cordiale 
bienvenue. 

Depuis  ce  jour,  la  mort  a  fait  des  vides  nombreux, 
autant  que  cruels,  dans  les  rangs  des  savants  pion- 
niers de  notre  archéologie  vendéenne.  C'est  avec 
ane  douleur  profonde  que  nous  Tavons  vue  frapper 
soccessivementMM.rabbéBaudry,  Fillon,  Marchegay, 
Pofiy-d'Avant,  de  Sourdeval,  Aude,  de  la  Boutetière, 
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Parenteau ,  de  Rochebrune.  el  pombien  d'autres  enwM 
dont  les  noms  t^TOijniMit  It^  souvenir  d'nn  iticesBAiil 
labeur  et  d'une  remarquable  érudition. 

Nous  auriouK  vnubi,  faire  revivre  rexistencelabfr 
rieuse  de  cliaru»  df  ct-S  inallrcn,  dont  les  trataui, 
mieux  que  le  marbre,  ont  immortalisé  le  talenL  1^ 
temps  nnus  fiill  di^fiiul.  Qu'il  nous  soit  du  moin! 
permis,  au  début  de  ve  rapport,  on  t*int  de  fuis  leii» 
noms  reviendront  sous  notre  plume,  de  saluer  \m 
bas  la  mémoire  des  illusln^»  de  vanciers  qui  nniis  «ei 
légué,  avec  le  précieux  héritage  de  leurs  cf>n(|uél« 
scientifiques.  le  noble  exemple  d'une  vie  consaeréeUmt 
entière  à  l'étude  et  n  ta  glorilication  du  passé  de  notre 
pays. 

La  tenue  de  vos  Rssises  A  Fontenay,  en  IStW.  fat 
pour  les  savants  do  Cette  région,  en  mAme  temps  rjunn 
hommage  mérité  par  leurs  travaux  antérieurs,  un  pr» 
deux  encouragemi>nt  pour  leurs  études  à  venir:  et.  li*; 
ce  chef,  les  recherches  historiques  et  archéole^îl" 
rcçiirt'Hl  en  Ycnàtic  une  imjtuSaiou  nouvelle,  dont  nous 
avons  retrouvé  la  trace  dans  toutes  les  publications  de 
l'époque. 


Époque  préhistorique  «t  gauloise. 

M.  l'abbé  Baudry,  qui  a  laissé  parmi  nous  le  sou- 
venir d'un  archéologue  aussi  consciencieux  qu'érudi'i 
découvraitenl875,àSoint-Avaugourd-des-Landes,daoB 
l'arrondissement  des  Saliles-d'Olonne,  une  sépidluf* 
celtique  avec  haches  en  bronze;  tandis  qu'à  Saint-' 
Vincent-Sterlange,  près  Chantonnay.  notre  regrett' 
et  savant  ami,  M.  Gabriel  de  Fontaines,   mettait   ' 


an   tuTnb«au  des    premiers  temps  de  l'fiffe   de 

te.  avec  silex  et  bracelets  en  liroiize. 

1880.    M.    Mandin,    l'intrépide   chercheur  de 

SUwuil-siir-lc-Lav.  fniiîllanl  le  sol  du  plateau  de  la  Dré- 

■luni^re,  ipril  l'unsidëriiit  comme  l'emplacenjenl  d'un 

EiKiifamp  gaulois,  y  découvrait  dee  poteries  i^riis- 

ws.  des  rm^meiils  de  vases,  des  arme»  en  pierre 

H  m  br«nEe  île  l'époque  t^auloise.   Quelques  mois 

1, 1»  mî^ine  arcliéolopue  dt^coiivrait  également  à 

limiil,  au  lieu  <lit  Les  Gabarres.  et  aux  environs  de 

m  cliftleau  de  celte  curieuao  petite  cité  vendéenne, 

Uuijfurs  puits  Tuni'raires  présentant  une  grande  ana- 

lH([ip8vec  eeux  du  Bernard. 

Surtt!s  indications  de  M.  des  Nouhes  de  la  Cacau- 
Aère.nuns  avons  relevé  uous-méme,  en  1883,  auChilou, 
Dninmune  de  Monlournais,  deux  énormes  et  curieuses 
iKWM  k  BHvetIr  de  l'époque  celtique,  qui  ont  fait  l'oli- 
tt  d'une  notice  parue  dans  le  premier  BiiUetin  de  /« 
■Omté  archêoh/riqtte  de  la  Vendée. 
C'Mt  (•gjtlemeut  en  18«;i  que  M.  Auger,  juge  de 
l«,  fouillant  le  dolmen  dit  de  la  Planche  à  Piare,  à 
tUd'Veu.  y  découvrit  trois  caveaux  renfermant  une 
s  quantité  d'ossements    humains  reposant  sur 
n  dallage,  des  ossements  d'animaux,  des  coquilles, 
K  silex  tAillés  t^t  des  déhris  de  poteries. 
Une  pxcursion  arcliéoto^ique  faite  dans  la  fonH  de 
lenront,  en  1889.  \mr  MM.  de  Roohebrune.  Brochet 
1  l'auteur  de  ce    rapport,   a    permis   de   relever  de 
reuses  substructions  en  terre  et  en  pierres  que 
H*  Brochet  considère  c^mme  des  vestiges  do  huttes 
pidoisen.  Dans  une  autre  excursion  faite  l'année  sui- 
«  à  Xunton-Chassenon,  les  m^mes  archéologues 
*ol  exploré  et  replacé  sur  ses  piliers  primitifs,  un  très 
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beau  dolmeQ  en  pierre  meulière,  de  25  mèbvs  de 
surface,  dont  la  table  elTondrcc  depuis  des  sièdei 
gisait  ignorée  sur  les  bords  de  l'Autise. 

En  1890  ('gaiement,  aux  environs  de  Pouzau^, 
et  sur  les  indications  toujours  si  précieuses  de  M.  de* 
Noiilies  de  la  Cacaudière,  nous  avons  personnellemeiil 
relevé  plusieurs  monuments  celtiques  qui  ne  nom 
semblent  pas  avoir  été  antérieurement  mentionnés: 
deux  demi-dolmens,  au  bois  des  Écluses,  près  PoS' 
zuuges.  et  à  la  Petite-Métairie,  commune  de  la  Pom- 
meraie ;  un  menhir  et  trois  supports  de  dolmen,  dans 
la  lande  de  la  Crande-Darre,  même  commune. 

Mais  c'est  incontestablement  au  Frère  René,  —  an- 
jourd'liui  M.  Charbonneait-Lassay.  —  que  la  sdence 
préhistorique  est  redevable  des  plus  précieuses  décto- 
vertes  Faites  en  Vendée  depuis  un  demi  siècle. 

Nous  avions  espéré  jusqu'au  dernier  moment  qu'il 
pourrait  venir  exposer  lui-même  au  Congrès  le  troit 
de  ses  multiplias  recherches  et  de  son  incessant  labeur. 
11  avait,  nous  le  savons,  commencé  la  rédaction  d'u 
asseï!  long  mémoiri;  sur  la  Préhistoire  danala  vatlèt  Jt 
ht  Sevré.  Il  devait  en  même  temps  signaler  des  polî^ 
soirs,  des  stations  préhistoriques,  des  métaux  avant 
l'époque  romaine,  des  enceintes  fortifiées  du  bassin 
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Ck  campagnes  ont  révélé  au  Frwre  René  l'exis- 
kenctdp  viDgt-<iuatre  sLilions  ^ans  les  communes  de 
Sainl-André-sur-Scvre,  Sainl-Mesmiii,  Lh  Pommeraye, 
PoQtauges.  lesCbâlelliers.  les  Êpessos.  Sainl-Laurent- 
w-Sévrt'.  Ceriziiy,  Saint-Amand.  elo.,  qui  lui  ont 
Ibumi  environ  trois  cent  cinquante  liaclies  polies  et 
in  séries  l'empiètes  de  tlèclies.  grall^irs,  racloirs, 
KÎM,  iranchetM.  burins,  soit  plus  de  800  pièces  en 
lotelil^. 

Cesl  l'nKorc  au  Frère  Hené  que  nous  devons  la 
migistrale  élude  publlét^  eu  1001  dans  la  Revue  du 
hi-Poitou,  sur  V Epoque  préhistnriqiie  du  cnicre  et 
hachex pliiles  dans  Vouent  de  la  France. 
Quittant  la  plume  pour  reprendre  la  piuelie,  lu  sa- 
it Frère  de  Saint-Gabriel  découvrait,  cette  même 
lée,  anx  Essarts,  une  sépulture  de  la  première  épn- 
(  pllo-romainc  avec  deux  superbes  amphores,  et  à 
inte-Plorence  une  caclielte  de  bronze  qui  recelait 
Igt-ut-Dnu  bâches  en  bronze  à  bordsdmits  t?là  talon, 
suivant  l'heureux  et  savant  inventeur,  doivent 
au  delà  du  X*  siècle, 
lais  la  décfluverle  peul-Alre  la  plus  intéressante 
iceUoannéccn  Vendée,  fut  celle  d'un  remnr([uable 
[tu  gaahiis  en  or  massif,  couvert  de  ciselures, 
fot  Irouvt-  près  de  Velluire,  dont  M.  Octave  de 
Jiebnine  enrichit  ses  collections  archéologiques. 
A  IdOt  et  1902,  MM.  le  docteur  Baudouin  et  I.acou- 
char^fés  de  missions  officielles  pour  explorer 
t6te  vendéenne  et  y  opérer  des  fouilles,  ont  fait 
•frie  de  découvertes  non  moins  précieuses  parmi 
[Belles  nous  devons  citer:  la  découverte  dp  sépul- 
»  néolithique  et  gallo-i-omaine  sous  le  dolmen  de 
Bm-Levée.   à  BretignollËs:    la    découverte   d'une 
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station  mouBtérienne,  de  silex  taillés,  au  Moulio- 
Ciissé  de  Saint-Miirtîn-(le-Brun  ;  la  découverte  d'un 
magiiirique  poli^soir,  à  la  Brelaudière  de  l'Aiguillos- 
sur-Vic;  la  découverte  d'une  sépulture  de  l'âge  de* 
mi'laux  (bronze)  et  la  découverte  du  cuivre,  dam 
l'allée  couverte  de  Pierre-Folle,  de  Commequiers;  U 
découverte  de  nouveaux  puits  funéraires  an  Beroardt 
et  c-elli-  de  haches  de  hronze  dans  une  cachette  de  fuo- 
deur,  j<  Saint-Mathurin. 


Époque  gallo-romaine. 

(^'etit  an  lendemain  même  de  la  session  tenue  à 
Fonteniiy  pur  la  Société  française  d'Archéologie  qn 
r(Miionte  la  première  découverte  gallo-romaine  dont 
nous  ayons  à  faire  mention  dans  ce  rapport.  Dès  ISffi, 
en  effet,  M.  Piot  avait  l'heureuse  fortune  de  décopvrlr 
à  Noirmoulier  les  restes  d'une  villa  romaine  avec 
Imlncaii-c  et  sépultures:  mais  quelques  années  pin* 
liti-<l,  cil  1H72.  M.  l'ablié  Baudry  faisait  au  Bernard  une 
découverte  retentissante,  dont  M.  le  pasteur  Lièvre  a 
vainement  cherclié  à  eontesttir  l'intérêt,  la  découverte 
de  ses  fumeux  puils  funéraires. 

Pin  t875,  M.  Raoul  de  Kochebrune  qui,  en  digne 
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côte  de  Saint-IIilaire-de-Talmont,  lo  fameux  Portas 
secor  qui,  de  nos  jours,  a  fait  verser  laiil  d'encre  sa- 
vante. 

Très  controversée  également  la  destination  vraie  des 
tonnelles  et  des  lampes,  dont  Texistence  nous  t^st 
révélée  par  les  dénominations  anciennes  des  lieux 
dits,  et  que  M.  Bitton,  dans  une  étude  publiée  en  1886, 
considère  comme  des  phares  destinés  à  éclairer,  à 
l'époque  gallo-romaine,  le  littoral  bas-poitevin. 

Cette  interprétation  a  été  combattue  dans  le  temps 
par  notre  éminent  et  regretté  confrère  M.  Louis 
Audiat. 

En  1888,  M.  Brochet  a  fait,  soit  à  Fonteriay.  soit  aux 
environs,  quelques  découvertes  qui  méritent  d'èlre 
mentionnées  :  citons  notamment,  dans  le  faubourg  du 
Puits-Saint-Martin,  des  tombeaux  du  IV*  siècle  ren- 
fermant un  curieux  mobilier  funéraire  (collier  de  perles 
en  verre  coulé  du  I*'  ou  11"  siècle)  ;  et  à  Nieuil-sur-l'Au- 
tise  des  débris  d'un  pont  gallo-romain. 

Les  comptes-rendus  de  ces  différentes  découvertes 
ont  été  publiés  soit  dans  Y A^'cnir-Indicateur  de  Kon- 
ienay,  soit  dans  la  Res^uc  du  Bas- Poitou, 

A  la  môme  époque,  et  dans  la  même  Revue,  une  con- 
troverse des  plus  intéressantes  s'est  engagée»  entre 
MM.  le  comte  de  Fleury  et  Octave  de  Rochebrune,  sur 
rorigine  et  la  nature  des  dépôts  de  cendres  trouvés  à 
rileau,  près  Nalliers. 

Suivant  M.  de  Fleury,  ces  cendres  proviendraient  de 
brûlis  de  bois  ou  d'herbes  marines  et  seraient  les 
déchets  de  fabrication  de  soude  ou  de  potasse  de 
Tépoque  phénicienne. 

M.  de  Rochebiime,  s'appuyant  tout  à  la  fois  sur  les 
innombrables  débris  de  poteries  rencontrées  et  sur 
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les  opiniiiiis  prêcêdenimenl  ûmiscs  par  MM.  Hiovreui 
cl  CaiiiKiii.  reliitivcs  ii  des  découvertes  aualogiies.  esti- 
mait qu'il  falhiil  y  voir  des  décliets  de  fabriques  de 
Iiutorics  gidli)-r(iinaint>!s. 

nuciqui-  lalenl  qiio  chacun  ail  dêpluyé  dans  la  cir- 
i-.iiislaiicc  la  soliitiou  dernitTo  de  ce  eurîeux  pro- 
lili-nii-  arulu'ulntîiqui-  ne  parait  pas  enrore  avoir  été 
tnuivt'i".  Mais  i-i-  qui  nesl  pas  douteux,  c'est  que  ces 
sintîHliors  dqiiMs  de  cendres,  qui  renfermaient  des 
scpulliin's  galtii-niinaincs  nombreuses,  ont  enrichi 
tous  li's  nnist-vs  de  la  ré(i;iun. 

OVst  de  même  en  I88tf  que  nous  avons,  de  concert 
iivet-  notre  savant  ami  ioseph  Ucrtlielé,  et  sur  de  nou- 
velles indicalioiis  de  M.  des  Nonlies  de  la  Cacaudii'i-e. 
n'Ii-vi-  «  C.h;inii>orlais,  près  Pouzauges,  les  subslruc- 
liims  ctiuqili'les  diin  Icinplc  gallo-romain. 

Au  umis  di-  février  de  Tannée  suivante,  au  coure 
d'une  escnrsiiiii  faite  en  fiiri^l  avec  MM.  de  Hoehe- 
bnini-  el  ttrocliol.  nous  mettions  à  jour,  dans  leslêne- 
inciiUanx  noms  lévélatcurs  des  Vieilles- Verreries  et 
des  lliiiilt's-Vei'ivrics.  les  curieux  restes  de  plusieun 
fours  à  verrii'i-s.  dont  l'un  semblait  remonter  à  l'épo- 
qn.'  nallo-n.mainc. 

(loiilinuiint.  siu  mois  de  juin,  nos  investigations  en 
ciiiuniuii.  nous  explorions  le  sol  d'un  ténement  dit  des 
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la  voie  romaine  conduisant  de  Nantes  à  Rom,   des 
restes  d'un  hypocausle  en  bon  étui  de  conservation. 

Kn  18SK),  c'est  du  coté  de  MailU'zais  que  nous  vien- 
nent la  lumière  et  les  évocations  des  passés  lointains. 

A  Maillezais  m«^me,  dans  le  port  dit  de  la  Corne,  on 
découvre  sons  une  épaisse  couche  de  hois.  les  andouil- 
1ers  d'un  cerf  de  taille  gigantesque,  aujourd'hui  c(^n- 
servés  au  musée  de  Niort.  A  Saint-Sigismond.  dans 
le  tènement  des  Terres-Noires,  on  met  à  jour  de 
nouvelles  sépultures  av(îc  poteries  (»t  vases  vn  verre 
appartenant  aux  époques  gallo-romaine  et  mérovin- 
gienne. 

Dans  le  même  temps,  notre  savant  ami,  M.  le  (capi- 
taine Espérandieu,  signalait  la  découverte  d'une  borne 
milliaire  gallo-romaine  avec  inscription,  à  Civray,  non 
loin  de  Maillezais  (1),  et  M.  Brochet,  (jui  retrouvait  aux 
Caves,  près  de  Vix.  les  subslructions  d'une  im[)or- 
tanle  villa  gallo-romaine,  mettait  également  à  jt)ur. 
avec  M.  de  Rochebrune,  deux  curieuses  stèles  gallo- 
romaines  à  Benêt. 

Cette  même  année,  le  Frère  René,  dont  la  science 
archéologique  a  été  plus  d'une  fois  applaudie  aux 
réunions  de  la  Société  des  Anli(]uaires  de  TOut^st. 
signale  de  curieuses  découvertes  faites  soit  par 
M.  AUaire  de  Lépinay,  soit  par  lui-même  dans  la 
butte  tumulaire  des  Chàteliers-C^IiAteaumur.  (AUte 
butte,  intelligemment  fouillée,  a,  on  effet,  révélé 
Texistence  de   plusieurs  sépultures   gallo-romaines. 


(1)  Il  convient  de  faire  remarquer  que  la  borne  avec  iiiscrip- 
ion»  propriété  actuelle  de  M.  Siiiioniieau,  avait  été  préalal>Ieiiiont 
"gF*«l^   à  la   Société  des  Antiquaires  de  France  par  notre  énidil 
collègue  E.  Bourloton. 


les  npiiiioiis  pi-êcfidemmtinl  «■mises  pnr  MM.  Rîucwn- 
«l  Ca[)j)Oii,  relulivoa  a  des déctxivertes  analogue! 
mait  qu'il  fallait  y  vuir  des  déchets  Je  fabriqui»  de 
polerif^s  giilln-rnmaines. 

Quelque  Uileiit  que  diui'itn  aîl  déployé  daiiH  la  ci^ 
eonstance,  la  soliilion  derniiirc  de  ce  curieux  [éi* 
I)lèmc  arciit^-olo^ique  ae  parall  pa§  encore  avoir  jlf 
miuvi^c.  Mais  ce  qui  ii'esl  pas  doiilmix,  t:>i*l  que 
singuliers  dépôts  de  cundri-s,  qui  renfermaicul  i^ 
sépultureti  gallu-romiiiiieH  nombreuses,  ont  unricU 
tous  1(^8  mviséus  de  la  région. 

C'est  do  mt^nie  en  1888  que  nous  ax'uns,  de  cm 
avec,  notre  savant  ami  Joseph  BerUtelé,  et  sur  tic 
velles  indi[^itlîons  de  M.  des  Nmihes  de  1»  CiciiudièNi 
relové  k  tlliamportais,  près  Pouzattgcs.  le»  subslroft' 
tions  complète»  d'un  tumple  gallo-romain. 

Au  mois  de  février  de  l'âiini^  suivante,  hu  covti 
d'une  excursion  faite  eu  forêt  avec  MM.  de  Hoàtf 
brune  et  Brochet,  nous  mettions  à  jour,  dans  lestèiw-  1 
ments  aux  noms  révélateurs  des  Vieilles- Wrr«riM«l  J 
des  Hautes- Ver  reries,  les  curieux  restes  de  plusieurs 
fours  à  verriers,  dont  l'un  semblait  remonter  à  lëp»- 
que  gallo- romaine. 

('.i>ritinu;int.  ;iu  mois  de  juin,  nos  iovesti^iilions  eu 
commun,  nous  explorions  le  sol  d'un  tè  ne  ment  dit  des 
Terres- Jaunes,  près  le  village  du  Ltnaud,  entre  Mou- 
zeuil  et  Nalliers,  et  y  découvrions  une  quantité  con^- 
dérable  de  dt'bris  de  poteries  gallo-romaines  et  autres 
objets  de  la  mémo  époque,  analogues  à  ceux  rencon- 
trés à  rileau. 

Xiius  devims  Ogalement  signaler  en  cette  même 
année  la  découverte  faite  à  Saint- Pierrc-du-Chemin. 
dans  le  champ  dit  de  la  Grande- Taillée,  non  loin  de 
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nie  romaioe  cunduisanl  de  Nantes  à  Rom,  des 
ta  d'im  liypuciiusle  cd  bnn  i-tal  de  cuiiservatioD. 
s  1800.  c  est  du  c(^t«  de  Maillezais  que  nous  vieu- 
ila  lumière  et  les  ('vocations  des  jiassês  loînlaiiis. 
Mnillezais  mùmc,  dans  lu  pui-1  dit  de  ta  Corne,  on 
Htvre  sous  une  épaisse  couche  de  bois,  les  andouil- 
d'un  cerf  de  taille  gigantesque,  aujourd'hui  eon- 
*s  au  musi-e  de  Niort.  A  Saînt-Sigismond,  dans 
èaeintiot  des  Terres-Noires,  on  met  à  jour  de 
relies  sépultures  avec  poteries  et  vases  en  verre 
ïrtentint  atix  i-poques  gallo-romaine  et  mérovin- 


atis  le  mûiiie  Li-mps,  notre  savant  ami.  M.  le  capi- 
B  Espérandieu.  signalait  la  découverte  d'une  borne 
iaire  gallo-romaine  avec  inscription,  à  Cîvray,  non 
de  Maillerais  (1),  et  M.  Brochet,  qui  retrouvait  aux 
es.  près  de  Yix.  les  substructions  d'une  impor- 
e  villa  gallo-romaine,  mettait  également  à  jour. 
!  M.  de  Hochebrune,  deux  curieuses  stiiles  gailu- 
[flines  a  Benel. 

«tte  même  année,  le  Krère  René,  dont  la  science 
bfologique  a  été  plus  d'une  fois  apphiudie  aux 
iiiana  de  lu  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest, 
)de  de  curieuses  découvertes  faites  soit  par 
Allaire  de  Lépînay,  soit  par  lui-ni[>me  dans  la 
le  tumulaire  des  Châtelîers-lJiilteaumur.  Cette 
le,  ÎDtelligemnienl  fouillée,  a,  en  elfet,  révélé 
istence   de   plusieurs  sépultures   gallo-romaines. 


I  TI  couvUnI  de  fnirc  rpmarq 
,  propri^lë  iicluellc  Je  M.  Siim 

«  i  la   Socifl^  des  AuliquR 

«  E.  Bourloton. 
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avec   lampes  funéraires,   urnes    cinéraires  et  vases 
lacrymatoires. 

En  1891,.  M.  Napoléon  JoUy,  Tarchéologue  luçon- 
nais  bien  connu,  découvrait  à  Saint-Denis-du-Payré 
deux  sépultures  gallo-romaine^  fort  intéressantes. 
Dans  Tune  reposait  le  squelette  d'un  homme  jeune, 
orienté  vers  le  nord-ouest,  et  tenant  dans  la  main 
droite  l'obole  due  à  Caron,  pièce  de  monnaie  à  l'eftipe 
de  Claude.  A  droite  :  une  jolie  bélière  en  bronze,  un 
petit  couteau  également  en  bronze,  doux  vases  en 
terre  noire,  deux  bouteilles  carrées  en  verre  avec 
anses,  semblables  à  celles  trouvées  à  llleau,  une 
petite  coupe  en  verre  mince,  etc. 

Dans  ^le  second  tombeau,  M.  Jolly  rencontra  une 
serpette  en  bronze,  un  poignard  en  bronze,  une  bague 
en  même  métal. 

Non  loin  des  tombeaux  on  mit  à  jour  deux  grands 
vases  en  terre  rougeâtre,  un  autre  en  terre  noire,  une 
coupe  en  terre  brisée,  ornée  de  lotus;  un  autre  vase  en 
trrre  |j;Tise  trt's  iiiic  rcprési-iitaiil  dos  phallus  et  uuo 
(ians(*  de  fauiu's  ut  de  bacchaiil^'s:  unr  ti«)Ie  dile 
lacryinaloire,  plusieurs  bouteilles  et  C(»uj)es  en  vtTrc: 
une  faucille  eu  ïvr.  une  lance  eu  hnuize  oxvde.  uni' 
pièc»'  de  la  colonie  de  Nîmes  et  un  ti-ès  joli  miroircir- 
culain*  a  pieds,  en  hronze  arj^enté. 

Dans  la  commune  voisine  de  Nalliers.  M.  Marais, 
riieureux  pi'opri/'tairedes  fameuses  cendres  de  riloau. 
avail,  en  1<S<);î.  la  bonne  fortune  d'y  mettre  àjouriin<î 
nouvelle   s«'|>ullure    ^allo-romaine    avec    un    mobilier 
funéraire  d'une  excepliiuinelle  richesse  :  des  vases  v\\ 
terre  rou^"e  el  noire,  des  assiettes,  des  cou|M'lles.  iiiU' 
lampe  funei'aire  el,  dans  un  collret  placé  à  côte  du  cer- 
cueil, une    cin<piantaine  de  vases  et  «le    bouteilles  «ii 
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eriMî   «ruii    blfin*-  hlniàtn',    «le  toiilrs  Torines    t»l    do 
(Kites  dimensions,  on  i)arfait  (Hat  «K*  consorvalion. 

Kn  ISî).").  dos  ouvrions  (»<'('iip('S  à  nivolor  la  [)la(M» 
iroisinc  de  la  ourienso.  i'»gliso  «le  lîonet,  y  <lôoou\Tonl 
les  restes  de  trois  oiniotières  superposés  dtint,  au 
dire  de  M.  MrocheL  le  plus  ancien  dcîvait  renionlor 
aux  IV**  et  V'"  siècles. 

Enrui,  en  1896,  MM.  Hallereau  et  Wailycn-NeckiM- 
rencontrent  aux  Ma^nils,  près  Lnçon,  des  vestiges 
nombreux  d'une  station  gallo-romaine  d(;  quolcpio 
importa  net;. 

Époque  mérovingienne. 

Peu  de  déc(»uvcrtes  do  ct^tle  époque  à  signaltT  dans 
le  cours  du  demi-siècle  (|ui  nous  sépare  des  dernières 
assises  arcliéologiquos  tenues  en  Vendée. 

A  signaler  toutefois  les  curieux  sarco})liag'(^s  avec 
dessins  en  relief  trouvés,  en  1895,  dans  le  sous-sol 
d'une  des  rues  avoisinant  l'église  d'Anligny  (Vendiu*; 
et  décrits  par  le  R.  P.  do  la  (joix,  dans  lo  lonie  VI II 
(p.  392  et  suiv.)  de  la  //ce//e  du  Bas-Poitou. 

En  1900,  à  propos  de  la  découvtM-to  d'une  croix  uk'»- 
rovingienne  avec  oméga,  faite  dans  la  démolition  de 
Tancienne  église  de  (^liallans.  ot  provonant  du  tran- 
sept de  cette  église,  M.  Léon  Maître  constate  avec 
tristesse  que  rarchéologie  n'était  pas  beaucoup  plus 
en  honneur  au  XI®  siècle  ([u'aujourd'hui  dans  la 
région  de  Cliallans. 
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Moysn  Age. 


Lorsqu'on  cfTeclua,  en  1888,  à  Ltiçon,  le  nÎTelletRCOt 
du  champ  de  foire,  notre  collègue,  M.  Léon  Ballerau, 
qui  continue  les  savantes  traditions  de  son  ngntté 
père,  retrouva  dans  les  terrassements  de  nombnuitt 
curieux  vestiges  de  l'ancienne  église  paroissiale  Saint- 
Matburin,  depuis  longtemps  disparue,  mais  dont  il 
RSt  fréquemment  parlé  dans  les  manuscrils  de  Don 
Fonténeau. 

Presque  en  même  temps, on  nous  signalaitladéco 
verte  faite  en  l'église  de  La  Pommeraie,  sona  vu 
épaisse  couche  de  badigeon,  d'une  très  curieuse  b» 
que  du  XV'  siècle  représentant  les  sept  péchés  cipi- 
taux,  qui  a  fait  l'objet  d'une  savante  étude  de  utn 
éminent  et  regretté  collègue  Mgr  Barbier  de  Hos- 
tault  diins  la  lievue  du  Bat-Poitou,  de  cette  nfu 
année. 

Les  Iriivaux  de  restauration  qui  furent  ezéculés,  n 
1800,  dans  la  curieuse  église  romane  de  La  Chuifr 
le-Vicomte,  permirent  d'y  découvrir,  sur  lee  mnn 
intérieurs,  les  traces  d'une  ancienne  litre  seigneuriale, 
avec  écussons  des  Momac,  marquis  de  La  Chaise,  et 
des  Le  Roux  de  La  Corbinièie,  alliés  des  Mornac.  Cette 
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ds  de  l'ancien  ^olfe  des  PicLons,  y  rencontrèrent 
iMuL^rrHiii-rerugG,  avec  poteries  nombreuses  et 
X  statues  du  XII"  siècle  représeiitant  l'Aiinon- 
jon  de  la  Vier^. 

l'année  suivante,  les  mêmes  archéologues,  excur- 
tnantau  Poirê-de-Velluire,  firent  opérer  des  fouilles 
s  le  sous-sol  <le  l'ancienne  chapelle  paroissiale  de 
fe-t>ame  de  Coussay  et  trouvèrent  sous  le  pavé  du 
ctuaire  un  nombre  conaidérahle  de  sépultures  infan- 
I,  sans  doutai  contemporaines  de  répidémie  qui 
il  iiu  XVII*  siècle  sur  les  enfants  de  cette  région  et 
Il  il  est  fait  mention  dans  le  registre  des  décès  des 
ilités  environnantes. 

En  1900,  M'"°  la  comtesse  de  Vaucelles,  ayant 
été  les  ruines  de  l'ancienne  forteresse,  y  fit  de 
ne  pratiquer  des  Touilles  sous  la  directinn  autorisée 
Frère  René.  Ces  fouilles  ont  permis  d'établir  la 
eu«t«iice  en  cet  endroit  d'un  camp  romain,  avant 

construction  du  (rlx^teau  féodal.  Klles  ont  également 

FÉlé  l'existence  d'une  cachette  gauloise  ou  l'on  accé- 

i(  par  un  puits. 

Renaissance. 

J.'aanée  188(1  évolue  le  souvenir  d'une  des  plus  inté- 

^ntes  découvertes  dart  ancien  qui  aient  éui  faites 

Vendée  depuis  un  demi-siècle.  Nous  voulons  parler 

découverte  de  la  délicieuse  chapelle  du  XVI'  siè- 

dc  l'égliae  de  Ekiurneau. 

ttte  découverte  a  fait  l'objet  d'une  précieuse  notice 
V-  Octave  de  Kocliebrune,  accompugnée  de  cliar- 
>s  «aux-fortes  dans  la  (iazeUe  des  BeauJc-ArU 
la  Hevue  du  Uaa-Poitou. 
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D'après  l'auteur  de  cette  notice,  cette  chapeUe. 
piiMiMcmont  conRervi'>c  et  restaurctt  |>ar  lea  suins  de 
M""'  Moller,  appartient  aux  premières  années  de  11 
ItcnaisRance  cl  doit  Atre  l'œuvre  de  Jacques  (^oiraod. 
Hculptcnr  de  Monlai^^u,  à  l'Imbilu  ciseau  duquel  nain 
devons  également  la  décoration  des  chapelles  absi- 
dalca  de  l'éfïlise  Notre-Dame  de  Pontenay. 

Klle  avait  été  congtruite  en  l'honneur  de  Marie  du 
Puy  du  Kou.  dont  l'écu  losange  se  retrouve  à  la  roûlc. 
el  dont  la  famille  possédait  à  cette  époque  la  seifpieiK 
rio  de  Rouriieau. 

Non  moins  lienreusomt'nt  favorisé,  M.  Arthur  Boo- 
noatdt.  l'arclniotogiie  niortais,  auquel  la  Société  fru- 
çhIni'  d'An-hi'ologie  a  confié  récemment  l.'inspeelica 
du  dé{»art«niunl  des  Deux-Sèvres,  découvrait,  en  189L 
sur  les  ruines  du  ctiAti-au  de  Coulonges,  le  dodo- 
griunmi'  et  la  signature  de  l'architecte  de  cette  bellt 
ilemi'uru,  Ménard  de  la  Uéau,  dont  nous  retrouvoni 
riialiile  ciseau  à  Notre-Dame  de  Fontenay,  au  priesré 
doMouzcuil.til  aussi  sans  doute  à  la  maison  actuellement 
ourupéc  par  M"""  Uoy,  boulangère  à  Fontenay,  et  qui 
»ppat'lciiail  iiiigui'ro  aux  d'Kstissac. 

(Li>lU-  dr<'i)uvi>rte  a  éti!  signalée  initialement  dans  la 
Iti'i'iii' 'lu  Itim-I'iiilou  {\' année,  p.  216),  parM.  I.éoD 
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Or.  M.  l'abbé  Boutin,  Itt  savant  et  regretté  rédac- 
ur  dt's  Chroniques  diocésaines  de  Luçon,  eut,  en 
lOB,  la  bonne  fortune  de  découvrir  dans  les  vieilles 
inutes  de  M*  Goiiyori  de  Ponlouraude,  notaire  k 
linl-Êtienne-du-Bois.  une  pièce  curieuse  d'où  il 
ipsrt  que  c'est  eu  1742,  un  des  derniers  seigneurs 
Aiipreinont,  un  Mantmoi'encv-Luxembourg,  duc  de 
utt^ville,  qui  fit  démolir  le  principal  corps  de  logis 
château  pour  en  vendre  les  matériauic  au  prix 
dix-huit  ceiiLs  livres  au  siewr  Sapin,  architecte 
Benufuu.  Le  vandalisme,  hélas  !  a  été  de  tous  les 
ipa! 

X!u  autre  document,  non  moins  précieux,  a  été  dé- 
iverl  et  publié  cette  même  année  (1)  par  M.  de 
■ndmaisnn.  le  savant  archiviste  d'Indre-et-Loire. 
Btli*  marché  passé, en  1523,  entre  l.anceloldu  Fan, 
Ique  de  Luçon.  et  Claude  Content,  orfèvre  de 
durs,  pour  la  construction  d'un  tombeau  en  cuivre 
niné  «u  premier  de  ces  personnages.  Ce  tombeau, 
Çtrè»  le  document  retrouvé. ê lait  une  merveille  de  la 
tiAissance.  mais  il  a  été  malheureusement  détruit 
r  les  protestants  pendant  les  guerres  religieuses 
fias- Poitou. 

■ODB  ue  voulons  pas  clore  ce  mémoire  sans  men- 
Sner  l'inlcressante  restauration  de  la  Jolie  fontaine 
naissance  de  Fontenay.  vot^'re  en  109!).  par  le 
Ueil  municipal  de  cotte  ville,  à  l'instigation  de 
Octave  de  Hochehrune;  et  celles  des  églises  de 
r»-Dame  de  Pontenay  et  de  Maillezais  (édilicos 
péa)  dues  à  l'initiative  de  la  ConimisBion  des  monu 
i(s  historiques. 

1808.  litirut  da  H-a-I'ailou. 
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\\.  l'itbliê  Boiitiii,  II'  savitnl  et  regreltO  r^dac- 
's  Vhritniqiiex  diiiri'snines  de  l.ui;»n.  eut.  t-n 
a  honiie  rorluni-  tii-  découvrir  dans  les  virjlli;;. 
■s  de  M'  Gniiynti  dtt  l'on  loi  iraude,  noUiirf  n 
Ktîenne-dii-Boia,  une  piôccs  curieuse  d'oii  il 
(]iin  c'est  en  I7'i2.  un  des  derniers  s^igueun- 
-itmoiil.  lin  Montmorencv-Luxemtioiirg.  dur  di- 
fille,  qui  lit  (li'molir  li>  |iriiici{ial  C(>r|iK  d*-  iotr»- 
Ateau  pfinr  en  vendre  les  msK-Haux  mu  ii-;; 
t-huit  oenis  Iivn:s  au  sieur  Sapin,  anlm-'-f 
.ifou.  Le  vandalisme.  Iiélas  !  a  •-(•'  d"  vnn  ,~- 


autn>dn<-iimenl.  non  muins  [jn'ei'ux  i 
rt  et  publié  étoile,  même  année  I  m. 
dmaison.  le  savant  ardiiviste  dliid'*-' 
le  inarché  ]>assé,  en  1,^2.^.  entre  Lbii'-'-i  r 
le  de  Luçon,  et  Claude  ConleM  ■•■; 
s,  pour  la  construction  d'im  toml^-iii  -, 
lé  au  premier  de  ces  pe^so^lUl^e^.  -^  ,. 
es  le  document  rutroiivê. était  uier  ni— -.-: 
iuance.  mais  il  a  ét(>  malb'-ur^uwn»',: 
ea  protestants  pondant  les  in-'-nf,  ,, 
BB-Poitou. 

as  ne  voulons  pan  clore  tm  Uà-mtMtn  »« . 
ler  l'intéressante  restaurati',<ii  ^  :.   ..  , 
liflsance    ilt    Fui 
«il  municipal  de 
jktevc  de  RiK^hebnuw: 
P-Dami-  du  FMOlejay  *-  * 
1^1  duiHà  l'initiiilivf  d' ' 
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,  _     . .    e  adminîstratioD  ne  «Ht  pH' 

»  WÊÊÊÊ  bien  iB^îi«»-.  Nolrt-  collège  et  uni, 
H-  EMhH  dr  PrMhrnrn  pourrait  vous  dire  Qotai> 
■  lI.  qw  le  foH  porUil  nioiiin  dr  IVglisc  de  Fni- 
*■»,  ^yaliMi»!  en  ><wc  de  rwtauraUop.  est  menacé ilt 
•e  «âr  *A^  de  rîfn>'>Ue  hal/el  «u  auveiil  qui,  dciniil 
de*  awiéci,  le  déparait,  il  M-mil  à  M)uh^lpr  que  II 
Saàità  fcaaçMH  d'Arrfamkigio  pril  en  main  la  cauM 
dp  ce  na»  M  préCMX  UBOÎn  île-  l'art  roman  ts  Bac 


Ce  nypaH  iaeooiplel  saNini  néanmoins,  noiu  a 
av^M  l'ciysir.  ■  prooTirr  qaf.  malgré  les  pert»  irr^ 
panUa  hîtas  p«r  U  vtence  an-h^logique  en  Vw- 
dfe.  In  liadJtioi  UborM?iiS(s  jr  sont  TsiUammcnl  co» 
lnaf«B  ck  ^oe  le  colle  des  choses  du  passé  y  est  mU 
it«M«  canna  itam  U»  aalnra  parties  dn  i'oiuiu. 

^Hwal  éfakneat  on  nodpstM  pagrs  vous  uToir 
«pfBVié  te  Ifwigwy  que  ai  la  Vendée  Tul  aagaiit 
■rae  It-m-  frrtîle  m  iipros.  elle  sait  de  m^ine.  au 
brurr»  phis  calmes  de  l'histoire,  engendrer  des  s^ 


II 


LES  VOIES  ROMAINES 


EN     BAS-POITOU 


Par  M.  Uaif  BROCHET. 


Je  vais  indiquer  sommairement  les  moyens  que  j'ai 
employés  pour  la  reconstitution  du  tracé,  au  moins 
probable,  sinon  partout  certain,  de  plusieurs  voies 
romaines  du  Bas-Poitou. 

Tout  d'abord  j'ai  été  puissamment  aidé  dans  mes 
fwherches  par  les  travaux  des  savants  qui  se  sont 
occupés  de  cette  question,  notamment  par  Térudit 
archivisU»  de  la  Loire-Inférieure.  M.  Léon  Maître,  et  le 
'egrelté  M.  Lièvre,  dont  tout  le  monde  ici  connaît  la 
grande  compétence. 

Par  les  fonctions  d'agent  voyer  d'arrondissement 
<le  la  Roche-su r-Yon  et  de  Fontenay-le-Comte  que 
j'ai  exercées  pendant  vingt-deux  ans  et  qui  m'ont 
permis  de  parcourir  à  peu  près  toutes  les  com- 
munes du  département  de  la  Vendée,  un  certain 
lombre  de  celles  des  Deux-Sèvres,  de  Maine-et-Loire 
t  de  la  Loire-Inférieure,  en  faisant  construire  plus  de 
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200  kilomèlre»  du   n.iilts  t-i  <ie  nombreux  uuïrop» 

d'nrl. 

Far  une  étude  Bjn-cialo  ilvs  aoiua  des  iÎBUX.  (lus  jilaai 

oadaalrnux  ei  parcellaires. 

Lh  st-rio  des  civiliBatiuti»  successives  Mt  «tw  i!e  ce» 

loia  historiques  qui  nt<  souffrent  giièi-e  d'pxcpplini»; 

les  néi',«?3Bili^8  n'ont  pas  cUuliki-  et  les  olislaiiltM  nalun"^ 

qui  ralentissent  aujourd'Imi  nos  oonimunicutiiiiis  m 

nouB  forçant  à  entretenir  des  [mnls  et  des  bacs  onl  wn- 

Jours  existé. 

Coniine  les  ingi-riieurs  romains  traçaient  le  [ilw 
posKible  leurs  routes  en  li(<no  droite,  sans  so  prii^ic- 
c«|iei'  des  rampes  et  dus  jiitnlvs  pour  franchir  les  c«i)i- 
nés  el  les  valk-es.  à  niiiins  que  celles-ci  ne  fusseul  trop 
fortes,  et  comme  leur  prinuipale  pn'oecupatinn  (l»il 
de  relier  les  villes  importantes,  nous  avons  ('laJii 
d'une  façon  spéciale  la  iKisilion  géoffi-aphique de i^elle» 
qui  avaient  besoin  d'un  débouclii^  entre  i^lles.  wn 
l'Océan  ou  un  grand  tleuvo. 

DaoM  le  Sud-Oucsl  el.  le  Cenln-,  c'est  vers  Niuilcs. 
capitale  des  Naninetes,  Poitiers,  capitale  des  l'idon*. 
Saintes,  capitale  des  banlons,  Angers,  capitale  i^ 
Andes,  Bourges,  capitale  des  Bituriges.  Limog**' 
capitale  des  Lemovices,  et  let.  eûtes  de  l'Ocf'an  quuse 
dirigeaient  la  plupart  dei<  grandes  voies  romaines. 

Or,  pour  les  suivre  dans  leur  développemeal  à 
travers  la  Vendée,  nons  possédons  divers  jalons  très 
suggestifs. 

Nous  avons  d'abord  les  lieux  dilu  qui  constituent 
R  proprement  parler  l'histoire  du  sol,  dont  ils  révèlent 
la  nature  et  le  passé  avec  leur  significalicm  précieuse 
etcaté'gorique, tels  sont:  Lu  Garde,  qu'on  est  assuré 
de  trouver  sur  le  territoire  on  il  a  existé  un  ancien 
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postx»  d'ohservalioii;  —  Curiuriy  Curony  Cuiroriy  moi^ 
d'origine  celtique  désignant  un  coteau  élevé  ayant  la 
forme  dun  angle  arrondi;  —  Landes  aux  carnes, 
Champ  maloit  (maudit)  :  —  Im  Pierre  fâche  désignant 
en  j^fénéral  des  monuments  mégalithiquos;  —  Le 
Champ  des  tombean.r  et  les  Ma r trais,  lieux  n^nfer- 
niant  de  nombreuses  sépultures  ;  —  lione,  Borne,  Les 
Bornihres  ou  liorniers,  (jui  im[)li(fuent  Texislence 
dWieunes  bornes  en  pierres  mar(|uant  une  limit(^:  — 
La  Tonnelle^  Tourette  et  queUpiefois  Tour,  j)osttî 
d'observation  ou  phare  :  —  In^rande^  indiquant  ordi- 
nairement une  frontière;  —  An  fouiller,  Aiguiller  ou 
Anglicr,  Ang/e^  la  Voie,  Put/  (Podium),  les  Moffes, 
laCroi.v  chaussée,  la  Citadelle,  le  Paçfê,  la  ('haussée, 
fe  Pont,  le  chemin  Ferré,  le  chemin  royal,  le  Che^ 
niin  des  Sarrazins,  le  (Ira ml  Chemin,  le  Chemin  de 
Charleniagne,  le  Chemin  des  potiers^  le  Chemin  des 
Hauniers,  etc..  etc. 

Nous  av<ms  aussi  les  anciens  oppida  gîiulois  :  Mer- 
'^nty  Ti/l'auges,  Ponzauges,  Pui/mau/rais^  Aizenaij, 
ffl  Châtaigneraie,  Chef/ois,  Mareuil-sur-le-Lat/,  etc., 
'm  C/uitelliers  et  leurs  dt' rivés  (^hatelard^  Chdtelet^ 
'Jastra,  Castruni,  postes  miliUiirrs  orcuj)ésle  plus  scmi- 
•"ent  par  les  Barbares,  auxiliaires  h  la  snidr  de  reni|)ire, 
[uelqucfois  établis  suivard  un  plan  méthodique  M  i;  — 
I#e»  Plessis,  la  Courte  an<*ienn(»  habitation  agricole; 
—  La  Salle,  demeun^  d'un  chrf,  lu  Ville,  le  Treuil, 
w  Verreries,  les  Forges,  r/Ierlfagrment,  les  ateli(!rs 
aoiiétaires.  les  fabriques  iU'  poteries. 


(1)  M.  Gougct,  ancien  arcliivistc*  dos  Driix-St'vrc.s,  a  affîniu'  au 
Angrés  orchéologique  de  1864,  que  ces  petits  hlokhaus  étaient 
loignés  li!ii  un»  des  autres  de  H  ouf  10  kilomètrcN. 
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Nous  aviins  également  les  noms  significatiN  ^ 
ctTlains  villages,  les  anciens  arclii prêtres  el  tloyenoég. 
les  prieurés,  les  abbayes,  les  comiuanderies  (pii  êUiml 
toujours  sur  des  passages  fréquentes  (II.  les  resta 
d'empierrement  encore  visibles,  et  les  ponts  on  biâ. 
(établis  de  temps  immémorial  sur  les  cours  d'eau,  Im 
gués.  Sur  le  Lay,  le  Vietix  pont  de  .Xîareuil,  en  msu- 
vais  état  dès  1305,  et  dont  la  base  d'une  des  culéet 
accuse  nettement  l'époque  gallo-romaine;  —  le  Grand 
pont,  défendu  par  la  Tour,  et  dont  les  fondations  <\m 
nous  avons  vues,  au  moment  des  basses  eaux.  exisl«iU 
encore  au  bas  de  l'ancien  oppidum  de  Puymaufrais, 
où  se  trouvent  de  nombreuses  gmlU-s  creusées  dans  le 
scbiste;  —  le  Vieujr  pont  de  Trizay,  près  duquel,  ffll 
1860,  on  a  découvert  des  restes  d'habitations  tH>i  ut- 
ciennes  et  des  poutres  énormes.  —  Sur  l'Autiiie,  /' 
Vimu  pont  de  Nieitil,  culuî  d'Oulmes,  sur  le  pand 
chemin  royal  de  Niort  à  Fontenay;  —  I^  Pont  on 
gué  des  Snrrasint,  sur  la  Semagne  ;  —  Le  Gité  fl«- 
Kon,  sur  l'Yon,  Le  Pau  apton  (Pas  aux  piélons],  surli 
\ie;  —  LeGiiède  Velluire,  sur  la  Vendée;  ~  £.<■(;«* 
de  Mahaul,  sur  la  Sèvre,  près  Coulon  ;  —  Le  Cué  d» 
lu  Gué/inière,  sur  le  Blaison,  près  Montaigu. 

Quand  on  lit  lus  vieux  contrats,  on  est  frftppédes 
noms  pompeux  attribués  à  des  chemins  qu'on  croiriit 
de  minime  import^ince.  tels  sont:  aux  envimQsda 
Fonlenay.  ie  Grand  chemin  royal,  dans  les 
munes  de  Maillezais,  Doix,  Saint-Pierre-le- Vieux 
Nieuil.  el€.  ;  ^  le  Grand  chemin  du  Bocage,  allsnl 
de  Fontenay  dans  la  direction  des  Herbiers,  et  dont 

(I)  Tel  élail  le  chemin  de  Saiut-Ptre-en-Ttaitx  A  NiuiIh.  ^ni 
pnisRH  pnr  In  commande  rie  de  Bmik  de  l'ordre  des  Teaiplien,  d 
pur  le  Prieuré  de  Sept-PauU  (LÉon  Mnllrc.  170  et  'J^. 


» 
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[es  bordures  paraissent  encore  sur  plusieurs  centaines 
ie  mètres  ;  —  le  Chemin  de  Charlemagne^  des  Sar^r^a- 
zinSf  des  Potiers,  à  Chantonnay,  Mareuil,  le  Champ 
Saint-Père  ;  —  le  Chemin  de  Sainte-Radègonde  ou  des 
Sauniers,  allant  de  Poitiers  à  Jard,  près  Talmont,  et 
mentionné  dans  une  charte  de  1144. 
Voici  les  voies  principales  que  nous  avons  reconnues. 

DE  NANTES  A  ROM,  par  Durinum,  les  Herbiers, 
Pouzauges,  Saint-Picrrc-du-Chcminet,  TAbsie. 

En  entrant  dans  la  Vendée,  cette  voie  passe  à 
\Ahhaye  et  au  château  de  \ Ermitage  de  Remouillé;  — 
aux  Chaussées  de  Saint-Georges-de-Monlaigu,  la 
Maison  Neuve  et  le  Chatellier  de  la  Boissière  de 
Montaign;  —  La  Temple  rie  de  Bazoges,  Le  Plessis 
de  Beaurepaire;  —  Le  Plessis  et  la  Tonnelle  des 
Herbiers,  Pouzauges  et  Vieux-Pouzaugtis  où  abondent 
les  souvenirs  gallo-romains,  temple  de  Chatn porte, 
^ntple  de  Mercure,  camp  retranché  de  Saint- Michel 
8urla  Meillcraye;  —  Pui/-Morin^  obàleau  historique; 
■*-  Put/'Papin,  vieux  donjon,  et  le  Plessis- Foubert 
BUT  Montournais,  Saint-Pierre-du-Chemin,  où  l'on  a 
trouvé  une  borne  milliaire,  etc. 

>K  NANTES  A  SAINTES,  par  Montaign,  Saint-Gcorges- 
de-Hontaîg^,  rHerbergement-Ydreau,  Inj^randes,  Thiré, 
Tantique  Ruson,  Féolcttc  (comniandorie),  le  Lançon, 
Velluîre,  Relh,  le  Vanneau  et  Sanxay,  où  elle  rejoindrait 
b  ligne  d'Anj^rs  à  Saintes,  par  Usseau  et  Torxay. 

Cette  voie  passe  aux  C/wussèes  do  Saint-Georges; 
•*  La  Martellière  de  Chavagnes-en-Paillers.  près  de 
se  lieu  on  a  trouvé  des  vestiges   romains    (d'après 
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une  tradilido  constaiile  une  grande  baUtillu  sy^rail 
livrée);  —  Les  quatre  Cheminii  de  l'oie  ;  —  L'Uei-teryr- 
ment-  Ydreait  (ancienne  mansion  où  passe  t^^iikmeiil 
la  voie  do  Boupfîes  h  Saint-Gilles-sur- Vie);  —  /.un/wy 
(ancienne  commande  rie  de  Malle;  — LeGité.Chiideab, 
sur  le  l.»y,  ui'i  on  »  iroiivi*  de  nombreuses  vilUs  el 
de  nombreuHes  ancienne»  maisons  nobles)  ;  —  LAiifle 
di:  Chanton/iciy  (vhemin  di-  Chnrlemagiie),  la  CHadelU 
et  le  Plesais,  Atf  Sainl-Vinijenl  ;  —  Fuit  du  l^y;  —  U 
Bornier,  près  Ingrandex;  —  1m  Urande  croiiée  itti  U 
RëorUie  où  app.iraisaenl  des  restes  de  la  voie;  —  £« 
Vieilles  verrerie»;  —  Champgillon  (conimandcrii?); 
—  Thiré  (nombreux  souvenirs  celtiquesl;  —  Sainl' 
htienne-du'Iiiillouet  (une  partie  du  bonrg  qui  borte 
la  roiitf  niitiiinale  n°  1^8  de  Limages  h  Nantes  porte 
le  nom  de  Grand  chemin)  :  —  FéoleUe  (ancÏMi» 
commanderie).  Le  Temple,  In  Molle,  le  Pavi  il* 
Mouseuî],  où  l'on  u  tiiiuvf'  des  si?pulture!i  nomands 
du  X*  KJdclu  ;  —  Le  Longon,  où  la  voie  iwsse  aui  liew 
dits  les  Haltes,  le  ChutcUier,  Chate.m-GaUlad, 
l'Oiiche  de  Snint-drauult  (saint  du  IV'  siècle):  cime- 
tiêrps,  tombeaux,  voies,  subetruclions  romaines,  biot 
nait:»,  aires  bétonnées,  fragments  de  mosaïques,  etc. 
Au  Laiigoij,  clli!  emprunterait  la  ligne  de  Saintes 
Beauvoir  par  Mareuil, 

DE  SAINTES  A  BEAUVOIR-SUR-MEB,   par  SanMis,  ta 
Vaiinoau,  Retli,  Veltulra.   le  LanKon   (près  Nallicrs).  b 
Pont  de  Silly,  Mareiùl-sur-le-l.ay,  la  Routière  tl'Aubipj,  1 
Apremoiil  (près  Cliallniia),  Sainl-Gervaia,  el  Beauvoir-  | 
aur-Mer, 
Saluais  où   uUl'  enijirunlerait  la  ligne  d'Angers  à 

SainteR. 


LâOBHDB 


1.  De  Poitiert  A  La  Goehèiv,  par  AUoiinc.  le  Busaean,  li'  puni  ff 

maarritis,  Tritay,  Sainl-Fiorent  ileK  BoU,  La  CbapellB  iciaii. 
a.  D«  Saintet  il  Naiitni,  |>ar  Ip  Lajigon.  Ingrandes,  Siiot-floorg» 
A°  par  k'  l^ngon.  Pujrnuufraïs,  Saitt-O^Cf* 

8.  D«  Sainte*  it  ISmumoir,  par  S&D«aiH,  le  Laagou.  M&reiiil.  Apnsin' 

I,  D«  Sainte*  il  Ançeri,  par  SaimaiB,  l'Abnic.  Voallegan  iS^onl' 
B.  De  Bourget  â  Sion,   par  SainlJouin  (Ensiom,  les  Easïrta,  Ap'" 

6.  De  Rom  à  Suntei.  par  l'AbsU.  les  HL-rbiers.  8aînWimrf;(«ll)«* 

7.  lyingrande  aum   Sabl/ii  d'Olonne,  par   l'Absic.    S4iHU-HM«i*j 

Mareuil.  1 

y.  Do  Mareuit  aux  Sable*  d'Olonne,  par  Talinunt.  | 

9.  i/Anger*  A  Sion  (Samt-UiUcs),  par  Saint-Georges  et  ApancaL 

d°  par  Saiul-(i cornes.  UommcquierR  et  Pu  Q^ 

10.  De  l'Abaie  à  Sigoumui»,  par  S^nt-Pierre  du  Chemin. 

11.  De  MareuU  à  NanlM,  par  Sainl-GeoricM  de  Montaigo. 
13.  De  Bourget  à  Beaupoir.  par  Voullegon  cl  l^inl-âciirgM. 

13.  De  yiinles  à  Jdi'd,   par   SaHiL-l'iiilluTl   iDi-as).    Saiiil-Rlienne  4 

Mer  Morte,  Apramonl.  ChapeUe  AchanL 
do  par  Saint-Golombin,  Légé.  La  ChapeU«  Pa 

lueau,  La  Chapelle  Acbaid. 

14.  De  Nantes  à  SaintGille*,  par  Port-Saint-Pére  et  Vames. 

15.  De  Xantes  à  Beauvoir,  pffr  Saint-Phi Iberl  et  prés  Macbecool. 

16.  De  l'Absie  à  Nantes,  par  TilTanges.  ClisBon  et  le  Pallet. 

II.  De  Saint-Phi(bert  d  V Hebergemeni. 

18,  De  Nantes  à  Pomii-, 

19.  De  Nantes  à  l'Hébergement,  par  Viais. 

30.  De  Nantes  à  Brévin,  par  Saint-Pére  et  Saint-Père  ru  Reli. 

21.  De  Poitiers  A  Jard. 

23.  De  Limoges  ù  Jard,  par  Ruin.  Fontenay.  Mareuil,  Chemin  ver 
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i^  Damvix  (restes  d'habitations  lacustres)  ;  — 
f,  où  l'on  a  trouvti  de  nombreux  di'brîs  gallo- 
is et  une  inscription  du  II'  siècle  (non  loiu  de 
\Saitnière);  —  Velluire  (le  Nizeaiti,  monn&xe  eL 
Ide  l'occupation  romaine  (coUier  (i;8ulois  en  nr 
t  partie  de  la  collection  de  Rochebrune)  ;  —  Pont 
pnin  de  fer  sur  la  Vendée  où  vers  1870,  M.  l'în- 
ir  Flactiat  a  retrouvé  des  restes  de  vole  romaine, 
iches  en  bronze,  des  armes  romaines,  etc.  ;  — 
iré  de  Veiluire  (monnaies),  près  Nolre-fJame- 
iu»aye  (ancien  sanctuaire  du  IV  siècle);  —  Le 
{lier  Barlot  dont  Richelieu  avait  voulu  faire  un 
t  mer  avant  jtoclierorl;  —  Le  Langon,  antiquités 
iJes  ;  —  /^»  Hoche»  jarmes  en  bronze  et  sépultures 
Oes);  —  Le  Linaud  (immenses  dépùts  de  cendres 
I,  amphores,  armes,  etc.);  —  Saint- Martin-soim- 
lu// (monnaies  du  111"  siècle);  —  Nalliem,  aou- 
■  gallo-romains  nombreux;  —  L'Ilot-les-Vases, 
;dépât6  de  cendrée  de  bois,  visités  pur  Clievreul, 
liros  intéressantes  ;  —  Le  Pavé,  le  Dépavé,  la 
p  du  Pavé,  près  du  cbump  Piou  ;  —  Lu  Patrouille 
Boit  du  Pavé,  voie  retrouvée  par  M.  Riclier, 
»oyep;  —  6'An/M^  6'a/ifea«  où  j'ai  découvert  les 
(ta  d'un  balnéaire  au  mois  d'octobre  1900;  — 
ie  Silly,  où  c«tte  voie  coupe  celle  des  Sauniers; 
Ut-Gemme  Ipi'ea  le  Popelinîère),  château  hislo- 
J/tureitil-sur-le-Lay,  où  passe  le  Chemin  Vert 
les  sépultures)  ;  Le  Pavé,  la  Tour,  le  Marchotia' 
La  Foliel,  fOiuhe  du  port,  et  la  vommanderie  de 
\  —  ChAteau-Guibert  entre  la  Cour  et  la  Ville 
tn  outrefois  très  large);  — La  Maiton  Neuve;  — 
itelUer;—Ne»my,  dans  l'étang  duijuel  ona  trouvé 
jous  gaulois  en  or;  —  La  lioutibre  d'Aubîgny, 


ruîiiu»  n>muijn!a  l't  iirt-s  {W.  Ih,  imcicniiL-  fiilirii)iu' da 
verr^  f^allo-romaiue.  dont  1«  nom  s'est  coosem  (lui 
celui  ilo/u  (Wreri'c;— I/;sf;ioiiwiaun^/tflWl,iiMlo« 
(le  la  route  tic  tn  Hoclu^-sur-Yii»  Jnix  Solil»-».  n'Imna 
pur  t*'illon  on  1871  ;  — Les  Chateltierë  Je  VenaiisHultM 
Let  <rariiaudière»;  —  Le  /'/esjiw  auj-  .Utn'Ma;—M 
Grand-Pé;  —  Lan  OûIk;  —  rriinclul  jilus  loin  lu  Bm 
au  mâmc  point  que  In  vole  de  NuntBs  à  Jnrd  m 
l'ailiiaii  ;  —  La  linule  (prés)  [^iipo  le  i;henitn  de  M 

—  Afiremonl,  poils  fiiiiéntiros  i^Hllo-roniuiiis.  anal 
ciniutiéro  Saint-Sarnsou,  sur  uuo  liauUrur  i]a| 
d'après  une  tradition,  aurait  i-té  occupée  par  unujUi| 
romain:  un  y  fuhrifpitiil  di'  la  grosse  poterie;- 
le»  Loges;  —  La  Crai.v-Chiron;  —  comrnaïuirrit  i» 
Hithiten;  — croisement  dn  lu  voie  de  Uurinum  à  Satflt 
Oillfs  par  Cuminei|uiei's  ;  —  Im  Voh  de  Clutllïii' 
(liai^iies  on  pierres  fort  (frosses),  tuU«s  i-omaineB,  elf 

—  Piint-ilafiert  (statue  de  Vénus,  les  njattis  doK 
villa  explorée  un  1800  pur  C»vuWu  et  Oretomiiètc 
\nw.  voie  biiïn  pavt'e,  des  su bstru lotions  inipiirtwilt^ 
un  ex-voto,  un  beau  chapiteau  corinthien)  ;  —  SalUr- 
tnine  (thermes  romains,  etc.);  —  La  MartelUere  ii 
Saint-Gervais  (restes  d'un  élablissfnient  romain); - 
la  Salle,  dont  les  constructions  romaines  décrite! 
par  Mourain  de  Sourdeval,  ne  mesuraient  pas  nioio^ 
de  300  iiLè(res  de  longueur;  —  Tour  Av  l'époqm 
gallo-romaine;  —  Belle  Chaussée;  —  Beauvoir,  où 
l'on  rencontre  dt!s  débris  des  époques  gauloise  el 
romaine,  tumulus,  oliilteau  fortilié,  et  où  quelques 
auteurs  ont  voulu  voir  le  fameux  Portas  Seci/r. 


LB6   VOIBS    IIOMAINEA    ES    UAS-POITOU  la3 

OURGES  A  SAINT^ILLES,  par  Ension  (SainUouin 
lUniCs},  La  Pommeraye,  les  Chatelliers,  rilerl)erg«- 
nl-Ydreaii,  les  Essarls,  la  Merlnlièrc,  près  Aîienny, 
lemonl. 

lie  passe  par  le  Moulia  de  la  Voie  sur 
braod;  —  Le»  Roches  du  Boupîjre;  —  Le  Cha- 
ir et  ie  Grand  Pleuxis  de  Mouchamps;  — 
i^erge/nenl-  Ydreau  (rencontre  la  ligne  de  Nantes 
lintes)  ;  —  Le  Chalellier  de  Sainte -Florence; 
i«j  Essart»  à  500  mètres  iiu  nord  desquels  elle 
!  une  des  lignes  de  Nantes  à  Saintes;  —  La 
de  1h  Mcrlatière  ;  —  Le  Plessis;  —  Le  Chalellier 
lompîerre,  près  Lande-Blanche,  ancienne  coin- 
lerie;  — Le  (Jrund Ples»is  d'Aizemiy;  — LePlea- 
\ide»iius  de  Maclitï  ;  —  Apremoni;  —  Follet  et  la 
Mlle  du  Coéx;  —  Le  Pleasis  du  Fenoiiiller  et 
Gillen. 

POITIERS  A  LA  GACHÈRE.  par  Alloiine,  le  Busscau, 
IjIMUTraiB  (où  il  i-nisle  des  restes  de  l'ancien  pont 
•ppoli^  le  Grand  Pout),  Triïay,  Saint-Florent-rfcs- 
ôsfpr^j  La  Chapellc-Achard,  Vniié  (prés). 

B  Btlvèder  d'Allonne,  Iti  voie  coupe  la  roule  de 
à  Rom;  —  Au  Busseau,  celle  de  Saintes  à 
[ers;  —  Le  Plessis,  de  Sainl-llilaire-de-Voust;  — 
',* —  Hinxemt  (au  nord)  ;  —  La  Tonnelle  de  Saînl- 
-des-Gâts;  —  Saint-Marlin-Lars  en  Sainte-Her- 
i<i^hT\{\aasAt:^{3icT'\i!%du  Braignartetde  l' ErableC, 
siècle;  monnaieàl'efligîedePostliunie);  — Champ- 
bn; —  Sainte-! lermine,  sur  la  Semagne,  substruc- 
u  romaines;  —  Moulin  des  Carnet;  —  La  Forêt 
14 
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(prés),  retranche rneals  im|torlaiils;  —  Le  Pani,  k 
Grand  Pont,  la  Tour,  pHymaufraiit,  Trhay,  four» 
gallo-romains;  —  l'ont  de  Trhay  où,  en  18(HI,  oa*. 
tli^couvert  des  reaies  d'Iiabi  la  Lions  et  des  poutru 
énormes;  —  Boû-Sorin;  —  Les  EpessolUt  (vills 
gallo-romaine  retrouvée  par  M.  MaDdinj;  —  Saink 
Florent-du-Bois  (au  sud);  la  Prouatière  (tuinulu^, 
pi-tis  duquel  elle  rencontrait  la  voie  de  Sausais  t 
Beauvoir  ou  plutiit  de  Saintes  à  Beauvoir;  —  Chailli- 
les-Ormeau^  [au  nord  dej  ;  au  sud  de  Cliaillé  » 
trouve  la  Verrerie-sur-  Yan  qui  pendanl  la  piriodfr 
gallo-romaine  possédait  une  fabrique  de  verre;  -• 
sur  Aultigtiy,  Gué-  Verdori,  oii  elle  franchit  la  Soiv» 
el  La  Charrie,  où  une  voie  romaine  aélêretrouvéeiH. 
187!  par  Fillon;  —  Le  P  lésais  el  la  Voirie,  pria  k 
Fortin  de  la  Chapelle- Achard,  où  elle  coupe  la  voie  ito 
Nantes  âJard;  —  Lot'AèwmedeVairéoùfonclionniil 
nn  atelier  monétaire  des  Mérovingiens.  —  Lii  VM( 
passe  entre  la  Chausserie  et  la  Voie  Lambert  (( 
franchit  U  Corde  à  h\  limite  Jes  crmiTiuiues  de  Viiiré, 
riled'Olonne  el  tiaiut  Marlin-de-Brem;  —  La  Gachire. 


Composition    de    quelques    chaussées    romaine* 
trouvées  en  Vendée. 

Au  Congrès  archéologique  de  1864,  M.  Dugast- 
Matifeux  exposa  que  les  voies  romaines  de  la  régiao 
avaient  généralement  une  largeur  de  4  mètres  & 
qu'elles  étaient  formées  à  la  base  par  de  gros  moellous, 
diminuant  de  volume  à  la  partie  supérieure. 

Au  même  Congrès,  M.  Orieux,  ancien  agent  vojer 
en  chef  de  la  Loire-lnfcrieure,   lit  remarquer  qu'il 
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unissait,  près  du  lac  de  Grand-Lieu,  une  voie 
t  pavrâ  avec  des  morceaux  de  terre  uuité  et  que 
même  système  avait  été  employé  sur  les  bords  de 
Bi'vre  Nantaiee. 

Ceci  établi,  nous  allons  faire  connaître  avtic  dessins 
bppui  le  résultat  de  quel  que  s -unes  de  nos  recherches 
isoDnelles. 

La  voie  de  Nantes  à  Kom,  par  Saint-Georges,  les 
rbisra,  Pouzauges,  Sainl-Pierre-du-Cheminut  l'Ah- 
aété  retrouvée  sur  plusieurs  points,  ce  qui  nous  a 
mis  de  rectifier  son  tracé  sur  plus  de  12  kilomètres; 
Fia  voie  dont  il  s'agit  nu  passe  point  à  Beaurepaire, 
ime  l'ont  prétendu  uertains  auteurs,  mais  elle  va  de 
Dges  aux  Herbiers  par  les  Plessis  et  la  Tonnelle, 
mois  d'octobre  186],  j'ai  Tait  exécuter  dans  la 
Hfiiune  do  la  Boissiêre  de  MonLaigu  différents  son- 
dée, non  seulement  aux  points  on  la  voie  romaine 
confond  avec  le  chemin  n°  5,  que  faisait  alors 
Utruire  un  de  nos  collaborateurs,  mais  aussi  au 
Beu  des  chumps.  Or,  ces  sondages  établirent 
In  chaussée  était  formée  de  deux  assises  de  pierres 
Aee,  plus  ou  moins  bien  juxtaposées,  mesurant  en- 
BbleO"Wde  hauteur  sur  environ6  mètres  de  largeur  ; 
étaient  recouvertes  d'une  couche  de  pierres 
sâes  sur  ()'"X2  d'épaisseur  moyenne  et  reliées  entre 
»  par  une  espèce  de  mortier  dont  la  composition 
■rail  pu  être  établie  que  par  l'unalyse  chimique, 
lepl  ans  plus  lard,  aux  abords  de  l'Autise,  au  lieu 
■te  Vieux  pont,  non  loin  de  Nicuil,  nous  mimes  à 
ta  chaussée  du  Chemin  Vert. 
ieUe  voie  {>avée  sur  2  mètres  de  iargi'ur  et  purfai- 
mt  délitnitcc  en  certains  endroits  par  des  moellons 
ntîUoDués  formant  une  bordure  que  nous  avons 
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mesurée  el  relevée  sur  6  mètres,  repose  en  cerlainade 
ses  points  sur  une  couche  de  cailloux  roulas  de  l'M 
d'épaisseur,  tit,  en  il'duti^s,  sur  uue  couche  de  sabls 
de  O^OS  environ.  Sur  ces  cailloui,  ou  plulùl  sur  M 
sable,  il  y  avait  des  pierres  larges  et  plates  de  0'28  ds 
Iiituteur,  dégrossies,  liaisonnées  et  jointes  ensemble 
par  un  morlier  de  terre,  qui  exposé  à  l'air  élaît  pea 
résistanU 

La  troisième  couche,  épaisse  de  0'°22,  était  formée 
do  meaus  moellons  et  de  petites  pierres  rornlus  al 
ovales,  où  dominaient  le  silex  el  le  calcaire,  le  luit 
hattu  dans  un  mortier  de  chaux  i?t  de  saille  mélangé 
d'un  peu  de  terre. 

Quant  a  la  surface  du  chemin  (aumniam  cmitaml, 
d'une  épaisseur  de  O^IO.  elle  était  en  gravots  \uis  pt 
un  ciment  de  chaux  :  celte  croûte  était  si  forte  ni 
si  solide  qu'elle  avait  résisté  jusqu'à  uos  jours,  u 
laissant  diflicilement  entamer  à  la  pointe  de  la  piocbe 
et  ne  portant  en  certains  points  nidle  trace  de  l'usiin 
des  charrettes.  ' 

Les  sondages  exécutés  sur  la  chaussée  de  la  voie 
romaiae  présumée  de  Nantes  à  Saintes  que  j'ai  décou- 
verte en  1900  (I)  ont  donné  les  résultats  suivants. 

1"  Marais  de  Civray  (commune  de  Maillé).  La  l'haus- 
sée repose  sur  un  remblai  fortement  tassé,  mais  \r'n 
reconnaissable.  Elle  était  délimitée  par  des  bordures 
en  calcaire  dégrossi  dont  quelques-unes  avaient  0"5â 
de  longueur,  O^OS  de  largeur  et  O^O?  de  hauteur. 

La  chaussée,  d'environ  4  mètres  de  largeur,  était,  sur 
0""20  d'épaisseur,  formée  par  des  moellons  calcait** 


(t)  Vne  Mîction  a  pu  Mre  irinpnmlue  pnr  in  ligne  de  Sainlo  ' 
Ben  II  voir. 
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I  rond!),  reposant  sur  une  couclie  de  sable  dont 
nç  restJiit  qu'une  faible  épaisseur. 

LANGON.  2"  Pr^  des  rivières  sppnrteiiaiit  a»  docteur 
Gourmand. 

"  FouiLLB.  —  La  couche  d'argile  et  de  sable  sur 
pelle  reposait  la  voie  de  3"  40  de  larfreur.  délimitée 
F  une  sorte  de  bordure,  était  à  l'°32  au-dessous 
U  surface  actuelle  du  terrain.  La  cuiicbe  d'argile 
âe  sable  de  0™  10  d'épaisseur  clail  recouverte  d'un 
de  0"35  d'épaisseur  formé  de  calcaires  de  gros- 
ttrs différentes, de  tuileaux  et  de  fragments  de  briques, 
tout  noyé  dans  un  mortier  de  cbnux  auquel  étaieat 
bérentes  des  coquilles  d'huîtres.  Sur  cette  seconde 
le  qui  renfermait  des  cendres  et  des  traces  d'in- 
B,  on  a  trouvé  une  couche  de  terre  de  0"40 
paifiseur,  recouverte  d'un  pavé  en  matériaux  bruts 
fl"i2,  recouverts  eux-mêmes  d'une  couche  de  (erre 
0"35. 

ï"  Fouille  /même  pré).  —  Sur  la  banche  trouvée 
'85  de  profondeur,  reposait  une  couche  de  pierres 
es  de  0"  10  d'épaisseur  recouverte  d'une  couche  de 
m  semblable  à  celle  rencontrée  dans  la  première 
Ile.  Ce  béton  était  recouvert  d'une  couche  de 
ede  0"08et  d'un  pavéenmatériauxbrutsdcO'"12, 
invertB  à  leur  tour  d'une  couche  de  terre  végê- 
deO"20. 

'PooiLLR  (pré  Gnlemeau,  prJ's  Saînt-Graoult). — 
banche  rencontrée  à  O^fW  était  garnie  d'une 
die  de  béton  de  0"40  recouverte  elle-m^me  avec 
U  terre  végétale  sur  O^AO  de  hauteur.  Sur  ces 
il  pointes,  le  bombement  de  la  chaussée  est  parfai- 
accusé.  et  la  largeur  est  de  3°*  40  et  de  3°  30. 


coxGd&s  auchf.oloaiqvb  ■ 


COMMUNE  DE  NALLIERS.  jn-ès  le  cbcmiQ  de  RnA 
communicatioD  n*  10. 

Quatre  sondages,  exécutés  les  6  et  7  noveniliw  tSOfl 
sur  des  points  difTérents.  oot  donnt^  les  résulub 
suivants.  La  chaussée, d'une  largeur  de  5"30.déliiiiilrt 
par  de  grosses  pierres  brutes  posées  sur  mortw 
était  enfoncée  à  0" 80  de  priirondeut-.  Elle  éluit  foiuit 
de  pierres  cassées,  noyées  dans  du  béton,  le  tott 
formant  O^'iO  d'épaisseur.  Une  couche  de  terre  w 
O^iOla  recouvrait  et  en  certains  endroits  des  mursiiî 
0"  70  d'épaisseur  bordaient  la  voie, 

Six  autres  soudages,  exécutés  le  15  du  môme  moit, 
ont  mis  à  jour  une  chaussée  de  mf  me  largeur,  i^ 
miléc  également  par  de  grosses  pierres  posét^t 
mortier,  avec  une  épaisseur  de  0"  70,  forraét-  égalemAl 
de  béton  ;  une  couche  de  terre  de  O^iO  la  recouvrait  auM. 

11  ne  faudrait  pas  néanmoins  inférer  de  ce  que  nOV* 
venons  de  dire  que  tout£s  k-s  voies  romaines  haseA 
pavées  ou  empierrées,  comme  on  se  plait  k  le  peiUrf 
généralemenl.  Tite-Live,  dans  son  livre  IV.  dit  !«■ 
tuellement  qu'en  dehors  do  la  ville  (Bomei  les granéM 
chemins  étaient  souvent  couverts  de  graviers  et  quel- 
quefois rehaussés  en  forme  de  levée  de  terre.  Noii» 
avons  retrouvé  nous-méme  il  y  s  deux  ans,  dans  la 
commune  de  Doix,  en  bordure  d'une  route  vîcinalei 
une  ancienne  voie  appelée  Chemin  lioiftil,  d' 
largeur  de  15  mètres.  senGÎblemenl  parallèle  an  ce 
du  I*oiil-Tord,  construite  absolument  dans  \es,  coiMu-' 
tions  indiquées  par  Tîte-Live.  La  couleur  du  gravi'' 
calcaire  nous  produisait  t'cfTet  d'un  badigeonnai!» 
au  lait  de  chaux. 


MEVX   PONT   DE  MEnL-Sm-L'AtTlSE 

I.'tppellattnn  de  Viettr-PoiU,  cnnaenér  a  on  ^è 
M  siir  l'Autîse.  non  loin  d?  NienO.  ayant  frappé 
Wxt  attention,  nnns  ^tiidiAmps  alltwtÏTemenl  Ip  conrs 
Je  la  rivière,  et,  te  27  ixiobre  188S.  alors  que  les 
inx  étaient  tr^s  basses,  noti^  c Amei:  I»  bnnn^  Cnrlnne 
)  découvrir  les  restes  d'un  pont  d^ml  les  substructions 
firienres,  noyées  dans  une  rouche  de  béinn  Ira- 
ifsant  toiile  la  riTière,  étaient  dans  \m  éUt  de 
tel  que  j'ai  pu  en  relever  exactement 
dimensions.  Ce  pont  donnait  pansa^  an  Chemin 
UrL,  de  Poitiers  à  Jard,  à  Taide  de  trois  travées 
(  3"  !5  de  largeur,  s'appuyant  snr  deux  culées 
I  mr  deux  piles.  Les  culées  avaient  2'"50  d'épais- 
iHr  et  les  piles  2  mètres  chacune  :  la  largeur 
lire  les  tintes  lè^rement  biatsces  était  de  2~50: 
!  >|ui  donnait  des  pieds-droits  carrés.  Les  arêtiers  des 
^dations  de  la  culée  rive  droite  que  nous  avons 
llnéa  et  cnlés  avec  soin  'voir  notre  plan)  étaient 
irmés  à  l'arasement  du  béton  de  quatre  blocs 
>pierre  de  (aille  du  pays  ide  la  Ruche-aux-Mnines 
robablementl  mesurant,  les  trois  premiers  0™20 
e  hauteur.  0"'65  de  larpeur  et  0"425  de  queue 
"7enne;  le  qualriême  avait  O^S.t  de  parement  pour 
■05  de  queue,  et  formait,  ainsi  que  le  premier. 
[«remenl  des  murs  en  retour  prolongés  extérieurement, 
on  ciMé  de  Fontenay,  par  des  murs  de  soutènement 
d*  (V°  00  d'ép.iisseur  sur  32  mètres  de  lonfrueur.  Les 
pHrs  et  les  culéwi  du  cAté  de  Nienil.de  dimensions 
™ilaires,  ot  des  murs  de  soutènement  bien  moins 
ipparents.  formaient  ainsi  1q  prolongement  des  murs 
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cnretour,  un  autre  petit  pont  existait  ainsi  à  150 mètres 
plus  loin,  sur  un  bras  de  l'Aulise. 

Un  béton  général,  formé  de  tuileaux  brisés,  de 
calcaire  du  pays,  de  silex  pI  de  ciment,  le  tout  fort 
bien  conservé,  s'étendait  et  s'étend  encore  d'une  rite 
à  l'autre. 

Ce  béton  était  d'une  dureté  excessive  et  c'est  avec 
beaucoup  de  peine  que  nous  avons  pu  avec  une  lounfe 
barre  de  fer,  le  traverser  sur  0"  15  à  cao  d' (épaisseur, 
et  en  rapporter  quelques  morceaux  qu'il  serait  bon  de 
soumettre  à  l'analyse  chimique. 
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nilîs  qu'un  autre  porl  pourrait  jusqu'à  un  certain 
)iDt  se  réclamer  de  ce  nom  ou  de  quelque  cLose 
iprucliant.  En  elTel,  les  Sablais  traduisent  en  lutin 
QDin  de  leur  ville  par  Secor,  Secorenais  (1)  ;  mais  ilo 
lOonnaisseut  que  le  Portas  Secor  des  anciens  serait 
12ou  15  kilomètres  plus  au  sud-est,  dans  la  direction 
Payré  (commune  de  Saint-Hilaire-de-Talmont),  à 
extr^mittî  uord-est  duquel  se  trouverait  la  voie 
iBiâine  de  Bourg-Cbaussée,  qui  conduisait  nécessai- 

[lort.  » 

Apm  une  argumentation  fort  intéressante,   notre 

nteur  coiicliiail  que  le  Portas  Secor  pourrait  bien 

tre  le  ^and  bassin  d'eau  salée  borné  par  les  coteaux 

liTalmout  et  de  Saint-Hilaire-de-Talmont  au  nord- 

tt;  par  les  rives  de  SainL-Vinceut-sur-Jard  et  di;  Jard 

uaud-est:  parcelles  de  Saint-Nicolas,  de  la  pointe 

Il  Payré  et  des  Hautes-Mers  au  sud-ouest. 

Ce  coin  de  terre  présentait,  en  dTet,  un  intériït  réel. 

'nevoie  romaine  venant  de  Limoges  par  Fontenay  y 

txiuUssait  au   nord-est,   et  probablement  aussi   un 

■unçon  do  la  m^me  voie  desservait   l'ouest.   Oit  y 

■ouvait  une  mine  argentifère  et  des  hauts  fourneaux 

pour  la    métallurgie,    un   sol   fertile   fournissant  des 

Wniales  même  à  l'élranger,  de  riches  villas  avec  des 

'"■ÎDs  iinnont;ant  le  luxe  et  l'abondance  des  ports  qui 

It» ont  desservis  simultanément  ou  successivement:  le 

plus  éloigné  de  la  cilte  ayant  forcément  été  remplacé 

j*«r  celui  de  création  plus  récente  qui  en  était  le  plus 

approché  et  dont  le  nom   précisément  est  perdu. 

^/outet  à  cela  l 'enfouissement  à  la  fin  du  second  tiers 

m*  siècle  d'un  trésor  de  graude  valeur.  Un  Ici  lieu 


!*<'  Cdie  èlyiiiolu^c  Kl  IriM  coutcilable. 
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devait  avoir  attiré  les  regards  des  tribus  primitivet d, 
avoir  élê  nlilisé  aussi  par  les  Gallo-RufliaJBS  (  1). 

M.  l'abbé  Simuimeau  pense  que  Suial-Gtlleti  aV 
jamais  été  un  port  do  libre  entrée,  car  il  e«l  encorr 

d'accèsdifGcile aujourd'hui Leporidu  Gravwr,va 

les  bords  du  ruisseau  de  Kassouillct,  De  saumil  ËM' 
pris  en  considération  parce  que  ce  ruisseau  est  à  Mf 

les  trois  quarts  de  Tannée (2). 

Plus  loin  (3j,  il  discuta  les  données  géographirguee 
de  Plolémée  et  de  Marcien  d'H(:raciée,  et  après  avoir 
fait  observer  que  Talmont  se  trouvait  dans  le  voiti- 
nage  des  voies  qui,  partant  de  Poitiers,  évituicnt  l« 
parties  marécageuses  etse  dirigeaient  sur  divers  pinirts 
de  la  côte,  il  en  conclut  que  Talmont  pouvait  biâii  éM 
l«  Portas  Secor  placé  à  l'extrémité  d'une  ligne  droits 
allant  de  Talmont  à  Poitiers  par  Fonte uay- le- Comte- 
Dans  sa  Géographie  de  la  Gaule  romaine,  M.< 
Krnest  Desjardins  estime  que  rien  ne  s'oppose  â  Ct 
que  le  Prornontorium  Pictonum  ait  ét^  la  poinU 
si-plenlriiinale  de  NoirniouliL-r,  et  qiir.  par  vuit  ie 
consOijuence,  le  Portas  Secor  pourrait  t^tre  placé 
au  fund  do  la  baie  de  Bourgneuf.  soit  près  de  Maclie- 
coul[^)oudeBourgneuf  même,  soit  plutôt  à  Pornic(5]- 

(1)  Mémoire  déjà  cité,  p.  13. 

(2)  Ibid, 

(:i)  Aitniiai'r.!  di  la  SocUli  dimalatioa  <b  la  Vendu  (année  I8S1, 
p.  157,  162  cl  IIB). 

(-1)  Autrerois,  la  buie  de  Bourgneuf  s'enron^^nit  jusqu'à  Boii-ii- 
Cené  et  Ntachrcoul.  Depuis  2000  ntis  .^lle  a  perdu  tm  bon  WtnM 
sa  cuulenancï.  Il  val  donc  fiicile  de  calculer  l'épcHjue  où  elle  di'' 
poruilni  sous  les  oiluvions.  La  baie  Je  Itourgneuf  tl  su  jwrll  i^ 
;jnrus,  par  Lion  Mnitn-,  archivisie  de  la   Loire* Intérieure,  p.  '*■ 

(5)  C'esl  l'opinion  des  membres  de  l'Académie  des  Inseriplioni 
Cl  Belles- Le tu«9, 1.  1,  p.  114. 
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.  Charier-Fillon   (I)    pense  que   le  Fromonluirr 

Piotons  pourrail  bien  élre  la  [winle  sud-oaeat  du 
[Ler  des  Bœufs,  eL  le  Poilus  Secur,  Poirnc,  placé 
efTel  à  28  kilomètres  de  la  Loîre  (polule  de  l'KveJ, 
llHb  155  stades  de  184  nièlres  indiquées  par  Mar- 
;  mais  le  même  auteur  doiiuant  le  chiirre  de  2<.I0 
ides,  soit  53  kilumëlres  entre  le  Pronioatoire  des 
etons    el  le  Portas   Secor,  alors  qu'il  n'y  a  que 

lôlomèlres  (17*J  stades)  entre  l'oriiic  et  la  pointe 
iB^BuTs,  M.  Cliarier  croit  — el  nous  suinmesde  son 
—  que  les  erreui-s  de  distani;e  notées  par  les  navi- 
leura  anciens  tels  que  le  pliénicîen  llimilcou  (430 
ntJ.-C./,  Pjthéas  de  Marseille  [340  avant  J.-C), 
fémidore  d'Rphèse  (100  avant  J.-C),  Hipparque 
Aamnt  J.-C),  Ptolémêe,  vers  l'an  130  après  J.-C, 
Vim  d'Uéracléc  (2)  (IV*  siècle  après  J.-C).  sont 
■tant  plus  considérables  que  les  distances  et  le8 
Icultés  étaient  plus  grandes.  11  est  facile,  en  ne 
loi  qu'un  cas  particulier,  de  remarquer  combien 
iTent  les  distances  données  par  Marcien  sont  em- 
;  de  contradictions.  Ainsi,   pour  ce  géogra- 

ii  la  distance  entre  le  Promontoire  des  Pictons  et 
Bboucliure  de  la  Cbarenle  est  tantôt  de  500  stades 

184  mètres  (103  kîl.),  tantJÏt  de  550  (101  kil.). 
Evaluation  inverse,  c'est-à-dire  de  l'embouchure  de 
Charente  an  Promontoire  des  Pictons  est  tantôt  de 
ÏBlades  (38  kil.},  lantOt  de  150  stades  (27  kil.   1/2). 

^  L'tlt  Je  Noirmoutitr.  Noli  lur  It  Promontorium  Pictonum  et 
fartai  Sfror.Qoazal,  18!)1. 

qSon  Pènple,  Janl  il  ne  rvsle  quu  des  fragmenli  el  qui  a  élé 
a  1010  el  vil  183».  n'tsl  que  rabrêgé  de  celui  d'Arlénii- 
•  d'Ëpb^iD,  doQI  il  Ile  rcsli'  plus  êgalvineul  que  des  frugriifiiL« 
■*  !«•  gtegrajihica  d'Huiliou,  Oiford,  lti»8}. 
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••  Cet  écart  considérable,  ajuute  M.  Charier.  M: 
peut  s'expliquer  que  par  ce  Tait  que  la  joiinn'i!  dt 
navigation  était,  pour  les  premiers  voyageurs,  Vé\t*. 
Ion  des  distances.  Pylliéas  comptait  ces  jouméetè 
500  stades  (92  kil.  )  ;  les  difTércnces  dans  la  rapidité 
la  navigation  devaient  troubler  singulièrement  u(ti^ 
appréciation  des  distances  (1).  o 

Plolémée  dit  qu'apriis  le  Promontoire  des  Picbmif 
placé  par  beaucoup  de  savants  à  la  pointe  de  NulM^ 
Du  me- de-Monts  (2),  existe  un  port  nommé  /' 
Secor,  et  Marcien  nous  répèle  les  mômes  données.  Or, 
en  combinant  les  diverses  évaluations  de  ces  flenz 
géographes,  M.  Orieux,  ancien  agent  voyer  en  cLil 
de  la  Loire- Inférieure,  fait  remarquer  que  leur  coïïh. 
binaison  tombe  sur  PornJc. 

Mourain  de  Sourdeval  propose  lus  deux  embaucliU< 
res  de  l'étier  du  Dain,  entre  Bouin  et  MacliecooL 
parce  qu'il  y  a  trouvé  du  nombreux  dépôts  de  dél«K 
Lages  de  navires  provenant  de  contrées  diverses. 

Le  ccièbre  géograplie  Bourguignon  d'Anville,  inii 
ne  se  lie  pas  beaucoup  aux  indications  souvent  inexac- 
tes de  Ptolémëe,  pencherait  pour  le  port  de  La  Gâchère, 
voisin  d'Otonne,  qui,  d'après  lui,  réunirait  toutes  les 
conditions  de  prorondeur,  d'étendue  et  de  sécurité  qiM 
pouvaient  souhaiter  les  navigateurs  (3). 

(1)  Lelewal  :  Pglkiwi  de  Maneille  et  la  f/iogmphie  de  ton  tOKf. 
iii-8=  dt  75  pages,  nvoc   Irois  caries  coloriées.    Bruiclln,  Vn|l* 


Vi)  C'i^M  du  rcilc  L'c  qui  seiiiblt-  rt-'ï 

uriir  di'  la  ciir 

Ua79j. 

(3)  Uon  Mallte  :  Bulleùn  de  la  Soc 

été  de  yèograph 

de  .\u«(a  (ûimée  18118).  p.  6a  el  «9.  - 

-  ,Yoti«  de  la, 

Puni,  1760,  ii.4°. 
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B[>nurquoî,  dît  de  son  cùlc  M.  Léon  Mailro,  nu 
mil-un  (MIS  d.'iiis  reiL|irt!ssii>(i  Poilus  Secor  une 
lalion  générale  rappliquant  à  toute  In  bnie  de 
Uf^euf  et  comprenant  tous  tes  mouillaf^es  (]u'elle 
Wfflo  entre  Lu  {luinte  de  Saint-Gildas  ou  de  Prè- 
les au  nord.  l'Ile  de  NoîrmouljW  et  le  goulet  de 
meotine  au  sud  et  à  l'ouest':'  Hoarquoi  le  port  prin- 
il  n'uurail-il  pas  été  au  port  de  Beauvoir  (1),  l'aiv- 
ineemboucbure  du  Uaio,  ainsi  que  semblt^rait  l'éta- 
moliunnient  une  charpente  en  madriers  de  chêne, 
SOBverlv  en  septembre  18()4  dans  Tune  des  maisons 
port  par  le  sieur  Cousteleau? 
L  l'appui  de  cette  opinion,  ne  peut-on  pas  mettre 
•e  en  ligne  de  compte  ce  fait  qui'  le  pays  de  Railz 
I  lieu,  Pagu»  Haciaterutia)  est  d  ailleurs  sillonné  de 
i  antique»,  parsemées  de  nombreuses  traces  de 
pemenls  romains,  an  nombre  desquels  on  doit 
tf  en  première  ligue  celui  de  Prince,  et  de  nom- 
UX  vestiges  de  constructions  gallo-romaines,  nolâm- 
Btsu  Pont-lliibert,  près  de  Cliallans,  à  Suînt-Ger- 
lîois-dc-Cené.  â  Saint-Urbain,  ainsi  qu'à 
iimoutier,  où  on  a  tmuvé  en  18ti4  une  villa  gallo- 
uine  cl  un  buluéaire  important. 
D'après  une  carte  allemande  exposée  a  Chicago  en 
13,  >*t  qui  frappa  rattentioti  de  notre  savant  cnmpa- 
M.  le  docteur  Uauduuiu,  le  Portiia  Secor  serait 
lavre  de  La  Gâchère.  du([uel  partaient  trois  routes 
Ut  l'une  vers  Angers  (JuUumaffiinf,  l'antre  ¥i;rs 
hiers //./^lonHm/  el  la  ti-oi&iéme  vers  Saint-Nazatre 
I  Namnetum)  (2). 


U'aprte  lu  cnrlr  <li;  Ilougucrcuu  (15711).  Ilcauvoit  ii|tur<!  A  2.300 
ta  d*  Ib  oAIc  uu  (iiiiil  d'un  nlunire  de  I.KOU  mèlret  de  Imrge. 
Btmitin  thu-Failou  (1I>  Hiinéir,  p.  341). 
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e  «tdde  parue  danâ  la  Hmi 
or  Sainl-CHies,  aoUmiu 

fan*  ^mt  s«r  ee  poîm  (1)  figure  Le  Porleaa  (bmi^; 

^wf  oeup  »ealiB«  «e  St  à  b  néne  pbœ  sar  ImiImI 

<  à  la  eonelusion  de  M.  BM 
mes  raisons  qae  nous  ^ 
«X|wei.l',  aoBS  Cfayons  demtr  remarquer  toal  d'ahl 
^■e  daas  l'étade  «  osoplexc  de  l'ein  placement  ii' 
PvrOu  Sea>r  tm  Sie*tr,  3  Eaut.  «Dire  autres  c 
liiûr  nwpL-  de  la  déformalioa  de  la  cote  depuis  plv 
sienrs  sÎM^es.  de  l'étal  de  la  science  géographique  î 
c>4te  ^poqoe.  et  atissi  dn  plus  ou  moins  dt  pté- 
cision  des  iBStrametiLs  demi  ou  |xiuvait  dispuaer  pM 
b  n>alectk>Q  des  cartes  manoes  el  le  lefcr  i 
|>Ui>».  sortfwil  quand  il  s'agissait  des  rivages  dt 

O.  les-  caries    de    Mercatur    I,l3â0i,    Booguem 
tlâT'-ij,  iloodius  <  I39'i   et  de  quatre  autres  s«RS  noB 
d'auteur,  mais  qui  suot  du  XVI*  siècle,  iadiqneat, 
l'emboDoliure  du  JauuaT  et  de  la  Vie,  l'c^tuaire  It  piMf 
lar^e  et  le  pins  profoud  de  toute  la  cùte  i3)  « 
iioin  de  Porleit'i  liavrei.  qui.  ainsi  que  le  dit  M.  Bout* 
)<ilnn.  rappelle sin^litrement la  dênominatioa anti^ 


'ajirés  la  curUj  de  M.  Bncf^iiereau,  éditée  à  Paris 
igastjEt-Tiiriiiiium.  1570)  ai  qui  nous  parait  élre  la 
I  failfl,  col  estuaire,  dans  sa  partie  principale, 
rail  environ  2  kilométi-es  rifl  largeur  snr  5  ktlo- 
iw  do  longueur,  et  Sainl-Gillea,  qui  esl  aujour- 
lui  à  1  kilomètre  de  la  ci)te,  en  aurait  été  â  12  kilo- 
sur  le  Jaunay,  eKlrémitë  de  l'estuaire,  eu  un 
Il  où  cette  rivière  aurait  atteint  une   largeur  do 
mètres. 

iQ  admetlanl  ces  donuéus  commo  exactes,  il  se 
lit  donc  produit  dans  ces  parages  un  de  ces  pliéno- 
leaqni  étonnent  l'imagination,  mais  qui  n'en  esis- 
.  pas  moins,   et  (jui   sont  jeux  d'enfants  pour  la 


Pendant  que  la  baie  do  Bourgneuf  et  celle  de 
iffuilloii  DOtaniment  s'envasaient,  la  mer,  agis- 
il  6D  sens  contraire,  sapait  les  falaises  et  s'avan- 
I  dans  les   terres   du  cïto   de    Saint-Gilles.    Ce 

1    considérable    d^-s    falaises    n'est    poiut    pour 
surprendre,    puisque    sur    les    rochers   de    la 

I,  une  seule  lompLHe  suRit  pour  abattre  une 
r  de  15  mètres,  et  qu'en  Vendée  un  cyclone 
t  dura  seize  jours  consécutifs  lit,  en  1793,  avan- 
'  les  dunes  de  BretignoUes  de  500  mètres  et 
iTfil  le  village  de  La  Quenuuillère  et  les  riclies 
ais  de  la  Trésorerie  qui  appartenaient  au  chapi- 
I  de  Luçun. 

Hais,  uéaaniiiius,  ne  faudrait-il  point  plutôt  attri- 
!r  c«lt«  modiliration  profonde  des  rivages  de  la  mer 
n  abaissement  du  sol.  d'autant  mieux  que  du  havre 

a  GAchère  à  la  rivière  de  Vie,  la  côte  est  toujours 
t  plate  ;  ajuuti^x  aussi  (et  ceci  a  son  importance) 
les  vâiits  y  sont  d'une  violence  extrême  et  que  si, 
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par  extraordinaire,  la  mer  est  profonde,  oetb^  câl«  rt 
hérissée  de  rochers  1  !  ). 

Les  cartes  citées  contiennent  rncoro  une  meolkti 
inlèressante.  Au  point  où  la  Vie,  Tort  large,  avait  soc 
embouchure  dans  l'estuaire  du  l'orteaii  «t  ii  5  kiloni' 
tr*!S  de  la  cùle  figure  un  purt  dit  Port  Peton. 

D'un  autre  cùié,  il  n'est  pas  douteux  que,  pourltl 
gt^ugrapbes  anciens,  le  Porlita  Secor  était  le  MB 
port  impoi-tânt  qu'ils  aient  rencontré  sur  la  câtv  dl 
Poitou,  et  dont  ils  se  soient  occupés. 

Or,  nous  estimons,  nous  aussi,  que  ce  port  esUni! 
semblabk-mcnt  celui  de  Saint-Gilles  [2).  le  plus  anddli 
peul-étre  de  noire  littoral,  communiquant  par  il«, 
(■tiers  avec  It;  havre  de  Besse,  entouré  de  numbrHii| 
étahlissements  gallo-romains  ^fours  à  potiers.  villtV 
viviers,  tours  à  signaux,  elc.j.  et,  au  moyen  Age,  ill 
châteaux- forts  (liiez,  Commequiers,  Beaumarcli>i<^ 
Apremont,  Saint-Nicolas-dâ-Brem,etc.).  ^ 

Un  autre  motif  doit  faire  écarter  absolunietil  Ul 
Gâchére,  en  tant  <|tii.'  Partiis  Sea^r,  el  nous  sanimeJ 
surpris  que  personne  n'ait  fait  remarquer  l'existence, 
sur  les  cartes  citées,  de  celte  mention  pourtaol  su^ 
gestive:  »  La  GAchère,  havre  dangereux  u. 

11  est  donc  difticile  d'admettre  que  les  l'ictoas  et 
plus  lard  les  Komains  aient  choisi  comme  port  printi- 
pal  un  havre  dont  l'entrée  el  ta  sorlic  étaient  considé- 
rées comme  dangereuses. 

Cependant,  en  maintenanl  nos  préférences  poof 
Saiut-Gilles,  il  ne  nous  en  coûte  point  de  reconDaitre 

(1)  Cette  cûlc,  dit  Givoilcuu.  esl  inabordiitjte  i  quelque  aMiic* 

<ï>  C'eil  aussi  l'avis  émis  en  18M  pur  les  membres  du  Coogrii 
archéologique  de  Kruiice  siégcuiil  à  Fonlenay-le-Gimle. 
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a  lumière  est  loin  d'être  faîte  sur  ce  point  impop- 
kt  de  la  ^féographiti  giUlo-roniaine  dii  Bas-Poitou, 
ries  distances  évaluées  par  les  géographes  anciens 
ntlrês  différentes  des  distances  réelles,  et  les  disser- 
ions  qui  s'appuieraient  uniquement  sur  ces  évalua- 
is manqueraient  de  bases  certaines. 
CVst  donc  ailleurs  qu'il  faul  aller  chercher  de  nou- 
K  éléments,  sinon  des  preuves  certaines,  du  moins 
I  preuves  présentant,  les  caractères  dune  grande 
Dbabilîté,  résultant  par  exemple  de  la  configuration 
I  cites,  de  la  pi-orondeiir  des  baies,  de  l'élablisse- 
ll  de  voies  terresires  qui  devaient  forcémL'nl  con- 
^r  vers  un  portasses  grand  pour  loger  la  (lolte 
I  Viinètes  et  eelle  des  Pictons. 
Hais  pour  que  l'étude  générale  à  laquelle  nous 
s  Hûmmes  livré  pour  le  tracé  des  voies  romaines 
Bds-PoKoi]  pariU  aussi  concluante  que  possilde. 
s  avons  dû  entrer  dans  des  considéialioDS  géné- 
s  qui  ne  sauraient  trouver  place  dans  ce  simple 


MIS  dirons  simplement  que,  d'après  nous,  devaient 
rei^rvers  Sainl-Cilles  les  voies  romaines  énon- 
ci-après  : 
Oe  Nantes  à  Saint-Gillen,  par  Port-Saiiit-Pére, 

ul,  Varnes,  Challans,  Riez  (1)  ; 
De  Bourges  à  Sainl-dillea,  par  Eiision  (Saint- 
i-de-Marnesj.  La  Pommeraie-sur-Sèvre,  Les  ChA- 
fprès),  L'Herbergement-Ydreau,  Les  Essarts, 
Merintière,  près  Aizeuay,  Apremont  ('2)  -. 


I)  Ttacf  cvrtuiii  ju^gu'A  Mue 
••M  A  giographir  dr  Soiilrs.  n 
pour  In  nuliT-i  pniiili 
'  ^rgai  probable. 


aul.  (l'uprèn  lo   DalUlit,  dv  la 
«  18!W(Lrn.i  Mnilt.-),  prob.i- 
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'A°  D'Angers  à  Saint'Gilles,  par  Cugand,  La  Pénis- 
sière,  Diirinitm,  L' Herbe rgement.  Les  l^ucs.  I^CIia- 
pelle-Palluaii  (près).  Mâché  (près),  Apremont  (1). 

4"  De»  Liivs  à  Saint-Gillea,  par  Palluau.  Comme- 
quicrs  pt  le  Pus-Opto»  (Fillon). 

Puiir  des  raisons  analogues,  une  voie  de  Poilieni 
La  Gâchrrc  devait  passer  par  Allonno,  Le  Busseau. 
l'uymaufrais,  où  il  existe  des  restes  de  l'ancieD  {tout 
romain,  appelé  le  Grand-Pont,  Trizay,  fours  à  potiers 
gallo-romains,  restes  d'habitations  trouvés  vers  1860, 
L<;s  KjK-ssoles  des  Pineaux,  villa  gallo-romaine,  Sainl- 
Flori'tit-ilos-Bois  (pK's),  La  Clmpelle-Aclinrd,  Vairé 
(près). 

II)  Tr]iri''  iiinim  de  tn  St^vn^N'iuitsiae  aiu  Luc*,  probablrplu 


IV 


UN   ANNEAU    D'OR 


ET 


SON    INTAILLE 


Par  M.  BRAC. 


Il  y  a  cinquante  ans  environ,  un  ouvrier  terrassier, 

employé  aux   fondations  du    eollrg'e   Saint -Jose|)li   à 

Poitiers,  trouvait   dans   les  déhlais    un   anneau   d'or 

massif,  surmonté  d'une  pierre  gravée  en  inlaill(\  Sans 

en  prévenir  personne,    il  s'empressait   dr  porter  h» 

bijou  dans  une  maison  voisine  et  le  vendait  au  poids 

du  métal  seulement,  30  granimes  d*or,  nioyennanl  le 

prix  de  W  francs.  Lanneau  a  été  conservé  avec  soin 

et  je  puis  ainsi  le  mettre  sous  vos  yeux.  D'où  venait-il, 

à  qui  avait-il  appartenu?  Je   serais   tenté  de  croire 

qu'il  existait  sur  la  butt<3  des  Feuillants  un  ou  phisi(*urs 

anciens  sarcoplia^es  qui  auront  été  pillés  ))endanl  les 

invasions  que  la  ville  a  sul)ies  à  <liirérentes  épotpirs. 

G)mbien  nous  devons  re^rt^tter  (pi'il  ne  se  soit  pas 

rencontré,  lors  des  fondations  dont  j'ai  parlé,  quehpie 

savant  archéologue,  comme  le  U.  P.  <le  Lu  (Iroix.  qui 

aurait  pu  surveiller  et  diriger  les  ouvriers  dans  leurs 

'ouilles,  et  trouver  al(»rs  quelques  indices  précieux 


■! !■  .1.-*  vii^rv  )-  sinf- 

-T'.i-  i.z-j~-    tj^  .'vlni  de 


■  ;-^ira^*antkpeï 


î"    :  ;...\    il  y  a  lit  jiriiis 

r  [iiM,r<  «<ûUi«s  entre  la 
.1  plus  Trente  el  se  ^^ 
rifS  Je  fer. 
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l«n»  (jravées  anLi(|iies.  dont  les  sujets  eonl  complè- 
imetit  étrangers  »  l(i  iléesse  de  la  Beauté,  on  n'en 
wiple  que  45  sur  prime  d'émeraude,  tandis  qu'il  s'en 
tnivc  39  pour  la  série  Vénus,  qui  se  compose  de 
B  pj^es.  Dans  les  29  autres,  il  existe  encore  4  Miner- 
G9  du  type  ai  commua  à  cette  époque  de  la  Vi^nus 
nnée,  qui  rorme  Iransition  entre  les  deux  déesses. 
»  prime  d'émeraude  semble  mAme  être  la  rè^le  pour 

I  V«nns  armée  :  en  résumé,  la   pierre  devait  être 
assex  pivcieuse  au  siècle  d'Auffiisle,  puisqu'il 

Bmblu  qu'on  la  réservait  à  certains  usages  détei'mini's. 
Je  veiiJt  arréiur  encore  l'attention  sur  la  matière  qui 

II  &  l'élal  presque  pur  ;  h  l'essai,  on  trouve  sur 
4p«rties,  22  d'or  et  2  de  cuivre,  l'alliagi;  est  réduit 
nstrict  nécessaire,  et  on  a  tout  de  suite  l'impression, 
Il  cnns(Al«nI  la  ffrande  quantité  d'or  et  la  finesse  de 
It  or,  que  le  bijou  devait  répondre  à  une  richesse 
mine  et  &  un  type  consacré. 

Enfla  l'anneau,  par  sa  coururtiiiition,  ne  pouvait 
Wport*'?  qu'au  petit  doi^ft  d'une  inaiu  menue,  coui- 
lecelle  des  Homuins. 

Sans  faire  étalage  d'une  fausse  science,  je  suis 
Hligé  pourtant  d'entrer  â  ce  sujet  dans  quelques 
îtails.  VuiiB  savez  que  l'anneau  d'or,  nnnulus  aitreus, 
lit  uu  signe  d'ingénuîlé.  une  attestation  que  celui 
ai  le  portait  n'avait  jamais  été  esclave.  Il  avait  ^té 
Sservé  sous   la   Ké|iublique  aux   patriciens  et  aux 

le)^ti  ■  envoyés  en  mission,  et,  dans  ce  dernier  cas, 

ôlftil  fouitii  par  le  peuple,  c'est-à-dire  aux  frais  du 
''"orpiihlic.  unniili  rlf  piibUvo  dnhaninr  (i).  Sous 
l^tiiiin',  il  fut  Hltribué  à  Ions  les  chevaliers.  Je  crois 

")JUïM,fll:   Si»..   IJi.    IKi, 
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îmililt'  (l'ouvrir  iim*  dîsciiRsion  sur  le  point  dr  «aroir 
ti  oi>lli>  allribiition  »  été  faite  sous  Aujfuste  on  sous 
Tiliôrv.  I.ii  ({uei^liiiii  importt!  peu  à  mon  étude  et  je 
liiistK'  aux  plii4  savanls  que  moi  le  soin  de  la  résoudre. 
Si  i|ui-liiu'un  lie  vnus  s'inléressait  aux  systèmes  de 
M.  /.niii{tt  I  .  .)t>  M.  Iluilnrtrri'.  à  ceux  de  M.  Wal- 
Wr  .i  nu  lir'  M.  C.  Iliimliort.  il  les  Irrjuverait  exposa 
,)\vi-  t:i  plus  i;nmle  ônidilion  et  les  détails  les  pbu 
i-iri-i>n<U«ni'it's  dnut;  le  dirlionnaire  de  MM.  Oaremb^ 
.■I  Kilui.  Sapli.i  V,  Anii/iis,  p.  KW  et  suiv.). 

[Mus  i,ird.  les  cmpureiirs  acooptltrenl  l'insigne  de 
rttii;<')i<iil<'  ù  itfs  )it'rsniint>s  d'un  rang  inférieur  au 
.fnliiii..ns  )irimipilairff  .^  .  aux  acteurs  (5),  et  même 
;«u\  ;uTr,tiu'liis  i>  .  Septîme-Sôvvre.  en  Tan  I&7  de 
i.~C.  .'t  iihi-i  lanl  Aun'Iien  donnèrent  le  droitd'in- 
n.M.i  .i  ..!■  ,1  t,.us  I.-s  s-.ldiils  71. 

St-l-»i  le  l'oiirs  df  la  vanité  luiniaine,  tout  fui  pré- 
ii'\t>-  l'iMir  in.'iiviTlo  luxtf  dos  bagues:  d'après  M.  S»- 
K-l;,>,  it,l.'Miil  i.'l  si'iisl.s  suowsseursfl' Auguste qu'oo 
l<s  t-i.da  :(  t>Mis  los  diiigts.  I.a  mode  varia.  l'Iine 
.iflirnio  .I.K-.'i>rd  .ivtv  l:i  plii|iart  des  auteurs  (8),  qoe 
II--  lt<<iiijiri-<.  Il  l'ii  iniri'at  d'abord  qu'au  qiiatriêw 
itxi^i.  ]'iii>  .«  riihlt>\.  ontin  au  petit  doïgl.  Le  riebe 
("i-.issii^  fut  !o  nniniiT  oui  osa  se  montrer  avec  deoi 
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ncaiix;  dri  («mps  «l'Horace,  il  était  bon  d'en  avoir 
H  mnin  g.iuclie;  plus  tard  on  en  mit  aux  deux 
't  t^ii  aussi  grand  nombre  que  les  doigts  en 
avuionl  tenir.  Quintilieu  recommande  aux  ora- 
B  de  ne  pas  en  surcharger  leurs  mains  et  aurlout 
jws  en  porter  an  delà  (Ib  la  deuxième  articulation. 
»*nal  parle  aussi  de  bagues  d'été  pins  légères  que 
Iles  (|n  on  {inrtait  en  hiver  (t). 
Mais  l'anneau  d'or,  quand  il  était  un  insigne  donné 
t  iépxiU'B  que  te  Sénat  choisissait  dans  son  sein 
ir  les  envoyer  en  mission  auprès  des  nations  étran- 
w,  présentait  souvent  un  caractère  allégorique 
iSBon  intaille.  M.  G.  Hnmherl  prétend,  il  tist  vrai, 
^irès  Tacite  (2).  Tite-Live  (3),  Ovide  (4).  Horace  (5) 
Pline  (fi)  qu'on  le  leiirconférail  pour  rehausser  l'éclat 
Rieurs  fonctions  et  non  pour  sceller  leurs  dépêches. 
1  savant  danois,  M.  Lange(7),  file  de  nombreux 
s  d'après  lesquels  l'allribution  en  était  faite  éga- 
ient comme  symbole  de  leur  mission. 


uiotnillc  dont  nous  nous  occupons  représente  un 
iMr  adolescent  marchant  à  droite,  la  main  gauche 
entièrement  fermée  el  portée  à  la  nuque,  le  bras 


"Tneile:  Annal..  VIU.  vi. 
Tii^Live.  XXXril,  12;  XI.III.  Ifi. 

Ovide.  Amor.  111,8,  15, 

HorM«.  II.  S.  7.  53. 

Pline.  XXXIll.  3.  Vi. 

***tn.  Altpnhftiiivr,  ll.SH'i,  V-  152.  * 


308 


COXCHS   ARCHiALrMilQt»;    RB    HltTItRf 


^lu-b^  ^[enda.  lf>s  dm')^  pendante  el.  suivant  nt 
'>x[irpssion  cnaranle,  la  main  morte.  Ce  motif  M  dq( 
ronuu  par  une  pierre  du  musée  de  Berlin,  un  [Miplu 
grand'-.  L'amour  marche  â  droite  et  ét«oct  Biusi  \t 
bras  gaacbe. 

M.  PurtwaufHer.  qoi  la  publie  (Outike  titmat*, 
pUntrbe  xxiv.  48i.  suppose  que  fVst  uu  amaurtiratt 


(n^m> 


H 


Intaille  trouvée  à  Poiti«rs, 

de  l'arc.  L'hyputlièse  n'est  pus  udmissilile.  car  ilBf 
i  pas  Irace  de  l'arc  sur  aucun*'  des  deux  pierrea  elW 


>loi^s  de  la  i 


l'a 


ilevraient  i^lrt'  jilii's  pour  saf 


ClK^rulioiis  mil'  diilri'  ex|ilicaliiiii.  l.e  sujet  seml"'* 
si'mppttrter  â  un  t^pe  cm  uni  de  divinité  ni>lhiilu(oq"*'* 
Le  inouvemeiil  est  vraimcnl  liarniitnieux  el  Ifl  l^* 
expressive  accuse  le  poilt  de  l'ênerfrie  réllêcUie  ' 
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avait  Appris  de  la  Grèce.  L'arlistfi  a  vu  l'élan 
é  du  corps,  le  geste  purlaiil  de  la  main,  le  visage 
earactêrislique  du  jeune  Dieu,  il  a  étudié  de  près 
des  muscles,  tes  plis  de  k  potlrine,  la  ligue  qui 
bras  gauclie  «  l'extréniilé  du  pii^d.  La  maiu  qui 
ince  laisee  tomber  quelque  chose  ;  ne  traduirait- 
pas  un  geste  de  protecliun?  >  Avec  une  gravité 
line.  l'adolesceut  semble  parcourir  la  surface  de 
terre  et  distiller  sur  les  êtres  mortels  la  rosée  des 
bienfitisautsj  qui  les  endurmenl  et  suspendent 
itr  vie  douloureuse,  suivant  les  belles  expressions 
M.  CoUignon  U)-  "  'Jn  sent  que  la  main  droite  va 
rrtr  à  son  tour  pour  lancer  uvec  Tortue  et  pour 
indre  avec  abondance  sur  uu  vaste  monde  les 
us  de  l'oubli,  et  on  est  conduit  a  cette  idée  que  le 
Ifeur  a  pu  s'inspirer  d'une  rêpliriue  de  VHymnoa 
)ieu  du  Bonunoil,  Trère  de  la  Mort;  il  avait  conquis 
lace  daos  les  ci'oyances  populaires  et  dans  le  culte 
[ieux  des  temps  anciens  de  la  Grèce,  les  peintres 
Scythes  lui  prêtaient  les  traits  d'un  génie  ailé  au 
imberbe  (2);  il  avait  un  autel  à  Trézène,  une 
dans  un  temple  de  Sieyone(3j, 
BQS  doute,  les  sculpteurs  grecs  représentaient  le 
mcil  portant  dans  la  maiu  droite  une  corne  d'abon- 
1  et  dans  la  gauche  la  Heur  du  pavot.  Le  type  qui 
est  conservé  par  une  statue  du  musée  de  Madrid 
OHout  par  de  nombreuses  peintures  céramiques, 
âtre  modilié  par  les  graveurs  di'  camées  dont  les 


..  Ï7,  — C.  Robcrl! 


compositions  inicroecopiquos  ne  {louvaienl  pas  m 
prêter  k  une  rt-prndiicLion  enlièrn  du  modMe  iradî- 
tioiiiii-1.  MiiU,  dans  )ii  liii^iio  ipii^  je  iIiUtU,  un  eA 
frappé  du  soiu  nvuc  lisquel  l'urtiste  a  coriM-rvé  lo^t* 
emblémaliqae.  levisaf^  imlH^rbe.  l<»i»ileA,  la  dùmar- 
clie  et  le  niouveiriuol  itu  «  lion  (î^nie  Rèparalciir  >. 


Celait  de  la  Grèce  que  Rome  tenait  encore  i«  ^lU 
de  l'atlégorie  qui  persounifiait  sous  une  formt!  l'oiicrMt 
des  idées  morales  et  poétiques,  de  pures  abstractiuM, 
comme  la  Discorde,  la  Justice,  les  Saisons,  lu  l.atUi> 
la  Paix,  la  Bonne  Fortune.  M.  CoUig^uon  remar* 
que(i)  que  dans  cet  ordre  d'idées  la  «  peinture  s'éiat 
«  montrée  d'abord  plus  hardie  que  la  sculpture.  Lt 
<  frère  de  Polyguute,  Arislophon,  avait  peiut  dansuit 

■  de  ses  tableaux  la  Crèdulitâ  et  la  Kuse.  La  genft- 
«  ration  d'artistes  qui  travaille  dans  les  dernières 
a  années  du  V°  siècle  avant  notre  ère  et  au  début 
"du  1V°  s'engage  dans  la  même  voie  avec  une 
B  cunliance  croissante.  Parrliasios,  Aristolaos  rept«- 
n  sentent  la  Vertu  et  le  Peuple  dAthènes,  Pausias, 
(  l'Ivresse,   Ëuphramor,  la  Démocratie  et  plus  tan) 

■  Appelle  s'inspirera  du  même  esprit  dans  son  tableau 

■  célèbre  de  la  Calomnie,  composition  purement  allé- 
«  gorique  où  liguraient  l'Innocence,  la  Méliance, 
«  l'Ignorance.  On  ne  saurait  s'étonner  que  la  si;iilp- 
a  tare  emprunte,  elle  aussi,  à  ce  monde  d'abstractions 
u  personnifiées  quelques-uns  de  ses   thèmes  favufis 

(1)  Ilàloin  de  la  Kulplun  grecque,  vul.  2,  p.  177. 
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et  qu'avec  Képliisodote,  Scopas.  Praxitèle  et  Ly- 
sippe,  elle  s'applique  à  fi<i['urer  sous  une  forme 
concrète  la  Paix,  rivnîsse,  la  Persuasion.  l'Occa- 
sion. Il  y  a  là  comme  une  veine  nouvelle,  très  fécon- 
de, à  laquelle  la  plasticpie  va  puiser  largement  et 
d'où  découleront,  portées  à  travers  les  î\{jfes  par 
l'art  helléni<]ue  et  fçréco-romain,  plusieurs  des  don- 
nées qui  revivent  encore  dans  notre  sculpture  contem- 
poraine. » 

Aux  mêmes  sources  ont  puisé  largement  aussi  les 
Lrtistes  romains:  mais,  comme  dans  les  autres  bran- 
5hes,  ils  demeurèrent  au-dessous  de  leurs  devanciers. 
Les  graveurs  avaient  trouvé,  d'ailleurs,  des  modèles 
plus  près  de  ciiez  eux.  car  les  Ktrusques  s'étaient 
exercés  eux-mêmes  dans  ce  travail  délicat.  Dans  les 
innombrables  in  tailles  sorties  des  ateliers  romains  (  1  j, 
on  compte  bon  nombre  d'images  de  la  T^ortune,  de  la 
Gloire,  de  la  Poésie,  de  la  Médecine,  de  la  Guerre. 
Aucune  ne  se  rapproche  de  celte  allégorie  du  «  Som- 
meil »,,  et  Ton  peut  se  demander  si  l'artiste,  en  la 
reproduisant  sur  un  chaton  de  bague,  n'a  pas  voulu 
indiquer  que  le  personnage  de  marrpie  auquel  elle 
était  destinée  avait  re(;u  la  noble  mission  d'endormir 
les  rancunes  d'un  grand  peuple  que  Jul(>s  César 
venait  de  soumettre  et  de  conquérir. 


* 


L*anneau  manque  de  grAce,  son  aspect  est  un  peu 
lourd,  mais  il  est  d'une  grande   richesse  et,  par  ce 

(1)  Voyez   notamment  la    Collcclion   des    Archives   nulioiiales, 
ii«17. 
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caractère  même,  il  devoît  correspondre  à  uit  miid^ 
d'une  véritable  opulence,  l.a  pierre,  ]:i  primi;  d'^om^ 
ruiide,  aviiil  une  cerUine  vuleur,  puisqu'elle  élùl 
attseE  rare  au  f"  sièdu  de  nutre  ère.  Lu  gravure  d) 
l'iiitaille  revM  une  perfecLion  presque  aciievée,  lesuM 
est  1res  caractéristique,  éminemment  suggestif,  Uni 
autrement  iustructif  à  Uius  égards  que  celui  d'uM 
autre  bague  trouvée  également  dans  notre  dir['iirU- 
meut,  à  Queaux,  et  que  possède  uu  atinable  avocaldi 
Poitiers,  qui  a  bien  voulu  VOUS  le  fairt^  couutiltre  pi( 
mon  entremise.  (l'est  une  léle  très  line  surmunli'H  in 
casque  romain,  sur  jaspe  vert  sombre  ;  je  cruis  f{uell 
sujet  se  rapporte  à  un  portrait  d'un  ancêtre  ou  il'ui 
ami.  Cette  dernière  bague  s'élargit  aussi  à  l'approcl» 
du  ctiaton  et  présente  les  mêmes  caractères  de  fabri^ 
culion,  de  Torme  et  d*iiUiage  que  j'ai  précédemniflil 
indiqués;  elle  est  contemporaine  de  celle  ijuejù 
décrite  et  remonte  cwnine  elle  un  I"  siècle  de  iiuM 
ère. 

Ce  qui  rend  l'intaille  de  Poitiers  si  attaclianlei 
c'est  son  emblème.  11  semble  que  l'artislc,  en  la  gra- 
vant, ait  eu  la  pi-escîencc  de  l'avenir.  Les  Gaules  s« 
sont  laissées  bien  vite  pénétrer,  en  eiret,  par  la  civilisa- 
lion  romaine  ;  à  peine  la  conquête  eut-elle  été  acliev^^ 
que  Ces  provinces  nouvelles  adoptèrent  les  mœure  Et 
ni^me  la  langue  de  leurs  vainipieurs,  et  Kome  n'^"' 
pas  de  plus  fidèles  nujcts  que  nos  pèri's. 

Ainsi  s'expliquerait  cetle  allégorie  du  Sunim*'' 
tracée  jiar  une  main  habile  sur  un  anneau  d'or  dune 
valeur  certaine  et  s'il  est  vrai,  comme  le  soulie"' 
M.  I.ange,  que  cet  anneau  pouvait  être,  pour  cel" 
.-luquci  il  a  appartenu,  le  sjmbole  de  sa  mission,  vo" 
voyez  quelle  conjecture  il  serait  possible  de  tirer  " 
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indication.  Le  beau  rôle  de  pacificateur  n'aurait 
hoir  qu'à  un  envoyé  de  Rome,  lieutenant  ou  am- 
deur,  venu  à  Poitiers  et  qui  aurait  été  le  posses- 
du  bijou  ;  mais  les  données  à  ce  sujet  sont  trop 
laines  pour  que  je  me  permette  de  risquer  une 
lation  qui  paraîtrait  téméraire. 


16 
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77  centimètres  de  largeur  et  15  centimètres  d'épaisseur, 
et  pourrait  avoir  servi  du  ivloiir  de  droite  à  un  autel. 
iJeux  [HTsuiinages  ninihês  y  sont  représentés:  celui 
de  droite  sérail  un  homme  liahillé  de  vêlements  difti- 
ciies  à  déterminer:  il  a  la  main  ^auelie  en  adoration 
el  présente  de  la  «Iroile  un  livre  au  second  personnage; 
le  personnage  dt?  gauche  me  parait  être  une  fejjdnie 
tant  à  cause  de  sa  chevehire  «[u'à  cause  du  riche  vêle- 
ment dont  il  est  revêtu  ;  il  tient  à  la  main  gauche  un 
papier  plié  en  parchemin  et  reçoit  de  TaUTre  main  un 
livre  qui  lui  est  présenté  par  le  premier  personnage 
dont  je  viens  de  parler.  I/altitude  de  ces  deux  per- 
sonnages, ainsi  que  leurs  vêtements,  me  donnent  à 
penser  que  ce  bas-relief  pourrait  représenter  sainte 
Radégonde    reprenant  la   règle    de  sa   communauté 
qu'elle  avait  présentée  au  second  concile  de  Tours  en 
567  alin  de  la  faire  approuver,  et  recevant  des  mains 
de  saint  Kuphrone,  alors  évêque  de  Tours,  sous  forme 
de  livre,  cette  même  règle  approuvée  par  les  Pères  de 
ce  concile. 

Le  bas-relief  n**  2,  auquel  je  donnerai   volontiers 
comme  date  le    XI l*  siècle,    semble    avoir  servi  de 
devant  à  un  autre  autel.  Il  devait  jadis  avoir  été  décoré 
.de  trois  arcatures  et   de    trois    personnages  :   celui 
du  centre  portait  un  chandelier  et  les  deux  autres  des 
châsses.    La  partie   de  droite  qui  en    reste  mesure 
.83  centimètres  de  largeur,  9.")  centinu'*tn»s  de  hauteur 
et  15  centimètres  d'épaisseur.  On  y  voit  représenlc-s. 
deux  personnages  hauts  de  taille,  à  figure  très  allon- 
gée, coiffés  d'une  calotte  et  revêtus  d'une  sorte  d'aubt;  ; 
celui  de  droite  paraît  tenir  des  deux  mains  un  objet 
qni,  avant  sa  mutilation,  aurait  bien  pu  ligurer  une 
châsse;  quant  au  second,  il  tient  certainement  des 
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ilciui  mains  un  chuiidelicr.  Touti   deus  acciipes|.J^ 
centre  de  niches  Turmûes  par  des  colonfies  Au 
ave  bjiBos  sans  mniilurra  el  cliapiU'aux  Iiisarr 
sculptas.  Ces  colonn<?5  sont  reliées  enlri>  elles  ptt^ 
lai-gùs  archivoltes  dont  les  faces  sont.  il>>c<ir6w  I 
joli  riuucau  compofté  de  Iruis  cordes  furnuutt  dHtl 
tielftcs  distancés   enti-e  eux  avec  syinMtrit*  et  I 
A  la  partie  droite  de  l'archivolte  de  droitn  on  voJl 
inléressuiite  palme  à  tiois  feuilles  d<>lical^>in«ni  n 
par  un  pettl  lien.  11  existe  aussi  trois  triiiiH  qui,  n 
au  point  de  jonction  des  archivulttis  et  des  chani 
traversent  corn  pi  été  nie  ni  la  pierre  du  Tond  dos  0 
J  ajouterai  que  ces  tpous  semblent  destini^-s  à  l 
les  tidiMes  en  communication,  par  le  moyen  dfl  IS 
avec   des  leliques   probablement  enfermée»  i 
vide  intérieur  de  rautel.  Deux  trous  semblabUttC 
tent  à  droite  el  à  gauche  d'un  personn»^>  ijai  il 
la  face  d'un  reliquaire  eu  juerre  du  XllI"  siècle,  Ù 
■ne  suis  procuré  à  Saint-André-de-Mtrbeau  [Vt^ 

On  peut,  je  crois,  reconstituer  sans  îu 
devant  d'autel,  il  Bunit  de  considérer  le  | 
qui  lient  le  chandelier  comme  ajant  occupé  le  c 
du  panneau,  et  de  porter  à  (gauche  les  7'J  centlni 
qui  existent  entre  le  centre  de  ce  personnage  ul  Tèi 
mité  verticale  de  droite  du  bas-relief.  Ce 
auraitaJors  eu,  avant  sa  mutilation,  l'°44  de  toM 
el  95  centimètres  de  hauteur,  dimensions  qui  i 
dent  à  celles  dus  autels  employés  |iendant  le  t 
auquel  semble  appartenir  ce  bas-relief,  ©t  II  fl 
servi  de  face  à  un  autel-ihâmie. 

I.e  bas-relief  n"  3,  qui  me  paraît  être  de  la  I 
Xll'^  siècle  el  avoir  servi  de  devant  dautr-l, 
aujourd'hui  enchAssé,à  ras  du  sol,da]isle  muronfi 
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du  croisillon  nord  de  ranciomie  église  du  XII*  niùrle  de 
Saint-Hîiaire-dc-la-Ci'Ilt^  h  Poilier»,  aiijinird'hiii 
propriété  des  Dames  Carmélites!'!),  Se  trouvant  pi:a 
acccssiitit;  et  en  mauvaise  liiniièrc:,  je  l'ai  inonlé  afin 
d'en  nnidre  facile  la  reprodiietion  néressaire  h  son 
étude.  Il  a  2''24  de  longueur.  03  cenlimètren  de  hau- 
teur et  25  centimètres  d'é|Kiisseur.  On  y  voit  repré- 
sentés, (;n  baa-reliefs,  lA  personnages  à  cliaenn  des- 
quels je  donne  un  numén>.  alin  d'en  rendre  lanalyse 
plus  faeile.  Toutes  les  tètes  ont  éti>  iirisées  el  mutiliv-s 
au  W']*  siècle  par  les  {>n>tc»tants. 


1.  —  Personnage  euuelié  dans  un  eernioil  mis  en 
fausse  f«ïrs|H!clivi'.  ouverl  vi  déioré  sur  lu  fme  <le 
sortes  du  strigiles  surinontées  d  une  rangée  de  lieiils 
de  scie  à  {lointes  arrondies.  A  su  droili>  se  voil  une 
crosse,  et  sa  tête  repose,  de  lu  moitié  de  son  épais^eor, 

(1)  L*ancirii  chœur  dv  cclli-  ■'■f!li>r  Mrt  iiituiIU-iiitiil  ili'  >-h<rirr 
■m  ndigiirUBDii,  d  lecrotsilloii  Sud  a  M  IrniiKformi-  l'ii  iirulfiln'  :'i 
leur  unage  particulier.  Ils  iit>  sont  iti>iu'  ni  viMilili-s  lit  nrd-]»!!)!^! 
au  public.  L^  croiiillon  Nord  csl  nfTcrlc  itui  RilAli's  ■■■  t';iiili-l  uroiiin' 
le  ccnlra  de  la  croi«dc.  Qunnt  A  la  lU-r,  nn  Va  di'lniitc  cl  rciiipluci'p 
pnr  une  prtite  «ncristie  et  pnr  un  jardin. 

D'aprfai  de  nnmbratiiica  fuuilli'K.  priiliqiifi')i  {i  divrnu's  l'-iioqucs 
«lani  cette  jgliic,  il  cil  mnniri-iile  qu'ctlu  a  rfcouri-ri  iiiir  jwrtii'  dr 
rUiîtBlion  de  Seicit-HUure  et  àe  hd  petite  chapelle. 


218 


co\r;tiEs  AncBBnLoniQVR  riH  pommifl 


dans  un   objet  bîitarr?   de   forme  et   dp  ilroonlK 
(Serail-il  là   pour  remplacer  uno  milrei")  0  semlil" 
revêtu  d'une  aube  sur  laquelle  serait  «iic  clusulilï  ipn 
laisse  apparaître  les  extrémités  d'nno  Ho\k,  it  *  «m 
bran  droit  pend  un  manipule.  Il  parull  élre  nn  éT^^qu^', 

2  et  14.  —  Personnage»  nimbêa.  revêtus  dimnifl 
d'une  aube,  d'une  étole,  d'un  manipule  porlt^  an  irai 
droit,  d'une  chasuble  ;  ils  suppurlcul  de  la  niaiu  draii^ 
un  livre  Diainlenu  verlicalement,  et  leur  main  ^\i(ht 
est  placée  sur  la  poitrine.  Ce  doivent  ^tre  des  prèlrts 
reconnus  saints. 

3,  10,  11  et  13.  —  Cea  quatre  pcrsonoages  pamis- 
sent  être  revêtus  d'aubes  recouvertes  par  nn  gw' 
manteau  drapé,  mais  j'avoue  qu'il  est  impossiM»  <1( 
décrire  d'une  manière  exacte  ces  costumes,  tant  u 
sculpture  en  est  alUSrée. 

4  et  12.  —  Tous  deux  semblent  porter  «ne  «ibe, 
serrt-e  sur  les  hanclifs  uu  im-yx-n  d'umt  ceinllffe"' 
recouverte  d'un  ani|il('  vi^temenl;  l'un  lient  la  owin 
droite  en  adorulîon,  et  l'autre  présente  la  (taucWilw 
la  même  attitude. 

5.  —  Ce  personnage  parait  être  vêtu  de  U  niioie 
façon  que  les  deux  prémlenls;  il  n'en  diffère  quep" 
un  //f7-e  qu'il  tient  de  la  main  droite  dans  la  iHisilitm 
verticale,  et  par  une  sorte  d'amict  qui  semble  cfHivfir 
une  partie  de  la  poitrine  et  êlre  iirrÔtt'r  nii-dcssas  Jt^'' 
ceinture. 

6.  —  Personnage  rfprêsenlanl  un  angi-  vu  de  pï"* 
et  regardant  à  gauclie;  il  est  nimbe,  a  l'aile  dn»'' 
déployée  et  la  gaurbe  abaissée p.irallélement au iwri)*; 
il  reçoit  dans  ses  bras  un  petit  corps  humain  iiu,^' 
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(îble  représenter,  d'une  manière  symbolique,  Tâme 
la  personne  morte  qui  repose  dans  le  cercueil. 

'.  —  Autre  personnage  de  même  genre  que  le  pré- 
lont,  \u  de  profil  et  regardant  à  gauche,  également 
\hè  et  ayant  Taile  gauche  déployée  et  la  droite 
lissée  parallèlement  au  corps  :  il  serre  de  la  main 
•ite  un  objet,  puisque  les  doigts  sont  rabattus  sur 
paume  de  la  main,  et  cet  objet  me  paraît  être  la 
j^née  d'une  épée.  dont  la  lame  se  voit  au  bas  du 
pment  qui  recouvre  la  cuisse  gauche  de  l'autre 
fP,  et  semble  atteindre  la  ]>oitpine  du  personnage 
ché  dans  le  cercueil  ;  quant  à  l'objet  sur  lequel 
personnage  appuie  sa  main  gauche  et  que  M.  Ed. 
iPrtfl)  a  pris  pour  une  ancre,  je  le  considère  com- 
ptant le  fourreau  du  glaive  manié  de  la  main 
île,  dont  il  vient  d'être  question. 

et  9.  —  Deux  personnages  revêtus  de  la  d.alma- 
e,  costume  qui,  à  l'époque  d(^  ce  bas-relief,  était 
il  d(mt  se  revêtaient  les  diacres  dans  les  cérémo- 
i  occlésiastiquos.  Celui  de  gauche  s<»  distinfru<^  de 
voisin  en  ce  qu'il  tient  de  la  main  gauche  un  livre 
icalement  posé  contre  sa  poitrine. 

me  paraît  difficile  de  déterminer  le  genre  d(»  mo- 

lont  dont  ce  bas-relief  faisait  partie,  car  il  ne  pou- 

«Hre  seul,  et  malheureusement  on  n'a  retrouvé 

>  IJas-relicf  d<*  Téglisp  Sîiînt-Hilniro-dc-la-C<'lle  à  Poitiers  pf<*ni. 

fie  France,  t.  XL,  1879,  p.  T2S).  —  La  pinnche  qui  acconi- 
K*  cotlo  <*'tu<lo  m'a  paru  si  prii  cxaclo  que  j*ai  jujç*^  utile  do 
'T  rorîginal  vt  dVn  faire  don  au  nuisrr  des  Antiquaires  de 
'^t,  où  il  fîf^ire  sous  le  n"  .550.  I^a  photo)(niphi<>  qui  a  servi 
i^liogr.ivurc   acoompagfiant    l'analyse  de  la  so^ne  de  ce  ban- 

n  Hà  princ  sur  ce  moulage. 
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jusqu'ici  aucun  des  morceaux  qui  devaient  le  eaTn]iJô* 
(er.  A  en  juger  cependant  par  ses  diroensiims,  il  Ni 
permis  de  penser  qu'il  aurait  pu  servir  de  face,  soit 
à  un  autel,  soit  à  un  cénotaphe  adossé  à  un  nnutia 
enchâssé  sous  un  arcosolium. 

Quant  à  la  date  qu'il  serait  possible  de  lui  attribuer, 
je  juge  très  acceptable  celle  de  la  fin  du  Xll*  siêde 
que  lui  attribue  M.  Ed.  Aubert  dans  sa  saranle  rfiarr- 
talion  citée  plus  haut.  Je  vais  dire  comment  je  (tW 
pouvoir  analyser  la  scène  représentée  sur  cellii  sculp- 
ture, api-és  avoir  cependant  fait  remarquer  qiie  « 
bas-relief  n'a  pas  quitté,  y'wï^f/'n  ce  Jour,  l'immeiihl» 
dit  la  Celie-Saint-Hilairc,  où  le  grand  é^iNioe^B 
Poitiers  —  a  habile  avant  son  élévation  à  l'êpise^ipili 

—  qu'il  visitait  lorsque  sa  femme  et  sa  fille  y  enreo' 
seules  domicile,  —  qu'il   occupa  après  leurs  décte. 

—  où  il  mourut  en  janvier  3(>8.  —  et  dont  le  C>t^ 
fut  porté,  apr^s  décès,  à  Sainl-Jean-Sainl-Pïnl 
connu  aujourd'hui  sous  le  nom  d'église  de  Sàti- 
Hilaire-le-Grand. 

Je  vois  donc  dans  ce  bas-relief  une  reprcseiilalion 
toute  allégorique  de  la  mort  de  col  illustre  ap^lre  i'* 
docteur  que  fut  saint  Hilaire.  et  je  l'explique  aiu'i- 
saint  Hilaire  est  coucliédnnsmu'ercueilouvfrl,  rev^'" 
de  ses  vètemenls  et  de  ses  insignes  sacerdotaiii  et 
épiscopaux  ;  —  un  ange  nimbé,  qui  détourne  la  têW, 
lui  retire  la  vie  au  moyen  d'uu  glaive  qu'il  lui  pion?* 
dans  la  poitrine  ;  —  un  autre  ange,  également  nimb"- 
t«urne  le  dos  â  l'ange  précédent,  reçoit  l'àme  sous  o** 
forme  humaine  et  l'élève  pour  la  diriger  vers  le  cJ^' 

—  deux  prL^tres,  portant  chacun  \i:  nimbe,  auréola  ' 
la  sainteté,  seraient  saint  Just  et  saint  Lionne,  di»*^ 
pies  du  grand  taumaturge,  qui,  d'après  les  historiée 
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ttsistaient  seuls  à  ses  derniers  moments  ;  —  neuf  au- 
Ires  personnafjes.  revrlus  rlo  coslumos  orclrsiastiqiios, 
parmi  lesquels  deux  diacrt'S  rcronnaissables  à  ItMirs 
dalmatiques.  et  quatre  qui  porteut  chacun  ostensible- 
ment un  livre  qu'<m  pourrait,  ce  semble,  considérer, 
en  les  additionnant,  comme  les  qu.itre  Kvan^iles  du 
Nouveau  Testament. 

Tous  ces  personnapj'es,  à  Texceplion  de  ceux  d<'si- 
gnés  par  les  chilTres  1.  2.  0,  7  el  14.  auront  je  crois 
été  volontairement  ccmsidérés.  par  Taiiteur  de  la  mise 
en  scène  de  cette  représentation  anéfforiquCy  et  con- 
trairement à  toute  vérité  historique,  comme  <lisci|)les 
du  saint,  afin  de  donner  à  son  œuvre  fantaisiste  le  plus 
d'intérêt  possible. 

Après  avoir  essayé  d'analyser  les  sujets  représentV's 
sur  ces  trois  intéressants  bas-reliefs.  j(^  crois  utile  d'atti- 
rer Tatlention  de  certains  savants  spécialistes  sur  <piel- 
ques  déUiils  particuliers  qui  s'y  rencontrent.  Ainsi 
on  remarque  :  1**  que  les  pieds  des  doux  personna- 
gfes  du  bas-relief  n"  2  sont  traités  de  la  même  fatjon 
que  les  pieds  des  deux  saints  m'mbés  et  portant  étoles 
el  livres  du  bas-relief  n"  3  ;  —  2"  que  la  ceinture  du 
personnage  portimt  un  chandelier  dans  le  bas- relief 
n*  2  semble  être  du  même  g'enre  qut;  h'S  ceintures 
portées  par  les  personnag(;s  4.  5,  8.  0,  J2  et  l'i  du 
bas-relief  n**  3:  —  3^  cpie  le  manipule  porté  liabituel- 
lement  par  les  prêtres  au  hms  gauche  se  voit  porté 
au  bran  droit  par  h»s  perscmnaf^t^s  1 .  2  rt  l'i  du  bas- 
relief  n"  3-  Serait-ce  (pi'à  ré}K)que  de  celle  sculpture 
lusage  aurait  existé  de  porter  le  in.inipule  au  bras 
droit  dans  toutes  les  cérémonies  etrch'-siastiques  autres 
que  dans  la  cénmionie  du  saint  sacrifice  de  la  messes 
—  4*  que  les  personnages  4  et  12  du  bas-relief  n"  3 
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ont.  l'un  la  main  droit?  et  l'autre  la  gauche  hfét  a 
ndoratiuu.  cl  que  le  pcrsonnaure  de  droite  dn  lias-Hiel 
n*  1  tient  la  main  ^uche  dans  la  même  attitu<Je.  \'P 
jouterai  qu'un  port  de  main  semblable  se  voit  sur 
lias-relief,  aorte  d'ex-voto  du  XH*  siècle  trouvêi  Suinl- 
Savin-sur-Gartempe  (Vienne).  Il  reprôsente  le  coït* 
de  saint  Marin,  qui.  caché  nu  moment  dos  invasioni 
normandes,  fut  retrouvé  dans  io  cours  du  \H'  tihfk, 
h  lu  suite  de  longues  et  pers<'-vcpantes  recliercl* 
L'oripinal  de  cp  bas-relief,  resté  jusqu'ici  in^ilit,  if 
trouve  à  Saiiit-Savin  chez  M.  Ednu,  son  [iropriêlaira; 
maisj'eii  possèile  un  fort  beau  mouhige  que  je-  n 
pose  do  publier. 
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VASES 


)E  LA  GAULE  INDEPENDANTE 


Par  Adrien  BLANCHET. 


•   ♦ 


Dans  l'étude  de  la  céramique  antique  la  question 
lironologique  est  à  la  fois  la  plus  importante  et  la 
lus  difficile. 

Je  vais  tenter  de  fournir  quelqu(»s  points  de  repère 
our  dater  des  formes  de  vases  qui  ont  été  employées 
^  Gaule,  avant  la  conquête  romaine.  H  s'agit  de  vases 
e  terre  cuite  qui  contenaient  des  monnaies  gauloises 
ontrinventaire  a  pu  être  dressé.  Assurément,  si  tous 
*  vases  renfermant  des  trésors  analogues  avaient  été 
^diés,  notre  connaissance  des  formes  datées  de  la 
^famique  gauloise  serait  plus  avancée.  Par  malheur, 
•8  vases  de  terre,  récipients  ordinaires  des  trésors 
^nétaires  de  l'antiquité,  sont  généralement  brisés 
t  dispersés  au  moment  de  la  découverte. 
Nous  devrons  donc  nous  contenter,  pour  le  moment, 
étudier  les  rares  spécimens  dont  voici  l'énumé- 
^tion: 
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I.  —  Le  vase  découvert  à  Veuille  (Deux-Sèvresl  (I;. 
en  1841,  éUiit  en  terre  noire  eans  ^lacure,  è  pan» 
assez  lar^.  décorée  d'une  zone  pointilléif;  le  col  éUil 
orné  de  peliu  cercles  en  creni  (2)  formant  uiieliKne 
disposée  eutre  deux  tores  ou  baguelles.  Lea  metuns 
exactes  n'ont  pas  été  données  i^g.  l). 

Cn  vase  contenait  390  monnaies  d'argent  du  typt 
picton  avec  la  t^ti;  à  droite  et,  au  revers,  le  génie  aiié  i  ] 
cheval  (3).  Des  pièces  semblables  étaient  en  1res  peliW  | 
quantité  dans  le  trésor  de  Veriion  (à  19  kiloniêlrcs  de  I 
Poitiers)  qui  contenait  plus  de  mille  deniers  delà  RépU- 1 
blique  romaine,  permettant  de  placer  l'ejifouissenuill  l 
vers  45  avant  J.-C.  f4). 

On  est  donc  autorisé  à  penser  que  le  trésor  de 
Vouillé,  contenant  de  nombreuses  pièces  d'argent  nii 
type  du    cavalier  ailé,    sans  mélange    de   raoniuiita 
romaines,  comme  le  trésor  dcf^jnverl  à  Poitiers, 
1852   (5),    a    été    enfoui   antérieurement   ii  celui 

(1)  n.  Fillon  PtO,  de  Bochehrane:  Poitou  tt  Vendit,  th.  On- 
miquf  i<oiltmnf.  p.  3.  i>l.  77.  ii°  4.  Cl,  ».  Fillon  :  An  dt  Itrtt  cUi 
Iti  Pohioim.  11SG4,  p.  13  ;  le  bas  du  vase  étail  dniis  une  coll«riiM 

(2)  Au  sujp)  d'une  ornemcnlntioD  onnloguc  sur  des  vues,  pnit' 
être  italiole».  trouvé»  à  Bibrncte,  voy.  J.  I>échcleKe.  d«iu  S» 
archéoL.  100-2,  I,  p.  275. 

(3)  Alla,  dit,  moiinnio  gauloist%  pi.  i..i.  4461.  .  C'esl  le  W 
qui  est  connu  sous  le  nom  de  pifces  au*  JuneHm  dans  le  Poiliiii,«il 
«n  le  trouve  ïoiuni.inéincnl.  .  (D!vt.  anb.  Gaulr,  pi.  de  nionini»' 

(4)  Hiill.  SocAnliq.diiOaeM.itai.  p.  84,  -  Cf.A,  de  B»rlb*>*- 
my  :  Élude  sur  Jrs  i.mii.ioies  gauloises  trouvées  en  Poitou  (/  » 
Saiiiumgr.  ]«74.  p,  l«-:!7(Exlr.  des  Ment.  Soc.  Anliq.  dr  lOi"^' 
I,  XXXVII). 

(5)  H.  Fillon  :  Rfo.  des  provinces  de  lOuat,  t.  Il,  1854-18».  ^ 
331,  etc. 
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Vernon,  c'est-à-dire  avant  raniicc  45  avant  notre  ère. 

D'autre  part,  le  trésor  de  Poitiers,  contenu  dans  un 
vase  do  terre  brune  assez  grossière,  coin[)riînait,  aveu* 
23t)  pièces  d'argent  au  cavalier  aile,  un  certain  n()ml)r«> 
de  monnaies  d'or  de  mauvais  aloi,  avec  le  diiTérent  dt; 
la  main  sous  le  cheval  à  tête  hutnaiue  (1).  Le  trésor  de 
Vernon  contenait  aussi  des  pièces  des  deux  genres.  Il 
résultede  cette  association  que  les  pièces  d'argent  du  tré- 
sor de  Vouillé  circulaient  encore  en  même  temps  (jue  les 
statères  d  or  bas.  Ceux-ci  appartiennent  cerUiinement 
à  la  dernière  période  du  monnayage  de  Tor  en  Gaule  ; 
et,  d'autre  part,  le  type  du  cavalier  ailé  me  paraît  une 
déformation  de  celui  au  cavalier  portant  un  bouclier. 

Je  me  crois  autorisé  à  conclure  que  le  vase  de  Vouillé 
a  été  enfoui  entre  les  années  100  et  50  avant  J.-(I. 

II.  —  Sur  le  versant  ouest  de  la  montagne  où  est 
située  la  ville  d'Avranclies,  en  juillet  184(>,  on  trouva 
on  vase  de  terre  noir  (ou  gris-brun)  ayant  15  centimè- 
tres de  diamètre  et  14  de  hauteur  (2j.  Le  vase,  dé{)osé 
au  musée  d'Avranches,  a  maliieureusemeut  péri  dans 
rincendie  de  cet  établissement  (fig,  2}, 

Le  vase  d'Avranches  contenait  540  monnaies  de 
billon,  de  type  armoricain,  avec  le  diiîérent  du  san- 
glier sous  le  cheval  androcéphale  (3).  Les  trésors 
de  monnaies  de  ce  type  sont  fréquents  dans  les 
départements  de  la  Manche,  de  l'iUe-et- Vilaine,  des 
Côtes-du-Nord  et  dans  l'île  de  Jersey.  (Jr  à  Jersey 

(1)  Athu  de  monnaies  gauloÎMeê,  pi.  xiii,  4395. 

(2)  Ed.  Lambert  :  Esiai  aur  la  numismatique  gauloise  du  nord- 
oocsl  de  h.  France,  2^  partie,  1864,  pi.  xix,  5,  iig.  du  vase,  p.  124 
C1132. 

(S)  Ed.  Lambert,  op.  cil.,  p.  94,  95  et  132,  pi.  x,  2  à  14. 


226 


C0NGR8S  AnCHEUM 


JIQl'R    I 


même,  dans  une  troavaille  fait«  en  1875,  des  piitM 
analogues  (1),  au  dtfTùrcut  du  sanglier,  iiiaU  ancon 
plus  dégénérées,  litaitnt  associées  k  des  inonniM 
roiuaines  dunt  la  plus  récente  permet  de  placer  [•»■ 
fuuissement  après  l'année  'H  avant  J.-C. 

Puis<{u<;  le  trt-sor  d'Avranches  ne  cooticnl  [uuii^ 
pièces  romaines,  el  que  los  nombreux  trésors  de  mmi- 
iiaies  armoricaines  analogues  da  la  m^me  n-g^onl^ 
n'en  cuntiemient  pas  davanlagu,  nous  pouvons  «tut- 
ciure  que  le  vase  d'AvrancliL's  a  été  caché  probalilfî- 
uiKnl  en  l'année  56,  époque  de  la  campagne  doD. 
BruUis  et  de  Q.  Titurius  Sal>inus,  lieuleounls  il 
(^ésar,  contre  k's  peuples  marilimes  de  l'Anniiii* 
que  (il).  Le  métal  bas  et  lu  styla  dégénéré  des  pinti 
armoricaines  dont  je  viens  de  parler  oonvieuaiuil  <Iil 
reste  [>ar  faite  ment  bien  à  cette  époque. 

Le  galbe  du  vase  d'Avranches,  caraûtérisé  paraût 
doucine  purtanl  du  col  el  se  raccordant  à  la  panw.*^ 
tclrouve  sur  divers  vases  de  terre  cuite  des  ciiDclis"* 
gaulois  de  la  Marne  i4). 

<1)  A.deBonb^Uioy:  Éladt  sur  U,  monaaia  gauloim  dttwti^ 
la  à  Jrrieg  en  1875,  dons  Rcu.  Xam..  1884,  p.  ISl.  IKI  el  IW.  -  C^ 
Allai  mon.  gaal.,  pi.  uvi. 

(2)  Je  donne  ici  seuleiueiil  les  noms  de  ces  Lrcsors  et  je 
In  bibliographie  pour  l'ouvrage  qut  Je  prépare  sur  les  mi 
lit  la  Gouk:  MerdriRnoc.  La  Hautlaii?,  Kevent,  Plusquclicc,  Stirt' 
Dcaoual,  Henitn-Bihen,  dans  les  Câtes-du-Nord  i  L«  PeUiff,  U 
Noc-Lllniicbe,  NoyoI-sur-Vilaine,  Auianlii,  Dédée.  duns  YiS^ 
Vilaine  ;  llrville-Hague.  TourUville.  Le  Lorej.  forrl  df  Bio. 
Uniignes,  dans  la  Mancb?  :  U  Pletsis-Grimoult,  dam  le  Caln^ 
Jt  ne  cile  que  les  Irouvoillea  renfcniianl  des  monnaies  bvk  If  ^ 
tirrnt  du  sanglier,  comuie  «lies  du  vue  d'Avmoches. 

(3)  César:  De  b.  g.,  III,  II  A  17. 

(4)  \'oy.  surtout  un  vase  dci  terre  noire,  lustrée,  proveusil  a  ■"'' 
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L  —  En  1848,  au  hameau  de  Chez-VaBson,  terroir 
Mazières,  dans  la  comniuDt  d'Orcines  et  l'arron- 
smeot  d«  Clorniont-FerraniJ,  ou  trouva  un  vase  de 
!,  plus  lar^e  que  haut,  dont  la  pause  est  très  déve- 
>ée  et  dont  l'urillce  est  aussi  trûs  large  (1)  (fig.  3). 
K  vase  d'Orcines  coateiiaît  69  ou  70  pièces  d'or 
t)  au  lj|»e  de  la  léle  et  du  cheval,  dont  une  por- 
tes lettres  C  A8(2).  Ce  nom  abré^,  le  style  et  le 
ia(7  gr.  20)  des  pièces  d'Orcines  indiquent  que  nous 
IS  là  Utt  trôsur  coulemporaîn  des  monnaies  portant 
>ro  de  Vercingéturix.  On  a  fait  à  PionsaL  (Puy-de- 
K)  et  u  Auzances  (Creuse)  des  trouvailles  de  mou- 
8  analogucis  a  celles  d'Orcines  ;  plusieurs  mânie 
talent  le  nom  de  Vercingétorix.  Nous  tionimcs  donc 
Otites  à  voir,  dans  les  trésors  que  je  viens  de  citer, 
cachettes  contemporaines  des  campagnes  de  52  et 
qui  précédèrent  la  chute  d  AJesia. 
«  vBStf  d'Orcines  doit  avoir  été  enfoui  à  cette  épo- 
t.  U  est  d'ailleurs  très  semblalile  à  des  vases  gau- 
8  cimetières  de  lu  Marne  (3). 

V, —  A  Béziers  (Hérault),  en  décembre  1871,  on  a 
louvert  un  vase  «  Tuil  au  tour,  de  terre  cuite  assez 
couleur    gris    rougeâtre.    coniine    les    poteries 

ue  de  Marïoli,  daiu  L.  Moral  :  PlaiKhts  de  la    Champagne 
E.  1890.  pi.  1.  Bg.  t);<:f.  pl.5,  Ëg.  Si.pl.  15,  fig.  11  i-l  13; 
BwBg.  7-tl. 

)  Dessin  publie  pur  M.  A.  de  IlBiihÉlumy  dan»    Heu.  archfot., 
t.  L  XV.  p.  353.  -  A.   Pcgboui  i  Ettai  lur  Ut  momiain  da 

i,  1867,  pi.  n.  a  doan^  du  mtme  vorc  uudesaiii  où  lu  puiiae 

inikrgc. 

t».  NuitiUn:.  1»48.  p.  UD.  —  A.  Pïghaui.  op.  cit..  p.  0. 
1)  Voyc»  Bii  pnrliculier  un  vusa  du  ciinetière  de  Gionantrii 
Marti  1  flanrht,  dv  la  Chanipaynt  «tulirraii».  pi.  2ï.  fig.  15. 
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communes  acluelli^  de  la  ré^oD  >  (1).  Ce  vasd.  ^ 
fui  brisé  mais  dont  on  u  pu  reconsliUier  unr  purlh^ 
eâl  muni  encore  d'une  iin&e  t'L  otrrt;  uiie  forme  ^le^oU 
(fig.  kj.  U  contenait  750  ou  800  monnaies  d'ar^ti 
type  déformé  dit  »  a  la  croix  n,  avec  divers 
ll»(2). 

A  vrai  dire,  li)  forme  de  ce  vase  est  pluldl  romame{3ji 
nais  il  faut  tenir  compte  de  ce  fnit  que  Béliers  ii'tft 
pas  loin  de  la  colonie  romaine  de  Narbonne.  Si  h 
nV-st  pas  (le  fabrication  italique,  on  s'explique  fsdl^ 
ment  que  la  forme  ait  etê  copiée  par  une  populHtios 
qui  avait  pris  contact  avec  la  civilisation 
puis  longtemps  et  sans  doute  bien  avant  la  ropdatioa 
de  Natbo  Martiu»,  en  118  avant  J.-C. 

Le  trésor  de  Bcziers  a  peut-être  même  été  enfinnl 
cette  époque.  Il  est  vrai  qu'on  n'a  pu  éludier  avec  vit 
les  monnaies  de  cette  cachette -,  mais  le  fait  qu'un  ni 
signalé  aucun  di'uîer  de  la  Hépublique  romaine  pafD 
ces  pièces  •  à  la  croix  ■  (4J  est  une  présomption 
fuveur  d  un  enfouissement  qui  doit  i^tre  a  peu  prà 


(1)  Hcnseignemcal  et  croquii  rourmi  par  ime  leltn:  di 
Cuidiï  de  FoDcloucï,  dalH  dn  14  rêvrier  1872  (Conuntmiqute  fM 
U.  A.  de  Barlhdtmy). 

(3)  BulL  Soc.  arthiùl.  du  Midi  di  la  France,  18G9-1873.  1. 1 
p.  8S. 

(3)  (>u  du  moias  italiotp.  Cf.  d«  vases  à  anse,  de  rarmoM- 
loguv.  Irouïrs  daas  li'S  Meputluni  de  Sau  Bemardo  (à  llnuïM*! 
cl  au  Sotilo.  pr»  d'AUalc.  dans  le  paya  milanais  ;  J.  Uédictiflt- 
dam  Hev.  ottIhoI.,  I9(rj,  I,  p.  Z7D,  fig.  Ï8  et  33.  Ces  Tuo  Ktt 
clau«  à  la  période  de  Iji  T^ne  U  (250-100  annl  J.-C.}. 

sTuieol  d'un  irésot  de  Ï50  pièces  de  la  Hépublique  el  de  didobu» 
*  A  la  croii  >.  qui  a  elÉ  retrouvé  dans  l'Aude,  eu  lSM(Uim,^ 
I.  Ul.  1870,  p.  MU). 
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mtemporain  de  la  fondation  do  la  colonie  romaine  de 
arbonne. 

V.  —  A  Sainl-Étienne-des-Landes  (canton  de  Ville- 
anche-de-Belvès,  arrondissement  de  Sarlat,  Dor- 
)gne),  en  octobre  189i),  on  découvrit  un  vase  de  terre, 
nsé  par  la  charrue,  dont  on  n'a  pu  reconstituer  que  la 
irtie  inférieure  (1)  ;  le  galbe  paraît  analogue  à  celui  de 
ouille  ifîg,  5).  Ce  vase  contenait  plus  de  1500  pièces 
à  la  croix  »,  dont  le  plus  grand  nombre  du  type  dit 
à  la  tête  de  nègre  »  :  il  y  avait  aussi  une  pièce  «  à  la 
•oix  »  à  légende  cellii)érienne.  Assurément,  on  peut  se 
"omper  facilement  d'un  siècle  quand  il  s'agit  de  dater 
enfouissement  d'un  trésor  de  ce  genre.  Toutefois,  il 
le  paraît  évident  que  le  trésor  ne  saurait  avoir  été 
aché  postérieurement  à  la  conquête  romaine. 

VI. —  A  un  kilomètre  d*Uzec-li-<les-Oul«>s  (canton  de 
Hiinl^Germain,  arrondissement  de  Gourdcui.  Lot),  en 
880,  on  trouva  un  vase  grossier  de  terrr  noire,  mal 
ravaillée,  à  parois  épaisses  d'un  centimètre  environ, 
lonl  il  ne  reste  malheureusement  que  le  fragment  (2) 
lonl  voici  un  croquis  (2)  f/ifr,  ti/.  Ce  débris  permi^t  do 
^connaître  que  le  récipient  était  à  large  base  et  à 
Nuise  peu  renllée.  Les  monnaies  qui  y  étaient  renfer- 
mées étaient  dargenU  imitées  d<*s  pièces  de  Khoda 
Espagne),  aujourd'hui  Rosiis  (3).  A|)rès  comparaison 
ivec  les  imitations  postérieures  —  type  à  la  croix,  —je 
)eD8e  que  la  date  approximative  de  3()0  avant  J.-C 

(1)  V.  Luneau,  dans  la  Heu.  Numistn.,  1901,  p.  'SH,  Vig. 

(2)  Goiuer>'«  au  Musée  des  niitiqiiilcs  natioiinlcN  A  Saiiit-Ger- 
Btîn-MirLaye  (n**  28221).  Ce  musée  possède  aussi  qiiel({iics  pièces 
beette  cachetle. 

^  en  L.  Maxe-Werly,  dans/iei;.  Sumiam.,  1885,  p.  248-251. 
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peut  élre  proposée  comme  époque  probable  de  U 
fabrication  des  pièces d'Uzech-des-0ule8(l). 

Citons  encore  quelques  renseignements  fourniB  à 
propos  de  vases  qui  cunlenaient  des  trésors  de  moa- 
naies  gauloises,  vases  dontoan'apas  conservé  de  dessin. 
Le  vase  de  Hardauges  (Mayenne)  était  ■  formé  d'une 
terre  brune,  fortement  mélangée  de  sable  à  gros  gnini 
et  de  mica  n  (2).  Le  vase  d'Aubigny  (Pas-de-Calais), 
1  à  col  allongé  ■,  qui  contenait  des  monnaies  d'or  gallo- 
belges,  tomba  en  poussière  lors  de  la  découverte  (3). 

Au  lieu  dit  Font-d'Eylias,  sur  la  commime  de  Roo- 
quette  (Dordugnc),  on  trouva,  en  1879,  un  vase  ■  eo 
forme  de  bol  ».  avec  dus  pièces  d'argent  et  d'or  qu 
appartiennent  au  commencement  du  premier  aîida 
avant  cotre  ère. 

Le  trésor  de  monnaies  d'argent  des  Elusates,  déon- 
vertiiLaujuzRn(Gers),  leSmai  1882, était renfennédutt 
un  vase  de  petites  dimensions,  en  terre  à  gros  gnistt, 
grcissièremenl  fait  à  la  main,  sans  aucun  ornement,  ds 
forme  ronde  mais  légèrement  aplatie  au  sommet;  li 
base  était  munie  d'un  rebord  (4). 

La  plupart  des  vases  qui  contenaient  des  moanuM 
gauloises  étaient  de  terre  noire,  quelques-uns  de  UirM  1 
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Chantenay,  Nièvre  (1);  Moirans,  Isère).  Un  seul  trésor, 
celui  de  Vivonne  (Vienne),  était  renfermé  dans  un  vase 
de  verre  (2).  Deux  trésors  étaient  cachés  dans  des 
vases  qu'on  peut  croire  grecs  d'origine.  C'est  celui  de 
Cadenet(Vaucluse),  découvert  avant  1860,  composé  de 
1.800  pièces  d'argent  de  Massalia,  et  dont  le  vase  de 
terre  à  deux  anses  était  orné  de  sujets  (3).  A  (Iham- 
balud  (Isère),  en  1886,  on  trouva  2.000  oboles  de  Mas- 
salia dans  un  vase  de  terre  brisé,  qui  paraissait  décoré 
de  peintures  (4). 

Le  trésor  d'Auriol  (canton  de  Roquevaire,  arrondis- 
sement de  Marseille)  était  contenu  dans  un  vase  de 
terre  grise,    à  parois  assez  épaisses  (haut.  0"°  09  ; 


(1)  Le  Tase  de  Chantenay,  en  terre  grossière  et  rougeàtre,  de 
flbnne  ovale  tronquée,  de  12  à  15  centimètres  de  diamètre,  conte- 
nait des  monnaies  gauloises  et  romaines.  La  date  d'enfouissement 
doit  être  placée  vers  35  avant  J.-G.  (F.  de  Saulcy,  Rev.  Numism., 
1882»  p.  3  =  Lettres,  p.  123). 

(2)  11  contenait  des  monnaies  d'or  avec  le  différent  de  la  main 
(Pietoiu).  Mél.  de  Numum,,  t.  !«',  1874-1875,  p.  149.  Je  citerai  en- 
eoTB  le  bol  d'argent  en  forme  de  moitié  d'œuf,  qui  contenait  le 
tréior  de  monnaies  d'argent,  de  types  peu  distincts,  trouvées  & 
Eyret^Moncube  (Landes),  vers  1845.  Ce  vase  est  conservé  au  Musée 
de  Ronen  (L'abbé  Cochet  :  Cat.  du  Musée  d'antiq.  de  Rouen,  1868, 
p.  87)  et  le  Musée  de  Saint-Gcrmain-en-Layc  en  conserve  un  mou- 
lage (S.  Reinacfa  :  CataL,  3*  éd.,  p.  186). 

(S)  Il  a  malheureusement  été  brisé.  Dict,  archéoL  Gaule,  I,  p. 

as. 

(4)  Colonel  AUotte  de  la  Puye  :  Le  Trésor  de  Tourdan,  1894, 
p.  46  et  48.  —  M.  le  D'  Antonio  Magni  m'a  signalé,  d'après  une 
■Ole  manuscrite  du  chanoine  Barelli,  un  vase  h.  deux  anses,  & 
panae  décorée  d'un  enroulement  en  S,  qui  aurait  été  trouvé  à  Ma- 
lawi, près  d'Agno  (Tessin,  Suisse).  II  contenait  15  monnaies  mas- 
HlJètet.  Ce  vase  n'a  été  retrouvé  ni  dans  les  collections  italiennes 
m  dans  oeDet  de  Zurich. 


232 


>i;iQUR    DE    PI>ITIR«1P 


diamètre  de  la  base.  0"067).  qui  est  peut-être  de  fabriu- 
tioD  grecque  k  ciiiiso  des  Iruces  de  décore  noirs  qu'on 
dislingue  sur  la  pansu,  au-dessous  de  la  base  d<>  Vonst 
brisée  (fig.  11.  Il  eimtenait  2.137  pièces  d'argent  de 
slyle  grec  arcliali|ue  (VI"  siècle  eavîroD  avant 
J..C.)(1). 

Je  ne  peux  rien  dire  sur  la  date  probable  de  Ten- 
foiiissement  des  cachettes  suivantes,  dont  les  mon* 
naies  atinl  déLerminées  d'uno  manière  insuffisante. 

Au  Val- Saint- Père,  près  d'Avranches,  on  aurait] 
trouvé  un  vase  qui  contenait  des  monnaies  gaulois 
Ce  vase,  en  forme  de  bouteille  à  panse  arrondie 
sans  pied,  était  décoré  sur  le  col  et  sur  la  panse 
zones  avec  dents  de  scie  incisées  (2).  Cette  décoratijj 
66  trouve  sur  des  vases  recueillis  dans  des  sépult 
gauloises;  mais  Je  n'ai  pu  obtenir  de  renseiguemt 
précis  sur  les  monnaies  que  renfermait  le  vase 
Vnl-Saint-Pèro, 

Je  ne  peux  m'arrétfr  longuement  sur  un  vase  gros- 
sier, de  terre  noire,  ii  anse  et  à  goiilol.  trouvé  avec 
six  monnaies  gauloises  au  Mont-de-Hermes,  prés 
Beaiivais  (3).  Je  ne  saurais  non  plus  préciser  l'âge 
de  lu  monnaie  gauloise  qui  était  dans  une  coupe  de 


<l)  Musée  des  aniiquités  nnlionales    à  Saint-Germain-^'L^a 
(n»  121^;  don  F,  de  Saidcy).  —  J'en  donne  un  croquis  bieu 
l'origine  grecque  me  paraisse  probable. 

('2)  Au)[.  Volsiu  ;  Invenlnire  dei  décoaira-la  archiol.  da  dép.  it  It 
Manche,  1901.  p.  178.  Le  vase  était  conservé  dam  la  colleclion  dn 
chiinoinc  Pigeon,  aiuourd'hui  décédé.  Je  ne  suis  ce  qu'il  eit 
devenu. 

<3)  Graves  :  Aolr'™  anhéot.  sar  le  diparlemeiU  dt  lOùt.  î-  tdiL. 
1856.  p.  65,  et  Houbtgaat  :  Recueil  dei  aatiquiléi  belloomi''''} 
l"  partie,  1»60,  p.  28,  pi.  i. 


▼■■M  ayant  contenu  des  monnaies  fçauloises. 
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Te  noire,  à  deux  anses,  trouvée  en  1803  à  Yan- 
uil(l). 

Si  les  renseignements  que  j'ai  groupés  sont  encore 
nombre  restreint,  on  peut  cependant  reconnaître 
e  la  voie  sera  utile  k  suivre.  On  aura  tout  profit, 
ssi  bien  pour  les  périodes  romaine  et  du  moyen 
e  (2)  que  pour  Tépoque  gauloise,  à  recueillir  soi- 
eusement  les  débris  de  vases  que  nous  pourrons 
1er  par  les  monnaies  qu'ils  renfermeront. 


1)  Hoobigant,  op,  cil,,  p.  28,  fig.  Cet  auteur  considère  ces 
iz  vases  comme  étrusques. 

2)  Le  «  Mserkischcs  Provinzial-Muscum  der  Stadtgemcinde  Ber- 
•  conserve  une  série  remarquable  de  quarante  trouvaiUcs  de 
nnaies  poméraniennes  et  wendes  avec  les  vases  qui  les  conte- 
:nt.  Voy.  mon  Rapport  sur  les  Musées  d'Allemagne  et  d'Autriche, 
i,  p.  22  (Extr.  des  Nouo,  archives  des  Missions  se,  et  litt.,  U  II, 


Il  Pst  impossible  d'étudier  l'histoire  de  l'arcbili* 
tim>  gothique  en  France  sans  être  frappé  des  Mi- 
rpnces  consiilérables  qui  existent  dans  les  jiroviuw* 
d«  l'Ouest,  —  Anjou,  Toiiminc,  Poitou,  etc.  —  en"* 
les  voûtes  construites  de  la  première  moitié  du  Xu* 
Bièclu  à  la  seconde  moitié  du  XIII*. 

Li.'  gnlhiqiie  de  l'Ouest,  —  généralement  tlt'sipi^ 
aujourd'hui  sous  le  nom  de  Sti/le  Plnnta^rMl,  — 
n'est  pas  seulement  fort  dcssomblable  du  gothiipif 
des  autres  provinces  françaises,  il  est  encore,  ii  «^^d' 
ans  de  distance,  presque  totalement  dissemblable  J* 
lui-même. 

Ces  différences  apparaissent  d'une  façon  particulié- 
remt'nt  marquée  dons  les  églises  d'Angers.  —  1^ 
voûte  de  la  tour  Saint-Aubin,  par  exemple.  n"a  pas  du 
tout  le  mémo  système  de  coiislruction  que  les  vuùWs 
do  la  nef  de  la  catiiédrale  ;  ~  à  la  cathédrale.  Ifi  nef 
n'a  pas  le  même  tjpe  de  voûtes  que  le  cha-ur  cl  ^^ 
transept  ;  —  à  Saint-Serge,  les  voûtes  du  chœur  sM*' 
tout  autres  que  celles  de  la  cathédrale  ;  —  celles  »' 
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Toussaint,  au  temps  où  elles  existaient,  s'en  écartaient 
bien  davantage  encore. 

I/architecture  gothique  d(»  rile-de-France,  qui  ce- 
pendant n'a  pas  cesse,  aux  XII*  et  XIII'  siècles,  d'aller 
toujours  en  progressant  et  en  s'aniéliorant,  est  restée 
statîonnaire  ou  à  peu  près  en  ce  qui  concerne  la  com- 
binaison des  voiUes.  —  De  la  première  moitié  du  XII** 
siècle  où  la  croisée  d'ogives  (1)  se  répand,  jusqu'à  la 
période  llamboyanU»,  dont  la  voûte  à  liernes  et  à  ticr- 
cerons  est  un  des  caractères  distinctifs,  le  gothique 
de  rile-de-France  n'a  employé  qu(î  la  voûte  sur  croi- 
sée d'ogives  pure  et  simple,  toujours  foncièrement 
identique,  —  qu'elle  recouvre  deux  travées  barlongues 
ou  une  seule  travée  carrée,  que  les  lignes  des  berceaux 
qui  la  composent  soient  horizontales  ou  se  rejoignent 
suivant  un  angle  très  obtus.  Les  voûtes  qu(i  l'on  trouve 
au  XI II*"  siècle  dans  les  cathédrales  de  Reims  et 
d'Amiens,  etc.,  sont  du  même  genre  que  celles  que 
Ton  trouve  au  XII"  dans  les  cathédrales  de  Paris  et  de 
LaoD,  et  même  dans  les  églises  d<'  r«»xtréme  début  du 
style  nouveau.  On  ne  peut  établir  enirt*  elles  que  des 
différences  A  espèce. 

En  Anjou  et  dans  h»s  provinces  voisines,  au  con- 
traire, la  voûte  Planlagencl  a  passé  |)ar  une  série  de 


(1)  «  Je  me  sers  du  terme  ogiW  dans  raccepllon  qui  csl  In  seule 
qu'il  ait  eue  au  moyen  Age,  la  seule  que  tous  les  dictionnaires 
françaiii  et  traités  d'architecture  lui  ont  conservée  jusqu'en  IS'iO. 
J'entends  par  Iâ  Tune  ou  l'autre  des  nermireu^  f)U,  pour  parler 
phis  ezactement.  des  membrures  qui  se  croisent  diagonulenient 
dans  les  Toutes  gothiques.  Les  deux  pièces  réunies  composent  ce 
qu'on  a  appelé  la  croisée  d'ogiues.  —  Cette  explication  est  indis- 
pensable, vu  la  confusion  produite  pur  l'usage  que  l'on  fait  au- 
jourd'hui de  ce  mot  ogive  »  (Jules  Quicherat  :  Mélanges,  t.  Il,  p.  4i)7). 
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tronsformntionB.  dont  la  <lernière  arrive  k  ne  preKfiu 
|ilu!i  rappeler  on  rien  celle  du  début.  Qui  serait  pmté  t 
croire,  à  prf^niiùre  v\io.  que  les  systèmes  de  ▼oûles  de 
ToiiNiuimt  m  (le  Saint-Maurire  d'Angers  sont  de  U 
mftm«  faïuillf.  que  l'un  est  l'arriêre-petit-fils  de  Tnt- 
irf.y  l.a  filiation  est  pourtant  parfaitement  certaine. 

Ces  transformations  constituent  des  genres  suroe*- 
sifs.  se  subdivisant  chacun  en  plusieurs  npicet, 
Toussaint  est  une  espèce  d'un  genre  dont  les  clénienti 
sont  différents  du  genre  auquel  appartient  la  nef  de 
S»inl-Maurice. 

Malf^ré  son  In'*»  ^and  intérêt,  la  série  des  trani- 
fnrmationsdc  l'arcliitccturG  Plantagenet  n*a  pas  encore 
l'té  rhidii'<c  u  fond.  Quelques  archéologues,  nolao- 
ment  l'nlihr^  Choyer.  G.  d'Espinay,  l'abbé  Bossebind 
se  sont  prrâccupés  des  caractères  techniques  que  pr^ 
sentent  les  principaux  types  de  cette  architecture. 
Noiis-mt^mo,  il  y  a  une  quinzaine  d'années,  nous  aTom 
i>ssiiy<^  (l'en  suivre  l'évolution  dans  ses  diventes  étqMS 
et  nous  tivons  proposé  une  classification  dont  le  bot 
était  lie  pn'-ciser  l'ordre  chronologique  dans  lequel  ces 
divers  systi'Mios  de  voûtes  ont  fait  leur  apparition. 

I /architecture  Plantàgenet  mériterait  une  amide 
monographie,  analogue  à  celles  qui  ont  été  conaacréei 
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Mile  du  maître  éinin^nt  auqufti  les  études  d'archén- 
médiflvale  doîveol  taul,  M.  Robert  de  Laeleyrie, 
ai  feront  certainement  pas  défaut. 
In  attendant,  l'excellent  directeur  de  la  Société 
ii;aiBc  d'Archi^logie  a  pensé  que  les  membres  du 
igrês,  qui  ont  admiré,  au  mois  de  juin  1903,  la 
bédralc  de  Poitiers,  les  églises  d'Airvault  et  de 
Jouin,  etc.,  pourraient  trouver  quelque  attrait 
synthèse  rapide  de  l'histoire  de  cette  architéc- 
t.Nous  reprenons  donc  notre  étude  de  1888  (1),  en 
réduisant  à  ses  parties  essentielles  et  en  y  ajoutant 
certain  nombre  de  plane  lies  susceptible  s  de  projeter 
[wu  plus  de  lumière  sur  la  généalogie  de  l'es 
ira  types  de  volltes,  qui  constituent  une  des  plus 
lirsbles  créations  artistiques  du  moyen  âge. 


Origines  du  style  Plantagenet. 

ivanl  de  passer  en  re^-ue  ce  que  nous  appellerons  : 

La  période  à  quatre  nervures, 

La  période  gothique  à  quatre  nFtrvures, 

La  période  a  huit  nervures. 

La  période  à  plus  de  huit  nervures, 
iodes  qui  se  sont  succédé  des  environs  de  l'an  1140 
environs  de  l'an  1250,  —  nous  devons  rappeler  les 
^efl  de  ce  style  d'une  si  étonnante  mobilité. 
A  coupole  est  un  des  éléments  essentiels  du  style 
intagenet,  et  ce  n'est  pas  sans  raison  que  ses  voûtes 

i)  Cf.  Jo*.  Berihclé  ;  Rechrnhrt  poar  trmir  à  l'hitlaiit  dn  artt 
Peiluu  (Melle,  Ed.  Locuve,  1H8B  i  Pari».  EniuM  ThoHn,  181K1. 
d.  in*),  —  rhapilre  vu  ;  L'anhiittlun  PlaMagenel  (p.  III  A 
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soni  désî^n^s  par  certains  autenrs  sous  le  noniil 
voiite»  raupolifnrmef.  —  Mais  à  rAté  de  la  coupolcii 
jr  a  la  voûte  d'ogives. 

La  co<i{><>le  bi/zantine  —  cirruliiirc  en  plan,  héfllù* 
pLcriqae  en  élévation,  avec  )>endentirs  comme  Biipporti 
aux  quatre  angles  de  la  travée  qu'elle  recouvrt 
pivsente  sous  deux  forme*  au  commencement  daXIP 
siècle; 

O'une  pari,  la  coupole  à />enr/rnfi/À  tthtincl»,  Ufilut 
riVfjuemraent  employée  en  Périgord  et  en  Angouindii, 
et  que  nous  trouvone  en  Anjou  sur  la  nef.  aujaunl'tn 
dêcouronnte.  &*•  l'abbatiale  de  Pont«vraull. 

D'autre  part,  la  coupole  à  pendentif»  non  dàliiuM 
beaucoup  plus  rare  que  la  précédenle  en  Péri(fonl  I 
en  Angoumnis.  el  que  nous  trouvons  en  Anjou 
carré  ilu  transept  de  l'aMiatiale  de  Fontevrauli.et. par 
dérivation  de  Fontevrault.  au  carré  du  transept  dB 
Saint-Marlin  d'Angers  et  au  Ronceray  de  la  mtmt 
ville. 

Lors  de  lavènement  du  style  gothique,  od  s'em- 
pressa dadopter  le  système  des  nen-ures,  qui  réali- 
sait un  progrès  immense.  Mais  on  ne  voulut  pas  re- 
noncer radicalement  à  ce  que  Ion  avait  coutunn; 
d'employer.  Les  coupoles  byzantines  se  transformè- 
rent. 

Nous  dirons  plus  loin  ce  qui  advint  de  la  coupai*  ■ 
pendentifs  distincts,  dont  la  structure,  établie  d'après 
deux  rayons  dilféreiils.  —  un  rayon  égal  à  la  moitié  de 
la  diaffonale  du  carré  de  la  travée  pour  les  pondenli'*' 
el  un  rayon  égal  à  la  moitié  du  ci^lé  du  carré  pour  la 
calotte.  ^  ne  pouvait  s'accommoder  de  lacroiséed'op' 
ves,  qui  eût  seulement  longi'  et  soutenu  ses  pendentifs 
sans  atteindre  sa  calotte. 
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our  le  moment,  nous  ne  nous  occuperons  que  de  la 
oie  à  pendentifs  non  dî&Lincta,  —  formée  d'un 
n  unique  égal  à  la  moitié  de  la  diagonale  du 
D,  —  qui  seule  pouvait  adapter  entièrement  à  la 
iée  d'ogives  et  ses  pendentifs  et  sa  caiolte,  et  par 
;  s'assimiler  loule  la  puissance  de  ce  nouveau 
œlire  d'architcctupe. 

it  la  coupole  »  pendentifs  non  distincts.  —  ainsi 
iPùlix  de  Verrieilli  l'a  parfaitement  observé  en  1862, 
iropos  de  l'intertransept  de  Fontevrault,  —  qui 
s  fournil  le  premier  des  jalons  qui  conduisent  au 
b  Plantagenet ..  (1). 

I  Les  nervures  arrivaient  du  nord  de  la  France  avec 
premières  Dotions  du  style  ogival.  On  imagina  de 
ipou  plultil  de  décorei'  au  moyen  de  nervures  les 
les  sans  pendentifs  distincts  b  (2). 
Si  les  deux  élëmeuts  qui  ont  formé  l'architeclui-e 
inlAgeaet  sont  bien  connus,  il  n'en  est  pas  de  même 
l'époqne  précise  où  ce  style  nouveau  a  fait  son  appa- 
UD.  Sous  ce  rapport,  nous  n'avons  pas  été  plus  heu- 
tx  que  nos  devanciers,  et  nous  ne  pouvons  proposer 
e  date  appro-vimative.  —  Impossible  également 
I  dira  avec  certitude  dans  quel  monument  la  fusion 
iIb coupole  et  de  la  croisée  d'ogives  s'est  produite 
via  première  fois. 
Cb  qui  est  certain,  c'est  que  le  style  Plantagenet  est 
in  peu  avant  1150. 
L'imitation  à  Foutcvraull  des  coupoles  de  la  cathé- 
)  d'Angouléme   eut    lieu   postérieurement  à    lu 

(l'i  K.  de  Vrmeilb:  Kxtun'uin  à  Fonlmraul!,  dlln^  le  Congri» 
âr  Frantt,  x%W  seiiion  (Siaumiir.  181»).  p.  It)5. 
f.  At   Vurneilh:    /n/turnn»   h^zaatiw   crn    AnjoK.   diitis  le 
orcMa(o)fi'jHe  Ae  France,  sui*  seaiion,  p.  315. 
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fondation  de  l'abbatialf!.  L'établisse  m  uni  de(.'^fmi> 
pol(fs  est  un  remaniement,  cumme  le  regretta  Uva 
Pulustrer»(li''rniilivt!(iimild(iiiioiiLrùt!iiIKAfl,uuC(>n{^ 
urchi'ologiquo  de  Nantes.  L'introduction  du  stylfbf- 
suiitJu  eu  Anjou  ne  peut  donc  ^tre  placé,  comnwM 
l'avait  Tait  jadis,  au  début  du  XI  !■  siècle.  —  Iilai»  TM 
quelle  partie  de  la  première  moitié  du  Xll*  siècle  oeW 
introduction  doit-elle  être  desceudiicl' 

En  18(32,  au  Congrès  aruliéulogitpie  de  Saunur. 
Félix  de  Venieilli  a  proposé,  pour  expliquer  la  re|)R>> 
duction  à  Fontevrault  des  coupoles  d'Augoidéme.  c* 
fuit,  qu'il  n'y  avait  pas  Minnu  lors  de  la  rédadion  ii 
son  Architecture  byzantine,  que  «  l'un  voit,  eti  1117, 
les  chefs  de  l'abbaye  de  Fontovruidt  venir  piailler  i 
Angouléme  une  affaire  trè§  importante  pour  les  init 
réta  de  leur  communauté  devant  l'évéque  GiraM, 
légat  du  âaint-Si(.-ge  pour  les  provinces  de  l'Ouest  •  (!!• 
—  Ce  voyage  fournirait  peut-être  l'explication  cita- 
chée,  mieux  que  les  voyages  de  Robert  d'Arbriwel  (i 
de  ses  premii'rs  disciples  dans  la  région  d-'s  l'^'Iisi-i 
coupoles  (2).  Mats  il  est  impossible  de  rien  atrirnier. 

Les  coupuleij  de  Fonl«vrault  donnèrent  naissance 
autour  d'elles,  iivant  la  formation  du  style  l'iantagenel. 
à  un  certain  nombre  de  coupoles  conservant  absolu- 
ment leur  caractère  byzantin,  sans  aucune  immiili* 
de  gothique.  Nous  citerons  les  coupoles  de  Saint- 
Martin  et  du  Honceray,  à  Angers,  —  celles  de  Villan- 
dry.  Monts,  Cormery,  et  celle  de  Savonnières,  «n 
Touraine. 

Kn  tenant  compte  du  temps  nécessaire  pour  que  Ibs 


(1)  Coiigrfs  urchiolayiqui  de  France,  xxxr  sessiaii,  p.  1S3- 
Ci)  Larehiu-clart  byzanlint,  p.  216-211. 
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ions  de  Fottlevraull  aient  pu  se  produire,  nous 
19  bien  vile  au  second  quart  du  XII"  siècle,  si 
nous  De  le  dépassons  pas.  A  cette  même  époque 
^od  le  développement  de  la  croisée  d'ogives 
■Ile-de-France  et  aux  environs  de  cette  piovince. 
n'est  pns  avant  le  second  quart  du  XII'  siècle 
là  avoir  lieu  la  mise  en  présence  de  ta  croisée 
Met  de  la  coupole. 

H  trouvons  la  voûte  Piauta^net  comptecenient 
;  à  la  cathédrale  d  Anj^ers  entre  1150  et  1153. 
lûtes  de  la  nef  de  ce  monument  sont  le  premier 
Idale  absolument  certaine  de  cette  architecture, 
ce  ne  sont  certainement  pas  les  plus  anciennes 
ent  été  construites.  Avant  elles,  ily  a  eu  quelque 
■  Leur  forme  eslfijrée;  auparavant,  il  y  a  eu  for- 
tt  des  tâtonnements.  En  tout,  on  trouve  la  pé- 
d'incubation. 

Test  pas  douteux  que  celte  période  d'incuhation 
placer  vers  1130  ou  114u. 


Période  byzantine  à  quatre  nervures. 


a  venons  de  dire  que,  dans  la  nef  de  la  cathé- 
d'Angers,  la  voûte  Plantagenel  apparaît  déjà 

lÂteinent  formée.  Les  deux  éléments  byzantin  et 

|ue  se  sont  fondus  unsemlde.  L'un  toutefois 
l'autre  :  la  vodle  gothique  s'est  imposée  à  la 

(le.  —  Durant  la  période  d'incubation,  auté- 
de  quelques  années  à  1 150-1153.  la  voûte  gothi- 

tla  cou[)ole  se  modilieul,  s'allèrent  réciproque- 
mais  la  voiile  gothique  n'a  pas  encore  pria  le 
la  coupole. 
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Qe  premier  type  —  l'un  des  plus  inti^ressants,  et, 
autant  ijue  nous  uvuus  pu  en  juger,  le  plus  rare  i1« 
toute  la  3i>ric  que  nous  avons  à  parcourir  —  conserve 
les  éléments  d'appareil  de  l.-i  coupole  :  les  assises  sont 
encore  ce  qu'elles  ont  été  durant  tout«  la  (i^rioilii 
romane,  liorizonlales,  convergentes  —  je  n'ose  dirs 
normales  à  la  courbe  —  mais  la  dinpoitition  de  oA 
appartïil  nesl  di^à  plus  la tnâme. 

Les  deux  berceaux  brisés  se  coupanl  smvtml  une 
ligne  liorizonlale,  ou  à  peu  prt;s,  qui  eu nsli tuaient  les 
quatre  doubles  uomparti  menls  de  la  voAle  sur  crotMO 
d'ogives,  ne  pouvaient  être  reproduits  sans  a\\éttt 
profondément  le  caractère  liéniispliéri<iue  de  la  cou- 
pole. 

A  la  place  d'une  série  d'anneaux,  forrount  lous  mw 
circonrérence  parraite,  nous  avons  liull  p^srtitins  do 
voilte  juxtaposées  ciruulaircmenl.  ayant  chacune  linjr 
concavité  propre.  Chaque  assise  forme,  au  Heu  d'un 
anneau  d'une  courbe  unique,  sans  retrait  el  m» 
saillie,  un  anneau  en  huit  parties  distinctes.  Ces  huit 
parties  s'appuient  chacune  par  un  de  leurs  cAlés  sur  !> 
croisée  d'ogives,  tandis  que  les  antres  cotés  se  reo- 
contrent  sans  aucune  adjonction  de  nervures.  Vx  tiiul 
constitue  uu  dôme  à  huit  pans.  Ces  huit  pana  wnl 
autant  de  triangles  sphériques,  tous  posés  eii  sens 
inverse  des  pendentifs  des  coupoles  bytantinea. 

A  culte  modification  du  caractère  héinlspliériqaedt 
lu  coupole  par  les  berceaux  de  la  voûte  sur  croîsefl 
d'ogives,  correspond  une  modification  do  la  croisée 
d'ogives  par  la  coupole. 

La  croisée  d'ogives  a  sa  clef  au  point  de  joncliwii 
des  lignes  des  clefs  des  deux  berceaux  qui  se  péuèlrenl' 
eus  lignes,  en  se  prolongeant,  rencontrent  les  clelsil^. 
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doubleaiix  et  des  formorets  qui  circonscrivent  la  voûte. 

Toutes  ces  clefs  sont,  à  peu  de  chose  près,  au  inùnie 

niveau. —  Comme  la  fusion  avec  la  coupole  substitue 

un  arc  en  tiers-point  à  la  ligne  horizontale  ou  àTangle 

très  obtus  de  la  pénétration  des  berceaux,  la  clef  de  la 

croisée  d'ogivcîs.  tout  en  continuant  à  se  trouver  au 

point  de  jonction  des  lignes  des  clefs  des  berceaux, 

arrive  à  être  reportée  beaucoup  plus  haut  que  les  ch^fs 

des  doubleaux  et  des  formerets. 

Cette  différence  de  niveau  entre  la  clef  de  la  croisée 
d'ogives  et  celles  des  arcs  latéraux  supportant  les 
échancrures  de  la  voûte  se  perpétuera  à  travers  toutes 
les  évolutions  de  Tarchitecture  Plantagenet  (1)  et  don- 
nera aux  voùt^*s  de  ce  style  le  caractère  bombé  qui  a 
porté  Parker  à  les  désigner  sous  le  nom  général  de 
vomies  domicales  (2). 

Cette  première  éUipe  du  styh^  Plantagenet  se  per- 
sonnifie dans  la  voûte  du  premier  étage  de  la  tour 
Saint- Aubin  Y  à  Angers  (3),  et  dans  le  transept  de 
Téglise  de  Mouliherne  (Maine-et-fjoire). 

(1)  «  Lacaractériiitiquc  du  style  Phiiitagt'iK't  uni  fucile  à  saisir: 
c'est  notaniment  une  voûte  surhiiutséet  où  lo  soiiiiiiot  des  arcs  dia- 
gonaux est  toujours  plus  élevé  que  lu  clef  des  arcs- doubleaux  et 
qae  celle  des  formerets.  Cette  disposition  donne  de  la  profondeur 
■lU  voûtes...  (Godiird-Faultrier  :  I  nue  niai  re  du  Musée  d'Anliquilés 
Saini-Jean  et  Toussaint,  2*  édit.,  p.  14). 

(2)  Cf.  F.  de  Vcrneilh  :  L'Architecture  byzantine,  p.  288.  —  Con- 
grus archéologique  de  France,  xxix*:  session  (Saumur,  1862). 
p.  315. 

(S)  Dans  son  Etude  sur  la  construction  des  voûtes  en  briques, 
publiée  en  1861  dans  les  àMénioires  de  lu  Société  d'agriculture, 
atUncea  et  arts  d'Angers,  nouvelle  série,  tome  IV,  '.V'  cahier  (p.  173  à 
194  avec  14  planches),  M.  rarchitccte  Krnest  Duinville  a  donné  une 
eiMipe  et  un  plan  de  la  voûte  de  la  tour  Saint-Aubin  (planche  v). 

18 
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I/apparw'l  de-  h  voûte  dn  SaiotrAnhin.  tltl  M.  Hnin-' 
ville.  =  ra]i|wll«  unwire  celui  ili'SOoupolesdesépoqw» 
prccédenlcs.  avec  cette  modtticdtioTi  que  1«  vofllc  e4 
rormée  par  trian^ltis  appareiltés  aiinulairpm(nil.  mini' 
Béparémeul,  à  l'aidi.'  îles  iit^rviires  sur  I(!<«quell<«  cM 
triiin§;lea  reposent  ■  (il. 

—  I,H  ■■^>n!itruction  île  la  partie  ramane  di;  I; 
Sainl-Aubin  sviiibl»  hii'U  devoir  ètroaltributV  al'alibt 
Robert  de  la  Tour- Landry,  niii  gouverna  l'iibbave  M 
Suinl-Aubin  de  tl27â  1154  (2).  mais  lantiot?  ttxacU 
it'a  {HiH  pu  ■Mrt'  préci8(^. 

L'ê^liHC  de  Miiidiliorne.  entre  Situniur  et  Usa^ 
a  été  cunstruiU!  a  plusieurs  rapriHcs.  Im  transepl 
h  partie  qui  présente  le  plus  dinténH.  Irf  croiwllai 
sud  Sti  rallDclie  il  lu  Tamille  de  la  tour  Saint- Aubin, 
il  un  difTën^'  dans  cvrt«ins  dtilaila.  II  non»  panll 
diliicile  do  dire  si  ces  difTértMicfa  sont  dues 
«sciennelê  plus  grand*-  ou  à  une  infériorité  de  6«vai^ 
foire  lie  la  part  du  ninstructAur.  Ce  croisillon  ii 
est  rocouverl  d'une  voûte  domicali-  à  assises  Imri- 
xonlales.  montée  sur  une  grosse  eroisée  d'iigives  t 
profd  absolument  carré.  Des  quatre  tomparliniMl* 
de  celle  voilte.  l'un  est  spliériqiie,  les  antres  prcs'|ue 
plans. 


Période  gothique  à  quatre  nervures. 

^  tl/pf.  —    Au   milieu  du  XU'  siècle,  la  transfoc 
malion  de  la  coupole  byzantine  esl  chose  faite.  I-* 

(1)  Page  175. 

12)  Cf.  Ct'lt-sliii  [>iin:  Dicl...  de  Malae-il-Loirt.  t.  ll[,  p.  (M- 
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1d  Plnnta^nel  est  définitivement  constitué.  La 
tisée  d'ogives  u  imposé  à  la  coupole  son  mode 
ipparoil.  Lvs  ussisi;»  horizonlafes  du  type  n"  I  sont 

iplac(^B9  par  d«s  as^'i&es  paralMes  à  l'axe  deaber- 
(1),  aiilrement  dit  perpendiculaires   aux  arcs 

icadrcment.  Lîi  forme  lionihét'.  domîcale,  rappelle 

lo  rélëmenl  byzantin. 

cette  date,  la  croisi^i!  d'ogives  se  présente  encore 

i  1»  simplicitr  première  de  ses  moulures.  Les 
lira  fortes  nervures  qui  la  constilucDt  sont  essen- 

ament    qnailrangulaires.    Les    deux    arêtes    non 

éreiites  à  lu  voùtv  sont  remplacées  par  des  tores. 

lèsigncrai  L'etle  nervure  sous  le  nom  de  qiiadran- 

tire  à  deux  torttu.  —  Le  bandeau  entre  ces  deux 

«est  (juebjuefoiB  décoré  (2). 
Le  spécimen  le  meilleur  que  l'un  puisse  ciler  de  ce 
type,  —  j'entends  le  spécimen  le  plus  exacte- 

lilaté,  le  plus  lieureusement  exécuté  el  celui  qui 
avoir  le  plus  d'iniluence.  —  se  trouve,  ainsi  qu'il 

jà  été  dit.  il  Angers,  dans  tes  belles  voûtes  qui 
it  la  nef  de  la  callK-draJe. 


I)  •  n  c«t  facile  dr  dUlliigiK^r  les  voâtcn  PlntiUigenel  cupuli- 
•a,  ia  tnunci  caii|Kil«  en  style  nuvcrgiiHl.  pnr  In  disposition 
mim.  Uni»  la  vaate  Plantugcnel,  ir»  nsiiiscn  sont  parallélei 
■M  de*  bercraiii  ;  ellci  se  dirigent  de  In  pirconféreKcc  au 
'c  (I  ne  sont  pas  cunurilriques.  tandis  que  dnna  le*  fausses 
iNpolM  oclogonalci.  comme  dans  1rs  coupoles  hémisphériques, 
e%  wint  toutei  pandl^lrs  &  la  bnne  de  lu  Doupolc  et  pur 
ml  eoncenlrîqucs  »  (O.  d'Espiiiay,  Cimgrit  areh^oloniitue 
iKms,  ixivi-  session,  I^chei.  1869,  p,  SS). 
&  A  la  colbédrale  d'Angers,  les  ■  Inrgcs  nervure*  >  Tonnant 
Btikita  d'ogives  des  voiktes  de  la  nef  -  sont  onii'cs  de  aculp. 
m  t«pré*enlant  des  feuilles  cruciUrcs  •  (G.  d'Espiuay  :  Nmictl 
ifma,  1"  série,  p.71]. 
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L'époque  précise  de  leur  oonslmcUoD  a 
il  n'y  a  pas  lieu  de  tenir  compte  du  p 
chilcr.ture  byzantine,  où  Félix  de  Vunt^h  J 
<i  silence  des  chroniques  n  eu  ce  qui  cuuo 
do  celle  partie  du  monument.  C'est  à  Véti 
mand  de  Doué,  mort  en  1153,  apri;s  avoir  a 
ans  seulement  le  siège  d'Angers,  ([ue  iwiecLÏ] 
de  les  avoir  fait  construire  : 

<.  MCLIlI.n-°noa>i9  maii  -  diL  l'Obitunire  do'S 
oLiil  boi)«e  memoriœ  Norinantius  de  Dofi,  epU 
qui  ih  tiavi  ecclesio!  naeirie  traliibiis  pr»   i 
minnutibus  nblalis,   voluhirm  lapiitêas   miro  t 
tare  crepit,  in  quo  opci-e  H(HI  libras  i 

Nous  citerons  comme  autres  exemples  : 
1"   Deux    des    églises   secondaires   du 
abbaye    de    Fonlevruull  ;  —    Suiut-Lazara,  4 
aujourd'hui  dinfirmcrie,  et  Saim-Beoolt,  c 
brasserie,  —    l'une   et  l'autre  antérieures  \ 
de  quelques  anuéeâ  à  la  nef  de  la  cathéi 
ger9{2); 

2"  [,e  bras  du  Iransept  du  vAlè  do  l'éptlrej 
cieime  abbatiale  d'Asuières; 

(1)  Œ  Miircliegiiy  ri  Mntiillr  :  Chmniqi„-<  dn  éf/timn 
\9i,  note.  —  G.  d'Eipinny,  dniii  le  Cangrrt  nrehAilai/i^ot  i 
xïnviii-  sRBioii,  Angrr»,  1871.  p.  24.—  L.  d<-  I': 
de  la  cathédrale  d'Angen,  (Iniix  le  Cimjirru  an'hêalufinjur  4e 
xxxi,-iii'  sEssimi.  p.  ■i54.  "  G.  a'EBpiiiii.v  ;    Voljm 
.    l"  série,  p.  02.  -  Cclesliii  Pnrl  :  Diclionnain  ftùturignr  dt 
cl-Loire,  I.  I,  p.  52. —  Gallia  rhrhtiana.  éd.  Hniuéau,  l, 
54».  56»  et  570. 

(2)  On  HP  iiKXili'c  pus  aux  InurinlK.  Irs  niictcnor^  ^kIi-»" 
Lniiirc  ri  dv  Saiiil-Ucimll.  Pour  lu  visiter,  it  laut  mu-  m 
spcciaU  du  direttciir  de  la  prison. 
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3°  Les  voilles  du  carré  du  transept  et  de  h  travée  de 
Jiœur  de  l'église  Sainto-Croix  de  Parlhenny  ; 

4'  Les  deux  travi^es  centrales  du  chœur  de  la  calhé- 
Irale  de  Poitiers. 

.ï"  tgpe.  —   Dans  les  provinces   de   l'Ouest,  plus 
Bticort*  que  dans  les  autres  parties  de  la  France,  les 
moulures  de  la  seconde  moitié  du  XIl"  siècle  ne  sont 
i&  identiques  à  douze  ou  quinze  ans  do  distance, — 
l^a  Anjou  et  dans  la  région  voisine,  la  nervure  qua- 
idrangulaire  à  deux  tores  que   nous  avons  constatée 
llnO'll.'tS,  noua  apparaît  transformée  dans  les 
nionarnents  des  environs  de  1170.  I.e  bandeau  placé 
entre  les  deux  tores  de  la  nervure  est  devenu  saillant, 
il  s'est  arrondi  comme  ses  deux  voisins,  mais  en  les 
dépassant  en  ampleur.  La  partie  postérieure  de  la  ner- 
vure roste  toujours  à  l'état  de  massif  carré,  mais  la 
partie  anlérieure,  détachée  de  la  précédente  par  deux 
gorffes  pliicécs  à  droite  et  à  gauche,  devient  un  com- 
du  trois  tores,  celui  du  milieu  plus  volumineux 
plas  saillant  que  les  deus  autres. 
\m  voiHe  que  supportent  ces  nervures  à  trois  tores  a 
1  in^me   disposition   d'appareil   que  celle  du   type 
'lanUgenel  n"  2.    Le  nombre  des  nervures  est  éga- 
lemenl  le  même  que  dans  le  type  n"  2  :  tes  quatre  bran- 
dm  de  la  croisée  d'ogives,  rien  de  plus.  Ce  type  n°  3 
est  uniquement  caractt^risé  par  jses  moulures. 
Nous  en  citerons  comme  exemples  : 
A  Angers,  le  transept  de  l'église  de  la  Trinité  ; 
A  Saumur,   le   chœur  et  les  bras  du   transept  de 
^Église  de  Saint-Pierre  ; 
A  Poitiers,  les  bas-côlés  du  chœur  de  la  cathédrale  ; 
B  A  Bretanire,  la  nef  de  l'église  Notre-Dame. 


2W 
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1^8  Irais  ly^K-a  que  nous  avons  jus<qu'îeî  passât 
revue  représentent  |>our  nouslii  pn^mitTV  eila  Mnmdfl 
période  d<-  l'architecture  Pluilagetiet.  —  Ils  ont  <• 
caractère  commun  tic  n'offrir  en  fait  île  nervures  tfUÊ 
les  quatre  branches  de  lii  cn>is>-t?  d'u^vcs.  —  l<M 
types  2  et  3  diirérent  du  type  1  par  la  c}îs)M>8ition  des 
assises.  —  Les  types  2  et  3.  communs  entre  eux  |iii 
la  disposition  des  asisises,  m;  distinf^ruenl  pnr  lu  foriM 
des  nervures. 

La  seconde  période  —  que  nous  propostuis  de  i 
gner  sous  le  nom  de  période  gitthi^ite  à  çuatrw 
f Êtres  —  sVtage  clironolofriqtiemcnt  des  envimos  4t 
1 150  aux  environs  de  1170-1175. 


Période  i  boH  nervures. 


Dans  la  Iroisiêrae  période,  —  que  nuuspropi 
de  désigner  sous  le  nom  de  période  à  huit  n 
—  niius  distinguerons  quatre  tyfxL's  : 

Le  premier  Itype  n*  tt\  se  rattache  aux  pW 
ji.ir  la  forme  des  nervures,  mais  il  en  dîffi 
nombre  de  ci;s  iK-rvures.   qui  diiubU^  subïtcn 
ajoute  quatre  branches  secondaires  aux  qiialmE 
ches  principales  de  la  croisée  d'ogîvca  ; 

Le  second  |lype  n'  h)  inaugure  pour  la  rroig^  4 
gtves  et  les  quatre  branches  secondaires, 
que  pour  les  doutilêuux  i-t  les  forinerets.  nuv  fnrtnadi 
nervure  nouvrllc,  plus  élégunlc  et  plus  lînt.»,  qui  p 
sistern  jusqu'à  In  fin  du  style  Planlagencl  ; 

Le  truiaiême  (type  n'  (il  ajoute  un  élémenl  xXivM 
iiux  nervures  setomlaires  civées  |iar  l«  type  n"  4  i 
fixées  dérmiti veinent  au  point  d«  vue  des  moulares  pir^ 
le  type  n°  5  ; 
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Le  quatrième  (type  n**  7)  transforme  rélémrnt  déco- 
alif  accessoire  innové  par  le  lype  n"  0. 

'i*  ti/pe.  —  Les  quatre  nervures  seccmdaires  que 
ous  voyons  apparaître  dans  le  typcî  n^'i  s'étendent  de 
i  clef  de  la  croisée,  d'ofçives  aux  clefs  des  doubleaux 
:  des  formerets. 

11  n'est  pas  probable  qu'elles  aient  été  imaginées  en 
ne  de  la  symétrie  et  de  l'elîet  décoratif.  Les  arclii- 
îctes  du  moyen  ûge  étaient  gens  pratiques  et  réflé- 
lis.  Ils  n'ajoutaient  pas  un  membre  nouveau  à  une 
)ùle  sans  que  celt^î  innovation  fût  molivée  j)ar  une 
Liiilc.  Nous  croyons,  avec  l'\  de  Verneilh,  que  les 
aatre  nei-vures  seccmdaires  qui  nous  occupent  (mt 
ré  créées  pour  «  régler  »  et  pour  «<  contenir  les  assises 
ipérieures  des  berceaux,  qui  sans  cela  auraient  ris(jué 
3  se  disloquer  à  cause  de  leur  double  mouve- 
lent  »  (1). 

Les  voûtes  du  chœur  de  l'ancienne  église  Saint- 
[artin  à  Angers  sont  probablement  un  des  spécimens 
s  plus  anciens  de  ces  voûtes  à  huit  nervures. 
A  ce  quatrième  type  appartiennent  également,  par  le 
)mbre  et  le  caractère  de  leurs  nervures,  les  coupoles 
assises  horizontales  et  concenlricpies  du  carrc'  du 
ansept  de  Saint-Pierre  et  de  Notre-Dame  de  Nan- 
lly,  à  Saumur. 

5*  ii/pe.  —  La  place  prédominante  prise  dans  la 
îrvure  à  trois  tores  par  le  boudin  central,  durant  la 
oisiëmo  et  la  quatrième  étape  du  style  Plantagenet. 
î  tardera  pas  à  se  développer  au  point   de   faire 

(1)  F.  de  Verneilh  :  L'Architecture  byzantine,  p.  286. 
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disparâtire  complélemenl  les  deux  petits  tnre«  bilé- 
raiix.—  Nous  aurons  désormais,  ot  jusqu'à  la  Oii  du 
Slvie  Plantagenet.  une  nerxure  réduite  à  un  teullort, 
|>lus  ou  moÎDS  volumineux,  fteliin  le  ^'i>it,  mIhh  It 
richesse,  et  selon  l'Age  de  la  construction. 

Dans  cetlw  cinqutme  étape  du  style  PlanUgend. 
I«s  doubleaux  et  les  rormerels  se  mettent  à  l'antiMa 
de  lu  troist'i^  dVigives  et  tlws  nervures  secomlair». 
«t  toutes  loe  membrures  de  la  voûte  arrivent  à  Un 
railes  d'un  seul  tore  de  même  dimension.  —  C«U< 
teansformation  des  doubleaux  donne  à  U  wi>le  Plu- 
.  lagenet  une  léfféreté  que  n'avait  connue  jusqne-li 
lacune  an-hi lecture. 

L  un  des  monuments  les  [tins  inlérvssanls  H  am 
selon  toute  vraisemblance,  un  des  plus  anciens  on  ail 
«té  employée  cette  nervure,  —  sans  l'adjonclitJD  d» 
paiiicularilt-s  qui  distingueront  les  Liti«pes  ultiTÎeuriS 
du  style  Planlagenel.  —  est  le  beau  porche  de  !'>»■ 
dc'-nue  ég^Iise  abbatiale  de  Saint-Florenl-lès-Sauniiir, 
i)\ù  a  cté  l'icvè  dans  lo  dernier  ijuarl  du  XII'  siécWi"* 
les  premières  années  du  XIII":  entre  1176  et  i203{l|' 
et  que  nous  serions  personnellement  porté  à  plawr 
|dutôl  vers  1180  que  vers  1200,  à  cause  de  la  forme 
plein  cintre  des  arcs  latéraux  et  de  l'ornemenlaMi 
encore  en  partie  romane  des  chapiteaux. 


(1)  l,///j(orrn  monoMni  sancli  Fhrnilii  Salmuremis  dil  au  xj^ 
de  l'iibW  M.iiiiitr:  «  Miilln  n-diHciu  feril  :  ulpnlc  mlroiluninclcùx 
tant  guWUia  -.  Mnr.-hegny  i-l  MnblUc:  Ckroaiqua  dit  éili*^ 
dAnjou,  p.  3ia  (Cr.  Du  Cnnge:  WoHoriiiHi,  éd.  pHvrc.  l.  IV.  P; 
IS).  Ct'  passiigi-  de  In  chroiùqur  d<'  Su i nt- Florent- lès  Smi mur  a  f*" 
i-rnt  par  un  lomoiii  ociilnire:  •  Qui  lidil  ha-c  «ripsil  el  ((slii""' 
iiixTii  pcrhibuil  Vf  riinti...  .  (Ibid.,  p.  313).  —  Cf.  d'Eipinay  ■  -'^'"' 
fiers  arthèologiqurs,  2*  »rU,  p.5'2. 
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lous  ne  citons  ici  It-  porche  de  Saint-Florent-lés- 
mur  ijiie  pour  sp.s  nerviirt^s.  La  vnilte  de  ue  porche, 
etFel.  no  se  ratlarbe  pas  k  la  filialinn  <les  vuiMes 
nia^^ncl  ([ui'  nous  avons  exposée  jusqu'ici.  Celte 
a»  est  un  spécimen  des  tentatives  faites  dans  la 
moitié  du  XII'  siècle  pour  appliquer  à  la 
mii!«  ^ihique  non  plus  la  coupole  hyzantine  à 
Ddenlifs,  mais  la  coupole  romnne  k  trompes.  Nous 
parlerons  plus  loin  de  ces  tentatives. 
Cest  èffalenienl  à  Saint-Florent-lês-Saumur,  mais 
jt  fois  dans  l'iîglise  paroissiale,  que  nous  clioisirons 
PB  second  exemple.  Le  chevet  de  ce  monument  nous 
mit  un  exemjile  de  voiUe  Plantagenet  h  nervures 
■lo^es  à  celles  de  la  nef  de  ta  cathédrale  d'Angers  ; 
travée  placée  en  nvnnt  de  celle-là  est  recouverte 
e  voète  à  quatre  nervures  garnies  d'un  seul  tore. 
iLe  plus  lieau  lype  existant  à  Angers  de  voûtes  ii 
nires  toriques  (  1),  non  additionnées  de  petites  tètes 
idv  petits  personnages  décoratifs,  est  l'ancien  hôpital 
tial-Jeim,  iuijourd'lmi  nmsée  urchéulogique.  —  Ici 
Ë  nous  constatons,  comme  d'ailleurs  il  est  fiicilc 
>wfaire  h  côté  de  toutes  lus  innovations,  la  persistance 
I  hahitudi'S  antt^rieures  et  l'accommodement  de  la 
riitioi'  à  la  mode  nouvelle.  On  emploie  les  nervures 
cemment  inventées,  mais  on  n'abandonne  pas  les 

i  plans. 

Les  trois  admirables  nefs  (2)   de  l'ancien  hôpital 
Ont-Jean  sont  recouvertes  de  voûtes  à  quatre  nervures 

I)  Kout  d^iigiioi»  pnr  lurmim  furifurs  les  nrrvuri'i  A  un 
'  ton.  que  nous  BtioniJudH.  puurplus  de  prÉcÎNinii,  dnigtivcs 
'••  niologisiiii',  biirbarp  iiiBia clair,  dp  ntrourea  iiiniio/cir/ifupj. 
fî>    •  Cctlr   vHsIc    pita  (60  mélres  diuis  «uvre  iUt  2t>°5P).- 

IpWmainidatiB  n-uvmic  Irrlir  ctnt  cinqoanlt  milm  lUptr/kieli. 
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Uiriques.  Les  donbleaux  vl  les  Toririf  rots  soiil  agile- 
ment turiqiies. 

M.  Owlard-FauUrier  a  clierchû  à  |)réci«ierla  dateilti 
ce  très  important  mnrcexu  d'nrchîlo<Ttitr^.  Il  est  amw 
à  conclure  ([u**  sa  nmstmolion  a  i'iv  faite  en  ileus  fnii; 
■  Le  soubaseomont,  avt^c  bds  feniMres  cintrées  tt  hs 
ranf^de  colonnes  encore  romanes,  entre  1174  el  IIW; 
puis  Bf s  votllcs  dansli^s  prcniièn's  années  dti  XIU' siè- 
cle.,. Duriint  un  certain  lajis  de  lemps,  1»  ^nd« 
salle  diil  ^tro  «enlemenl  couverte  d'une  charpente. 
tjuoi  qu'il  en  soit,  tout  protcsli-  contre  la  lialeiie  1153, 
Irop  lonj^lemps  reçue... 

"  Les  Hospitaliers  de  Jérusalem s'étaient 'Ju- 

[larês  de  l'aumi^nerie  de  Sainl-Joau  antêricun'niFnti 

l'an  1200 et  n'avaient  cm  devoir  y  renoncer  quso 

mois  de  novembre  1232.  Or,  cetle  possession  plutiu' 
Irenlunaire  réjtond  parriuleinenl  au  premier  liersitu 
Xlll'  siècle,  époque  à  laquelle  se  réfère  le  slyledïU 
construction  de  nos  vortU'S.  De  In  une  grande  prèwoi- 
tion  qu'elles  commencèrent  Ji  être  bAties  par  les  Hos- 
pitaliers de  Jérusalem.  La  valeur  de  celte  présompli'* 
s'augnientcde  la  présence  des  crois  n  tiiinhfr  travent, 
q»i  semblent  ^tre  là  comme  lo  cacbct  spécial,  le  bcmo   i 

de  celle  milice »  (1|,  I 

Dans  In  cliapelle  de  l'hi^pilal  Saiut-Jean,  nmis  Ir-i"-   I 
vous  également  deux  styles  différeuts  et  doui  époqu»    | 

Sun  rKlnngtc  cul  divisa  ea  Irais  iifCi  pnr  quiUonf  raiMU** 
in^iaitu  cl  viagl-de'ix  mloanet  cngoit^'-  Cci   IrctiU'-tii  (ûUi  ' 

du  commrnccnii.'nI  dit  XIII-  sifdc  tsI.A'U  Plnitlugciiel).  bui<«* 
lOnviron  daaze  mrirr»  siius  clef.  A  ves  viiigl-ijuMic  inAlu  ninf*' 
pondrnl  aiilnnl  de  Iravces...  >  (nndnnl-FHultner:  lavmWin  ^ 
Mutée  danliquiléi  S<iint-Jfon  tl  Touuainl.  3*  «dil.,  18S1.  p.  T^ 


(1)  Godard-Paultrier.  op.  t 
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nstnioUon  Riip^i^sivcs.  M .  Goda  rd-Faul  trier  place 
deux  premiers  tiers  entre  1174  et  1188.  et  le  troi- 
liers  —  vers  le  sud-est  —  au  «  commencemenL 
XIII*  sièclti Ce  remtiuiemeût  paraît  devoir  s' ac- 
ier arec  la  construction  des  voûtes  de  la  grande 
;  «  (I).  —  A  la  construction  de  1174-1188  se  ratta- 
It  lus  huit  ni-rvut'es  toriques,  sans  addition  de 
tes  têtes  aux  clefs  des  formereti  et  des  doubleaiix. 
K  la  cousLi'Uclioii  du  commencement  du  Xlll°  siê- 

la  voûte  compliquée  d'un  petit  berceau  supplé- 
Itaire  pour  l'encadrement  de  la  l'en<)lre,  dont  nous 
lerous  un  peu  plus  loin. 

^  et  7'  types. —  Le  sixième  type  Plantagcnet  repro- 
1  exactement  la  nei'vure  à  un  seul  tore  du  type 
kédenti   mais  avec  un  détail  d'ornementation  en 

:  du  petites  t^les  d'anges,  de  personnages  ou 
animaux,  aux  points  de  Jonction  des  nervures  secon- 

s  avec  les  clefs  des  doubleaux  et  des  formorets. 
Ces  petites  létes  deviennent  bienti'it  des  bustes,  puis 
I  personnages  complets,  l'eu  à  peu,  au  lieu  d'une 
nie  figurine,  on  en  met  deux  et  même  plus.  Puis  à 
■  petits  bss-reliefs  représentant  de  véritables  scènes, 
I  ajoute  un  encudrcnient  circulaire  et  de  grande 
le  pour  les  clefs  de  voiUe,  approximativement  ovalo 

uns  conlours  bien  déterminés  pour  les  autres 
HaUde  jonction  de  nervures.  Je  classe  tous  ces  der- 
■re  dsns  le  type  n"  7,  quoifpi'ils  présentent  bien  des 
«riiSKs.  On  les  (rouve  généralement  dans  les  clie- 
Mb  d'églises  voûtés  suivant  le  système  à  plus 
w  Imil  nervures,   maïs   en   même   temps    que    cee 

II)  i;«i«nl-l';iuUrier.  oj..  fil..  |..  lO-l  I. 
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mi-daillnus  rin  cnniiiiiic  A  employer  lea  ] 

'lu  type  n"  a. 

Je  cilersi    comme  exemples  rie    voAbes  à^ 

viiroH  toriques,  oriiéss  île  petites  lélos  oo  i 

ri  nés  : 

La  nef  de  Saint- Pierre  de  Saumur, 

Lu  nef  H  les  t)(ls-c<^tés  de  1»  (^aUirdrnln  du  I 

La  nef  dt;  l'église  Sitinli^-Rad<:->forid<>.  k  Poitil 

à  l'exception  de  la  Lrnvée  la  plutt  vnÎHine  du  a 

travée  qui  fut   recoiistniîte  nu  XIV'  siùcls   d] 

la  sculpture  des  cliapituaux.  ut  qui  prrâenle  c 

])er!!onna^s  complets  k  la  clef  des  formerats. 
Les  liras  du  transept  de  Saiiit-Ser^c  d*\ngi)M 
La  nef  el  tes  bas-cAtés  de  Soint-Nicolas  de  S 

avant  les  remaniements  de  t'êpiiqui'  tiamboyai 
La  nef  de  l'édclise  paroissiale  de  Koiili^vrAnIt,! 
l/i'((lise  du  Puy-Notre-Dame, 
Une  partie  do  l'église  de  Ounault, 
Une  travée  de  la  nef  de  l'église  de  Moulïbi 
La  ntîf  et  la  travée  sous  lo  clocher  de  1'^ 

Vandré  {Charente-inférieure). 
Le  ctiœur  ut  le  transept  de  la  calliiMruIc  d'A 
La  nef  de  la  cliapoUe  Saint-Jean  à  Saumar, 
La  majeure  partie  de  l'église  de  Candes  (Ini 

Loire). 


Période  à  plus  de  huit  nervures. 

La  quatrième  période  du  style  l'Inntageaet,- 
nuus  proposerons  de  désigner  suiis  le  nom  de^ 
(i  plus  de  huit  nerpnre.t,  —  conservo  do  la  |i 
le  système  de  nervures  à  un  seul  tore. 
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s'en  distingue  : 

ir  l'addilion  de  nouvelles  nervures  ^owindaires 
I  moins  nonitireiises  selon  que  Idn  avaiici.-  vers 
eu  du  XIII*  siùcle  ;  —  2"  par  la  nmt li pi î cation 
urines  et  des  médaillons,  qu'elle  placera  non 
«nt  aux  points  de  jonction  des  anciennes  ner- 
lecondaîres  avec  les  clofs  des  doubleaux  et  des 
ets,  mais  encore  aux  points  de  jonction  des 
nervun^s  supplémentaires  nouvelles  avec  les 


laurons  à  établir  dans  cette  Iroisièuie  période, 
plus  riche,  la  plus  variée,  la  plus  étonnaoto 
I  triomphe  des  dinicultés  de  construclion,  — 

types  correspondant  aux  quatre  principales 
'»  qui  se  succèdent.  Mais  nous  croyons  devoir, 
lluB  de  clarté,  giouper  toutes  les  espèces  en 
i«légories,   pnnr  leur  donner  le  nom   du  spé- 

le  plus  important.  Nous  raltaclierons  toutes 
)lutiaDS  de  celle  seconde  période  à  Saint-Serge 
Qussaint  d'Angers, 
différence  capitale  existe  entre  c*rs  deux  calé- 


B  les  types  dont  le  célèbre  chœur  de  l'église 
Serge  d'Angers  représente  le  plu»  parfail  déve- 
nent,  chaque  voftte  continue  â  faire  un  tout  dis- 
les  voûtes  voisines.  —  Dans  les  types  dont  Tous- 
élail  autrefois  le  spécimen  le  plus  admiré  (1), 
les  voûtes  au  contraire   se  tiennent  les  unas 


,  quï  daiu  eei  de 


_       .  „   sedfTou^ 

MU  atnolur  laulc*  Im  ilispasilinn 


u  cours  du  Congrès  nrchéulugique  di- 
s  Ipinps,  les  DominicoiiH  d'Aiigcri 


I  architccturnlen  du  n 
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les  autres,  suppi-imant  la  rli^liriiilalîoii  des  truvés 
Cette dilTôrwiico  ontro  les  deux  sories  delà  (lualnèo 
liitriiide  étant  indiquée,  nous  devons  rf!i:lierch(!r«is 
muni  la  filialioii  s'est  produite  |Hirtiuit  de  la  roi 
huit  nervures  pour  aboutir  à  la  complication  ék>ai 
de  ToutiBaint.  d'Atrvaull,  de.  Saint-Jouin-lès-Msrni 
ot  de  âaint'Gi;rniain-sur-Vii;»iii% 

C'est  dans  W  chev«tii  d'églitkts.  el  non  pas  dHiuk 
ncifs,  que  si;  sont  produites  les  preluit'res  mudiltcjtlii» 
aux  type»  àhuii  nervures. 

LavoAUiPlanta^enet,  étant essentinlli-mi-utijiiadni 
gulaire  en  plan,  ne  pouvait  s'arconinnider  de  lliént 
cycle  adopté  presque  universetluniont  pour  les  c.henU 
—  Après  qtielquos  essais  d'absidoB  voilléwi  soil  pi 
des  cuis-de-four  simplement  établis  sur  nen-um  (1 
soit  par  des  sections  de  oAnes  juxtaposù-s  vboU 
aboutir  à  la  clef  du  doubleau  (2)  ou  en  un  point  plat 
eu  arriére  de  cetlo  clef  f 3).  on  se  décida  s  ctJiivrirl 
Hunctuaire  de  la  même  fa<;on  <]ue  le  rei^le  de  l'i-f^lia 
el  les  clievels  plais  triomphèrent. 

Cette  forme  de  plan  devait  bicntûl  avoir  l'incw- 
vénienl  de  gêner  le   perccmeut  des  fenêtres,  l'bali 
tude    s'étunl    proniptenienl    établie    dans  ces   sa 
tuaires  sans  déambulatoires,  de  faire  reposer  chai, 
nervure   sur  une  culonuette.   On  obvia  à  ce  début 
en     odiuncrnnt     la     voiite    au-dessus     des    femHnS. 


(1)  bixpnipl»  :   la  cuth^ralc  de  l'oilicni,  rabxîJiolr  du 
Vépitte  (le  l'abbatiale  d'Asniéres,  etc. 

(2)  Euniplo  :  Sainl-Nicolas  de  Saumur. 

(3)  EieiQiiles  :  In  cuUiéilrnli!  d'Aligné,  —  l'absidr  principalr  i* 
In  TriiiitÉ  d'Angers,  -  SuUiL-Marlin  d'Angcnt.  —  l'êgliïc  de  Mool- 
>ioreau,~  l'église  du  Vicil-lJnugé,  -  rnhiidiole  du  cAlé  de  l'Év»»' 
gilu  de  l'ancienne  abbatiale  d'AsniAreu,  ~  etc. 


I  fois  encore,  ce  fui  une  raison  tràs  positive 
imena  les  arcliîtecles  angevins  à  créer  une  dispo- 
I  nouvelle. 

B  fenélrrs  s'iinpnsanl  sur  chacune  des  Irois  faces 
hevel  plat,  on  échancra  simiillanémenl  les  deux 
ODS  (le  la  voulu  à  huit  m-rvures  qui  s'appiiyaienl 
8  murs  ilu  fond. 
ivoDS  l'opération  dans  un  seul  ungitj. 
droite  ot  à  gauche  de  la  croisée  d'ogives  partant  du 
net  de  l'aogle  du  la  travée,  entre  les  nervures 
mt  la  clef  de  la  croisée  d'ogives  aux  clefs  des 
s  et  des  doubleaux,  se  trouvaient  deux  com- 
ments  de  voAles  adossés  l'un  à  l'autre  et  construits 
langiez  spliériques.  On  remplaça  la  partie  initiale 
8  deux  triangles  spht^riques  par  deux  petits  ber- 
Stayuit  chacun  leur  petit  formeret  spécial,  âl'in- 
ir  desquels  piit  se  déployer  l'archivolte  de  la 
re.  Les  lignes  des  clefs  de  ces  deux  berceaux 
ml  se  pénétrer  vers  le  milieu  du  la  branche  de  la 
6e  d'ogives.  Une  nervure  nouvelle,  ou  ptutilt 
nervures  nouvelles  détimilèrent  la  ligne  de 
iton  des  deux  nouveaux  berceaux  et  des  deux 
ta»  compartiments  de  vorttes;  ces  deux  nervures 
Ht  leur  [mint  de  rencontre  sur  la  branche  de  la 
léA  d'ogives  et  leurs  points  de  départ  aux  exlré- 
R  des  nervures  secondaires,  sur  lus  clefs  des  for- 
lU  et  des  doubleaux. 
Jonction  des  deux  nouvelles  nervures  sur  la 
le  de  la  croisée  d'ogives  eut  pour  résultai  de 
ler  la  courbe  de  cette  branche.  Au  lieu  d'un  quart 
,  on  eut  un  arc  en  tiers-point. 
t  petits  berceaux  supplémentaires  abritant  les 
WS  furent  d'abord  sans  nervures,  comme  l'avait 
19 
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été,  dans  la  première  el  la  seconde  j>értndi>  du  Mjii 
Plantage  net,  la  vofkte  duniicalo  non  encore  pimrvutidt 
son  armature  complète.  Puis  j»  ligne  des  clefs  ietm 
petits  lierceaui  fut  garnie  elle  aussi  de  nervOM, 
comme  les  grands  berceaux  de  la  voAle  dtunic^ 
durant  la  troisième  période. 

Cetle  transformation  des  parties  do  la  vodte  domi- 
cale  contiguës  aux  murs  constituait  dans  Im  dem 
angles  du  clievet  deux  moitiés  d»  peUl«s  voûtes  dumi' 
cales  supplémentaires  dont  Teffet  décoratif  était  wih 
sidêrable  et  remplaçait  avantageusement  les  es«iis  de 
culs-de-four  sur  nervures, 

En  appliquant  le  principe  de  Cette  innovatîUD  SUl 
autres  fenêtres  latérales  de  la  travée,  r>n  eut  alon 
pour  recouvrir  le  sanctuaire  une  grande  voûte  dooi- 
cate.  épaulée  aux  quatre  angles  par  des  sortes  de  pen- 
dentifs d'une  nature  toute  particulière,  ayant  KVitt 
eux  toutefois  cette  dilîérence  que  ceux  voisins  du  tne- 
sept  ou  de  la  nef,  e'est-à-dire  non  limités  par  un  niar 
transversal,  avaient  un  seul  petit  berceau,  la  sewtdf 
partie  du  voâtin  restant  intacte,  car  aucune  fen^M 
n'était  là  pour  la  modifier. 

Par  suite  de  l'adjunctiou  des  nervures  liniiUnt 
les  voiUins  et  allant  des  clefs  des  formerets  auxdefi 
des  doubteaux,  la  croisée  d'ogives  avait  perdu  M 
fonction  primitive.  Elle  ne  prîmaîl  plus  en  rien.  daW 
l'économie  de  la  voûte,  les  nervures  secondaires  qu« 
nous  avons  vu  apparaître  avec  ta  troisième  përiodf. 

U'aulre  part,  l'innovation  des  quatre  petits  vndttU 
dans  les  angles  de  la  travée  arrivait  à  réduire  la  TtriH' 
centrale  a  un  véritable  losange  inscrit  dans  un  caMi 

Nous  avons  déjà  constaté  que  l'avèucroent  Je  I* 
nervure  torique  avait  amené  la  disparition  des 
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OportioDB    de   )'arc-doubleau,    Le   doubleau    n'est 

depuis     ce     moment,    qu'une    nervure    ana- 

!  à  cellos  qui,  dans  les  liuis  derniers  lypes  de 

riode  à  huit  nervures,  réunissent  la  clef  de  la 

s  d'ogives  aux  clefs  des  formerels.  —  Comme 

croisée  d'ogives  a  pei-du  son  caractère  prépondérant, 

itea  les  nervures  de  la  voilte  arrivent  à  être  d'im- 

e  à  peu  prés  égale. 
L«s  nervures  additiunnulles  qui  ont  déforme  la  croi- 
B  d'ogives  vont  dcffirmer  le  doubleau,  pour  rejoindre 
nervures  additionnelles  de  la  travée  suivante  et 
mer  une  sorte  de  croisée  d'ogives  parallèle  à  la 
nière.  Uoe  nouvelle  voûte  domicale,  en  losange, 
se  trouver  en  pénétration  dans  la  première;  elle 
ra  son  centre  a  la  clef  du  doubleau. 
JE&  même  temps  les  moitiés  latérales  de  petites 
àtes  se  réunissent  avec  leurs  voisines  de  l'autre  câté 
doDbleau.  Toutes  les  nervures  correspondantes 
Ire  cJles  se  complèleuL.  Nous  arrivons  à  avoir  trois 
Iles  coujKili formes  se  mêlant  les  unes  aux  autres  et 
icbant  trois  rangs  de  clefs  parallèles,  pendant  que 
croisées  d'ogives  chevauchent  d'une  travée  sur 
lire. 

Tout  ce  fouillis  mathématiquement  réglé  est  d'un 
met  charmant,  on  chercherait  en  vain  quelque  chose 
jHtreil  dans  nos  spleiidides  cathédrales  des  XIII" 
XIV*  siècles.  Nous  sommes  à  l'apogée  du  style 
int^enet,   c'est-à-dire  au  second  quart    du    XIll* 

à<,. 

^ommc  exemples  des  types  divers  donl  nous  vemms 
t^sumer  les  caractères  techniques,  nousciterims  tout 
bord  la  chapelle  de  Saint-Jean  d' Angers  et  le  sanc- 
&  l'église  paroissiale  de  Kontevrault  Itype  n'  8/. 
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Le  merveilleux  elTel  produit  par  le  cbœor 
Serge  a  sa  source:  1"  «Jans  l'uiniiloi  dfia  w 
iiDUs  avons  parlé  ;  2°  ilnns  iinr  dispiisîtion,  r 
In  en  Anjou  et  qui  a  iliinné  sa  moriument 
ment  et  une  lumière  que  ron  iiVsl  p(i« 
rencontrer  dans  celle  rt'giofi. 

I.arcliilecti?  ile  Saiiil-SerRi-  a  rompu  »vèc  l'i 
qui  avait  été  k  peu  prés  univi-rscl.  durant  los  prie^ 
dentés  périodes  de  r«rchi1ei'ture  Planlagenet.  de 
faire  qu'un  seul  vaisseau  dans  la  longueur  des  égliseii 
It'S  bas-eiités  étant  supprimas  au  profit  de  l'êpaiMWr 
des  murailles  et  des  contreforts.  —  A  l'exception  lU  !• 
catlit^dnile  do  Poitiers,  des  éfflîsea  àa  Candes  rt  du 
Puy-Notre-Dame,  et  de  Sainl-Nioolas  de  Sauninr, 
a  persisté  lu  tradition  romane  jioitevine  des  trois  iM 
8 'épaulant  les  unes  les  autres.  loule'S  les  nefs  aussi  ImÏ 
que  tous  les  chevets  dV-glises  que  nous  avons  eu  I'im?» 
sion  de  citer  pour  la  seconde  moitié  dn  XII'  aiwleSt 
le  commencement  du  XIII',  n  ont  pas  de  bas-e<Més. U 
tradition  des  nefs  uniques  des  égUseft  à  coupoles^ 
l'Angoumoi.s  et  du  Pôrigord  avait  supv(''Cu  k  l'invasiott 
gothique. 

L'architecte  de  Saint-Serge  îmitA  dons  le  otuBtf' 
qu'il  avait  à  joindre  il  r(!'jïli8e  déjà  existante,  la  di^ 
silion  à  trois  nefs  séparées  par  de  simples  colonne»  <i> 
1(1  grande  suUe  de  l'iii^pitiil  d'Angers,  mais  il  imita  »< 
faisant  plus  hardi,  plus  svelte  et  plus  élégant,  et  en  niil'' 
sant  les  plus  récentes  découvertes. 

Les  parties  supportées  par  les  colonnes  sont  recof 
vorles  de  vodles  à  huit  nervures  toriques,  sans  voùtin* 
d'nngli'S,  avec  grands  médaillons  ronds  aux  rief»  d* 
viiùtescenlrali's.  avec  pi^ils  inédaillous  presque  <ivftl** 
ou  même  encore  simples  figurines  ou  petites létes^u* 
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lOlis  des  nervures  secniidaîres  avec  Ips  formerets 
i  doubleaiix . 
uiB  son  travail  sur  l'AivhileitHie  des  PliitUugenets, 

Conjurés  il rc I lé o logique  (l'Anf^ers,  en  1871  (1), 
ravyil  remanjuable  a  d'uiilres  égards.  —  l'abbé 
fer  a  cherché  ù  établir  la  date  précise  du 
nr  de  Saiiil-Sorge,  i|ui   représente  pour  lui  n  le 

deHépnriic  larcliilecture  des  Plantageiiets  en 

1  I.  Il  en  place  la  construetion  dans  le  troisième 
«du  \1I*  siècle,  entre  111(0  et  1166  (2).  Noue  ne 

arnHer<»ns  pas  à  disculi'r  en  détail  les  raisons 
I  a  apportées  pour  êtayer  celte  tlicorie.  Nous  nous 
il  faire  observer  que  la  translation  de  reli- 

qui,  d'après  lui.  aurait  motivé  l'édilicalion  de  ce 
umeni:  ne  marque  certainement  pas  le  c^mmen- 
enl  des  travaux.  Cette  translation  n'est  que  l'ori- 
;  toinlainu  de  la  reconstruction  que  nous  avons 
m  BOUS  les  youx.  Au  moyen  âge  comme  aujour- 
1,  on  n'élevait  de  riches  sanctuaires  dans  les  lieux 
tsscurs  de  reliques,  que  lorsque  le  pèlerinage 
[réquenlé  et  que  la  piété  des  lidèles  avait  apporté 
ressources  suftisantes. 

Autre  part,  la  comparaison  a  laquelle  nous  venons 
0U8  livrer  des  caractères  respectifs  des  diverses 
du  style  Planlngenet.  du  milieu  du  \!I°  siècle 
femier  quart  du  XIII",  nous  oblige  à  écarter  celle 

de  1160-1161).—  Noue  savons  parles  cathédrales 

Cf  travail  r>l  le  dévtloppemcnl  de  l'nritcte  publié  en  1S68 
•  mtmi:  auteur  sur  L'fgtite  de  Sainl-Sriye  i)  Aiiacrs,  dans  les 

fui  (Hnciciiiic   ncndémie  d'Angers),   nouvrlU   période,  t,  XI, 

lA  18;. 

Cttuarét  arrhMoniijue  it  Francr,  xxxviii*  scniiiin,  p.  'Sl\. 
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d'Angers  pl  di^i  Poitiers,  el  |iar  d'autres  moniimenU, 
ce  ({u'^taient  rarchitecturo  et  la  sotilpturq  doua 
l'Ouesl  de  in  Frani^e  durant  le  troisième  qiwrt  lia 
XH'  siècle.  —  II  y  a  ccrlainemertl  un  écart  don 
bon  demi-aiècle  entre  la  date  propost-e  par  latibi 
Choyer  et  la  date  vérilable  du  chreiir  de  Saint- 
Serge  (1). 

Dans  sa  lettre  à  M.  de  Caiimont  sur  Le  chtrur  A 
Saint-Serge,  publiée  en  1866  dan»  le  Bulletin  Mom- 
;«pH/(f/,  Godard- Faullrierestimait qu'il  serait  ■lïtidniil 
d'en  rapprocher  la  date  vers  1220,  si  les  fenêtres  ^• 
murailles  latérales  n'étaient  pas  à  plein  cintre  •  {'l].\ft 
fenêtres  en  plein  i;intre,  qui  se  sont  prolongées  itit 
lurd  en  Anjou  aussi  bien  quVn  Poitou,  n'auraient  JM- 
di*!  faire  hésiter  Godanl-Fiiultrier.  I.e  rliœnrdc  Saii*' 
Serge  a  éUS  certainement  construit  vers  1220-1325. 

Type  n"  ii.  —  L<i  premier  monument  qni,  à  notm 
connaiRsance,  apporte  une  nouveauté  nu  type  illtmlrf* 
l)arif'eh<rurdeSninf-Serge,  estiechœurdei'anrieiiJie 
abbaye  d'Asnières,  —  une  ruine,  mais  »  la  plus  belle 
peul-ètre  de  l'Anjou  u  (3),  que  la  Société  des  amis  des 
mimuinoiits  de  la  Loire  vient  d'acquérir. 


(1)  Lr  chu-nr  d.:  Siniil-Serg.-.  vri-ivnil  Mérimpp  il  y  a  rinquaaW 
mis,  vsl  ■  îiii'uiili'shiblviiifnt  un  niivni)<(.  ilti  coninicnronicnl  i" 
XIll'  sii'clr  H  l'on  ne  pnurniil  niirui  cnrncl^riser  !ion  nrchîlMlare 
qu'en  la  i'iij)|)orlniil  iiii  gnlhiqiic  un)(lnix  pnniilif  (eartg  rnglïsh  « 
Rkkman).  En  eff.-l  ji»r  «i  foi  inp  giiii-ralc  el  pur  s.--,  di-la\h.  " 
chiEiir  n'a  presque  pas  d'inialogin-a  parmi  les  inoiiumnit»  bAli»  " 
Fmnce  A  lu  niOiiic  épcH|iir  »  (Mi'riniM;  Soles  d'an  oogagr  ife'" 
rOtinl  di  la  Fn-iw.  .■.lit.  d<-  Hriiiclles,  1837.  p.  3,'i7-3.'W). 

(•2)  IMIetin  Mmiimienhit.  l.  .\X.\I1.  p.  G'J5. 

(3)  CflcBlin  l'on  :  Diclioimaire de  ilalne-tl-Loirr.  t.  1.  p.  1* 
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a  a  lûiijours  rapproché  jusqu'ici  le  chœur  de  l'ah- 
d'Asiiières  Je  rplnî  de  Saint-Serge.  Nous  eruyous 
est  prefi^rable  de  le  rapprocher  du  transept  de 

gMÏDl.  —  Le  chœur  d'AsnièreB  et  le  transept  de 
leai'nt  sont  deux  ^instructions  identiques.  Leur 
ime  de  voûtes  et  de  supports  est  le  même  à  quel- 
détails  près,   motivt's,  d'abord  par  la  présence 

miéres  d»  Tenétres  qui  n'existaient  pas  k  Twiissaint 

suite  du  sanctuaire  saillant  surlelransi^pt.piiis  par 
frttapportf^àAsnièresatidévploppttment  du  système 

WAtes  à  cause  d'un  transept  construit  ant(?rieure- 
«11  moins  dans  ses  parties  principales  fl). 

tl  tpii  donnajl  entriv  uu  CBtré  du  Iraiiiepl,  Tcirnii?  pnr  quoln; 

•  maasifi,  ati  -l'nppUqiiïnl  le*  colonnes  gm^sea  et  menuGi 
wriciit  les  ormircs  el  li-n  nrcs-iluublL-nui  de  la  vnflle  i  huit 
id'dgtvcs.  —  L'aile  du  S.,  perche  d'une  double  poiir  h  plein 

■  yoùle  (uuleiiue  pur  un  simple  enlrecraiicmrnt  d'un 
«ubknu  cnrrë  qui  retombe  dar»  les  anglei  sur  te  cbiipitvnu 
d'uoe  ((Tonse  colonne  Imiiquéc.  —  L'nïle  du  nord,  plui 
a  moins  d'un  demi  «î^lv,  eal  en  style  Pliiulagencl. 
I  ciintmuniquenl  Bvec  le  dhœur  jinr  un  élroil  couloir 
idntre  el  l'élnrgissenl  ou  nord  pur  une  abaidioli^  rotnune  des 
I  leitipi  dr  lu  eanstrudion  de  l'iklîfice.  quoique  chacune 
imlKtion  différente. 
Le  ehceur  en  triple  carré,  qui  prolonge  le  IninBopt,  s'étend 
llotlle  la  largeur  des  Bi\e%,  divisé  Mulcmenl  pnr  deux  minces 

*  eolamieltei,  rompoaêcs  de  deux  pierres  cylindriques,  qui 
il  porter  In   charge    supérieure...    L'efFcl   d'art...   rappelle 

\-dt  5aial-.Ser^  d'Angers...  Aui  Toutes,  où  l'encheTÈlrcnl  les 
give,  de»  cleTs,  GuHeus«nivrU  traviiilléea  et  peintes  en- 
(b  Eoulnirs  vives,  représentent  au  carré  du  centre  luinl  Marc, 
>atnl  Jeiin,  snint  Mathieu,  A  droite  la  Femme  ndullère. 
le.  Jétua  entre  MoIie  et  Ëlîe,  n  gnuebe  J^sus  ehaisatll 
«odeurs  du  temple,  le  Baptême  du  Sauveur  (XIII'  li^le)  • 
"n  Pori:  f)icf  tanna  ire...  de  ^tfarne-el-Loire,  I.  I,  p.  144). 
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La  calolle  Cfiit  rak-.  ressemblcuit  assra  en  ploii  ii  im 
losange  —  complet  à  Toussainl.  incsimplel  dn  cAlf  du 
transept  à  Asnières — insitrit  ilaiia  un  carr^,  itpjiuîe  »vi 
extrémités  de  droite  et  de  gauctu-  sur  dttux  uolontirs 
élancées  placées  sur  la  prolon^tion  tics  lignes  <l^r- 
itiinaiit  la  nef.  Les  voùlin»  d'angles  —  incomplets  1; 
Asnièrus  du  cAl6  du  tmnsepl.  uoinpiels  à  Tuussai 
n'ayant  pas  de  mur  pour  les  limiU-r  à  droite  et  à 
ohe,  et  la  iii''ce6sit«  s'imposant  de  couvrir  1<^  jtorlii 
qui  sVlendent  nu  delà  des  deux  colonnes,  l'archiUv 
fait  ciM!opl«r  la  calollo  ccntrulu  et  sus  quatre  v 
par  (jualre  [)etites  voAtes  à  huit  nervures,  pnsi^.q 
par  deux  de  chaque  e^lé.  de  telle  f«^on  que  le»  nnrW- 
res  de  toutes  c«s  voAtos  différentes  de  plan  cl  d" 
dimenHioiis  se  joignent  et  se  Tont  suite. 

La  sulislitulion  de  voiW^S  domieales  à  quatre  igA- 
tins  aux  voiUos  domicales  simplement  à  huit  uervurtÇ. 
pour  la  partie  ceiitrule,  el  le  fait  de  ])lao*'r  Ittf-  sup- 
purtK  non  plus  au  point  de  départ  des  dnubleauK  H  i»t 
forniercts,  iiiuis  là  où  se  trouvait  priniitivcnii'nl  l.i  M 
des  formerels.  —  eu  seeond  lieu,  l'addition  de  petiW 
voAtes  latérales  complètes  juxtaposées  aux  vaiKitis 
d'angles.  —  telle  est  la  double  originalité  du  cliffinr 
d'Aatiières  et  du  transept  de  Toussaint  comp.iraliv''- 
ment  nu  clireur  de  Saint-Serge. 

Les  voi1t4'S  de  Toussaint  d'Angers,  détruites  eu 
i8l5,  étaient  Tanieusefi  aulrefiiis.  —  «  Cette  église-* 
dit  M.  Goilard-Faultrier,  passait  pour  être  un  modèle 
d'arcliitei'lori-  ■■. 

La  date  de  construction  de  Toussaint  (il.  —  '**"' 

(1)  Cf.  Jos.  Brrlhelp:  /,«  voùln  PlanMgrnfl  dAirixiall  et  * 
Sainl-Jouin-lfs-Marnei.  dnin  In  Remir  poitritine  M  tainlonara''' 
t.  IV.  Il"  37  (ninn.  1887),  p.  ;"•. 
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précisée  par  les  archéolo^es  angevins  (1),  —  nous 
paraît  pouvoir  se  placer  avec  quelque  vraisemblance 
dans  le  second  quart  du  XIII®  siècle,  dans  les  années 
qui  suivirent  1232. 

En  cette  année  1232,  labbé  de  Toussaint,  Adam, 
reçut  une  indemnité  du  roi  saint  Louis,  pour  les 
dégâts  faits  à  son  monastère  lors  des  travaux  exécutés 

au  château  d^ Angers  :  Adamus y  eodem  anno  (1232)^ 

ratos  semet  nummos  accepisse  testatnr,  oh  damna 
quse  rexcanonicîs  attulerat  Andegai^ensis  castri  pro- 

0 

pugnacula  resarciens  (2). —  Evidemment  ces  dégâts 
avaient  porté  sur  les  bâtiments.  —  Il  en  avait  été  de 
Toussaint  comme  de  Saint-Laud,  dont  le  chapitre  reçut 
de  saint  Louis,  cette  même  année  1232,  une  indemnité 
pro  suhversione  domorum  et  murorum  capellaniiv,,. 
fada  propter  clausuram  fortericiie  (3).  —  Avec  la 
somme  versée  par  le  roi,  l'abbé  Adam  put  rebâtir.  Le 


(1)  «  Au  temps  de  Bodin,  on  croyait  reconnaître  dans  l'église 
Touiiaint  l'œuvre  du  moine  Vulgrin  (année  1U«50).  Mais  c'était  là 
nue  coi\jeclure  que  la  science  archéologique  ne  peut  plus  accepter  ; 
roghre  à  lancettes  du  XIII*'  siècle  proteste,  en  efTett  contre  cette 
eroyanee  »  (Godard-Faultrier  :  Inventaire  du  Musée  d'antiquités 
Saint-Jean  et  Toussaint,  2*  édition,  1884,  p.  37). 

«  L'église  de  Toussaint  construite  d'abord  au  Xl^*  siècle...  puis 
rebâtie  vers  la  fin  du  XII'  siècle  »  (G.  d'Espinay,  Congrès  archéo- 
logique de  France,  xxxviii*  session,  Angers,  1871,  p.  2G). 

c  Elle  ne  date  ni  de  l'époque  du  fondateur  (lirard  (1028),  ni  même 
du  commencement  du  XI I*'  siècle,  comme  l'ont  cru  nos  anciens 
•nbéologues.  Il  n'y  a  pas  de  doute  possible  sur  la  construction  de 
r^iie  Toussaint,  bien  qu'on  ne  possède  aucun  texte  qui  la  pré- 
ôatt  c'est  un  édifice  du  XIII*  siècle  »  (G.  d'Flspinay:  Notices 
orehédogiques,  l**  série,  1876,  p.  278  et  281). 

(2)  Gallia  ehriëtiana,  éd.  Hauréau,  t.  XIV,  col.  711  A. 
(S)  Cf.  d'Espinay:  Notices  archéologiques,  l^*  série,  p.  44. 


style  de  Toussaint  concorda  parraîlemcnl  avec  alU 
date  des  envimiis  de  1235. 

Une  nef  ne  pouvait  reproduire  exactement  lesdu]» 
sitions  d'un  clia-iir  et  d'un  transept.  Aussi  laotldl 
Toussaint  différe-t-elle  du  transept  qu'elle  accompti 
mais  elle  a  été  conçue  d'après  l(>s  ruiVoif-s  princt]«S- 

Les  nervures  des  petits  voùttn.s  adossés  les  unimi 
autres,  rejoignant  leui's  voisines,  constituent  de  nou- 
velles sortes  de  croisL'es  d'ogivos,  parallèles  aux  autni 
et  qui  engendrent  de  nouvelles  voûtes  i-[> n traies  ei 
gées  dans  les  précédentes.  S'ît  était  permis  de  dîUif 
guer  encore  des  donblenux  â  cette  date,  dans  leiljAl 
Plantugeiiel,  nous  dirions  que  cos  voAtes  cenUalnfl 
losange  s'appuient  adroite  et  h  gauche  sur  lesol 
des  doubleaux.  en  avanl  et  en  arrière  sur  les  clefs  é 
croisées  d'ogives  de  leurs  voisines.  Les  m^mitf  M 
vures  servent  aux  unes  et  aux  autres.  Quant  s 
voùtins,  cette  double  série  de  voft  tes  ceutrnles  les  ri 
à  de  simples  triangles  spliériques  réunis  deux  p 
deux  à  l'endroit  de  chaque  fenêtre. 

La  grande  nervure  médiane,  suite  de  la  série  i 
nervures  secondaires  quî  dans  la  troisième  période 
réunissait  entre  elles  les  elefs  des  doubleaux,  pn^senU 
des  médaillons  aux  points  où  elle  rencontre  leti 
des  nouvelles  croisées  d'ogives.  D'autre  part,  am 
points  de  jonction  de  la  ni-rvure  latérale  de  ahaciï 
des  voùtins  avec  les  branches  des  croisées  d'ogres 
d'auti'es  médaillons  se  détachent  :  en  a  donc  I 
ligues  parallèles  de  clefs  ornées  en  quinconce. 

Cette  nervure  médiane  partageant  la  voiltc  en  deu 
parties,  l'ensemble  a  l'aspect  d'un  vaste  berceau  bri 
fantaisiste,  rempli  à  droite  et  à  gauche  par  d«  peliti 
voûtes  dumicales  à  quatre  nervures  principales  et  ui 


Église  d'Aipvault. 
rVoàtes  de  la  nef  cl  du  porche. 


Sglise  de  Saint-Jouin-de-HfUTues. 
Vian  des  voûtes  de  la  nef. 
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nervure  secondaire  rejoignant  le  formeret  des  fenêtres. 

Les  églises  d'Airvault,  de  Saint-Jouin-Iès-Marncs 
(Deux-Sèvres),  et  de  Saint-Germain-sur- Vienne  (Indre- 
et-I^oire)  —  (typen®  12)  —  ajoutent  un  détail  de  plus 
à  ce  système  de  voûte  déjà  si  compliqué.  Klles  réunis- 
sent entre  elles  toutes  les  nervures  des  berceaux  enca- 
drant les  fenêtres. 

La  reproduction  des  voûtes  de  Toussaint  d'Angers  à 
Aîrvault  s'explique  facilement  quand  on  se  rappelle 
que  Toussaint  était  en  quelque  sorte  la /?//e  dWirvault. 
C'étaient  des  chanoines  dWirvault  qui  avaient  initié 
ceux  de  Toussaint  à  la  vie  régulière.  Le  voisinage 
donne  la  raison  de  l'imitation  à  Saint-Jouin-lès-Marnes 
de  ce  qui  s'était  fait  à  Airvault.  Quant  au  lien  qui  ratta- 
che Saint-Germain-sur-Vienne  soit  à  Toussaint,  soit  à 
Airvault  ou  à  Saint-Jouin,  il  nous  a  échappé  jusqu'ici. 

Nous  croyons  avoir  été  le  premier  à  signaler  (1)  la 
parenté  qui  unit  les  voûtes  de  la  nef  de  Toussaint  et 
celle  d'Airvault,  de  Saint-Jouin  et  du  chœur  de  Saint- 
Germain-sur- Vienne.  Kn  ce  qui  concerne  cette  der- 
nière église,  nous  devons  ajouter  que  nous  avions  été 
mis  sur  la  voie  par  le  passage  suivant  de  Félix  de 
Yerneîlh  :  «  Celte  construction  du  XIII*  siècle  a  des 
nervures  si  multipliées  etd  un  arrangement  si  insolite. 
même  dans  le  style  Plantagenet,  qu'à  en  juger  par  leur 
projection  horizontale,  on  croirait  que  le  plan  de  l'édi- 
fice comporte  deux  nefs  au  lieu  d'une  et  huit  travées  au 
lieu  de  deux  »  (2). 

(])Cf.  Bulletin  de  la  Société  de  statistique  des  Deitx-Sèures,  188(), 
p.  306,  —  la  Revue  poitevine  et  saintongeaise,  t.  III,  p.  79. 

(2)  F.  de  Vemeilh:  compte  rendu  de  l'excursion  faite  à  Fonte- 
vrmlt,  etc.,  danii  le  Congrès  archéologique  de  France,  xxix"  session, 

p.  aoi-ao2. 
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Nnos  avons  (enu  a  voir  de  i»os  yeux  le  cIhb^ 
Sainl-Gprniain-sur-VwBue.  Il  ost  parliiilMmml  «lu 
»It1«  Planta^enel  vt  i<)enli(pie  aux  voiltes  d^\ir*anlt 
ri  (ir  SatDl-Joiilii-lês-Mani«&. 

Ces  trois  luoDumeiiU  r>>])iTsonleiil  aujuanllnii,  i 
d^aat  àt  l'orî^iul  disparu,  Ic.h  voAlv»  rppiil^es jus- 
qu'ici aniqups  de  Toussaioi  d'Anyers. 

L*  slyle  PUj»lagen«t.  qui  devait  aifootir  m  Anglr- 
m-n-  aax  cêli'lires  vitàtes  m  êfenttu't  'I),  di>  dépasa 
pas,  en  Franre,  l«s  ot>mbio4isoiis  de  oervunss  dp  T'iw- 
saint  d'Aitgvrs.  d'Ain-suil,  de  Snint-Joiiin-lès-Mam» 
et  de  Saînt-C«^nnain-stir-VieDDi>. 

A  Traidire.lelvpedeToussaiiil  rnsla  iinclief-d'œum 
îscdê.  une  em-|>tin«.  Il  riait  d'unpdiUiciiIti:  dr  conslmc- 
lÎMi  tiup  grandi'  piitir  susciter  beaucoup  d'imitatimi. 

l^  t^-pe  â  liuit  nervures,  d'unt;  conslruclinn  beau- 
ctiap  |>lus  hcile,  piu-sista  au  contraire  dans 
ludes  dr  l'Anjou  et  des  provioces  cirtrunvujsini 

Noos  le  rvlruiivons  jusque  durant  lu  pi^rii 
hoyante.  Inutile  d'ftjoulerqii'ii  cette  date  il 
avei'  le:>  nervures  pirifûrroes  (vitlgo  prismalîipips  ,  qui 
l^arat'l(^^îspnl  la  lin  du  (p>(hique. 


clinn  heia- 
nslu^^j^l 

sepr9| 


Influence  du  style  Planlagenet  atir  les  coupolea  ft 
pendentif  distincts  et  sur  les  coupoles  octogonalC- 

Nous  avons  suivi  dans  tnutes  ses  étapes  la  Iranslb'* 
mation  de   la  coupole   byxanline  k   pendenltTs  09** 

0)  •  L*éeaie  angrviiw  ■  wn'i  de  point  de  dfpart  ain  tSii*^* 
voitm  it  «nnlall  de  rAnulHem  •  (Cf.  VioUet-ir-Dnc:  DkH"*- 
nairr  reiMW  dr  r.nAifrrnirr  /mnn>iV.  I.  IV.  p.  117  ■  IS  «^ 
I  l.\.  p.  531  i  5Z7).  Anihvme  Satnt-Poul:  VMIrt-lt-Dar  fl  nui  «•' 
Irait  anhralagitiut.  3*  Mil.,  p.  170. 


f  Eglise  de  Sain  t-Jouin -de-Marnes. 

Plan  des  voûtes  du  chœur. 
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distincts.  Il  convient  maintenant  de  revenir  un  instant 
surnos  pas  pourvoir  ce  que  sont  devenues  la  coupole 
byzantine  à  pendentifs  distinc^ts  et  la  coupole  romane 
octogone  sur  trompes,  placées  en  présence  de  la 
croisée  d*ogives,  ou  plutôt  en  présence  de  l'architecture 
Plantagenet.  Ces  deux  genres  de  coupoles  ont  été  beau- 
coup plus  influencées  par  l'architecture  Plantagenet 
parvenue  à  sa  période  à  huit  nervures  que  par  les  qua- 
tre branches  de  la  croisée  d'ogives  arrivant  directement 
de  rile-de-Fr4nce  ou  de  la  Normandie. 

La  coupole  à  pendentifs  distincts  ne  pouvant,  vu  sa 
structure  formée  de  deux  rayons  différents,  s'accom- 
moder de  la  croisée  d'ogives,  qui  n'eiU  longe  que  ses 
pendentifs  sans  atteindre  sa  calotte,  on  n'emprunta  au 
style  Plantagenet  i\uQ  le  côté  décoratif  dos  nervures  en 
négligeant  complètement  le  |)rinci})e  et  le  but  de  leur 
construction.  On  laissa  les  pendentifs  tels  que  les  avait 
toujours  employés  ré|>oquc  romane  et  ou  orna  la 
calotte  d'un  nombre  plus  ou  moins  grand  de  nervures, 
en  réalité  assez  inutiles,  qui  venaient  s'appuyer  sur  la 
corniche  formée  par  la  réunion  des  bases  des  quatre 
triangles  sphériques  renversés  constituant  les  pen- 
dentifs. 

On  eut  alors  les  coupoles  byzantines  nervées  d'Aul- 
nay-de-Saintonge.  dans  la  Charente- Inférieure.  —  de 
Saînt-Amand-de-Boixe,  dans  la  (Charente,  —  de  Javar- 
Wiy,  dans  les  Deux-Sèvres,  —  (h'  Saint-\hiurice-eii- 
Gençay,  dans  la  Vienne. 

Cette  tentative  forcément  vouée  à  la  stérilité, 
puisqu'elle  supprimait  toute  la  raison  d'être  de  la 
croisée  d'ogives,  fut  bien  vite  effacée  par  le  succès 
toujours  croissant  obtenu  par  la  fusion  de  hi  croisée 
^'ogives  avec  la  coupole  à  pendentifs  non  distincts. 


■i72 
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Les   coupoles   iitTvées    i|ue    nous  vcnnos  il( 
paraissent  à  peu  près  coti  tempo  rai  nés.  Elles  doiïtnt 
se  placer  aux  environs  de  l'annce  1170  (1) 

I /nilaplHtion  des  liiiit  nervures  Plantngr^m-l  n  la 
coupole  romane  ocU)gouale  sur  trompes  dura  un  l/rv 
plus  longtemps  et  produisit  «les  sjiécjmens  plus  rlo- 
^aiils  i]iii'  les  préccdenis.  Exemples:  à  Poitiers,  le 
ciirrû  du  transept  de  Saînt-llilaire-de-la-Celle  el!» 
sacristie  de  Sainte-Radegonde  :  h  Noiinill>^( Vienne), li 
voiUe  qui  se  trouve  sous  le  eloclier-po relie,  elt-—  Ol 
plaça  des  nervures  dans  charun  des  angles  dp  li 
cnlotte  octogonale  et  du  tambour  portant  cette  caloHt- 
I,es  trompes  conservèrent  (ont  d'abonl  leur  aspMt 
primitif,  puis  on  les  nerva  à  leur  loup  et  «lies  seUMs- 
formén'nt  en  des  sortes  de  conques  garnies  i  Imt 
partie  extérieure  d'une  nervure  réunissant  les  qutn 
pans  principaux  de  l'octogone,  à  leur  partie  intèrienn 
d'une  nervure  joignant  la  précédente  ii  angle  droit  tft 
aviint  son  point  de  départ  dans  lan^flu  de  la  Iravêc.. 


Synthèse  chronologiqne  des  éroli 
de  l*ai-cliltectare  Plantageoet. 


En  résumé,  —  et  pour  nous  en  U^nîp  à  la  filiati'm 
piiiicipale  el  directe,  —  les  caracîtères  des  différent» 
types  Plantagenet  peuvent  »e  eatalogiier  cl  xr  ilaxitr 
de  la  rai;on  suivante  : 


.  —  l,a  voilte  Plantagenet,  née  de  la  fiiKJon  de  U 
i|iole  bynanliue  ii  |H-ndenlîfs  non  distincts  et  dcU 


M)  Cr.J»,  Bcrlhelé  :  i>  Xiori  à  Hufff  : 
]i.  UvtM.  —  el  In  Btout  i>oilroinf  tl  mil 


•  Jxr  ItaffrrùAngiiaUp* 
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isée  d'ogives  de  l'Ile-de-P'rancc,  conserve  au  début 

nracU-re  A' appareillage  horizontal  de  la  coupole. 
A  coupole  déforme  la  croisée  d'ogives  en  lui  impo- 
non  seulement  ce  mode  d'appareil,  qu'elle  perdra 

tlât,  mais  encore  un  caractère  bombé  qu'elle  con- 

rera  toujours  et  qui  établira  une  ligne  de  démar- 
ifi  topique  entre  la  voilte  angevine  et  la  voûte  sur 
lée  d'ogivea  de  l'Ile-de-France.  —  La  croisée 
ives  déforme  le  plan  et  l'élévation  de  la  coupole  en 

imposant  un  sectionnement  en  huit  compartiments, 
lant  quatre  berceaux. 

!etle  première  période,  —  période  byzantine  à 
nervures,  —  est  représentée  par  la  voftte.  du 

xième  quart  du  Xll'siécle.de  la  tour  Saint-Aubin  à 
rs  et  par  l'une  des  voi\t«8  du  transept  de  l'église 

Mouliherne.  Elle  ne  comprend  qu'un  seul  type, 
peut  détinir  ainsi  ;  voiile  »iir  croisée  d'ogiee.i  — 

ibée  —  à  aasiten  horizontale».  Il  n'y  a  pas  encore 
de  tenir  compte  du  prolil  des  nervun-s. 

Dans  la  seconde  période,  —  période  gothique 
latre  nervures,  —  la  croisée  d'ogives  prend  le  des- 
Bur  la  coupole,    rejette   l'appareillage  horizontal 

m  et  byzantin  et  le  remplace  par  l'appareillage 

■que  parallèle  à  l'axe  des  berceaux,  u/i<ia  porpeii- 
lair«  aux  arcs  d'encadrement. 

lux  types  se  succèdent  durant  celte  période  qui  se 
tloppe  vers  le  milieu  et  dans  le  troisième  quart  du 

siècle.  Ils  ne  difTèrenl  entre  eux  que  par  la  forme 
moulures  de  la  croisée  d'ogives. 

peut  délînir  ces  types  :  voi'ites  sur  croisée  d'ogi- 
—  bombéeit  -—  à  assixes  punill'eles  à  l'n.re  (les 
'■eaiLT. 


Uana  le  premier  type,  donl  la  ner  di-  la  CiiUiêtlriilt 
irAiif^ffï.  noti»  offre  un  «-sempln  ii  ihiU-  .ttisuUinienl 
ccriaini-  11150  n  1153).  \c^  nervure»  soril  t/uailraii' 
gulairea  à  doubie  tore;  dans  \e  4ecx>ntl.  les  uorvum 
sonl  à  triple,  tore. 

■  IL  —  Avec  U  troisiêmp  période.  —  période  n  lujil 
nervares,  —  qnatrîènie  i]uarl  dn  XJI"  siècle  i^l  com- 
nii;Dc<?iuenldaXIII',  — les  berceaux  s'augmciiU'nl  de 
ner\-arvs  forliliaut  \v^  li^jnus  de  réunion  des  comparti- 
nienls  de  la  vodU  et  joignant  la  clef  de  la  crûisét 
d'ogives  aux  clefs  des  iloubleaiix  et  (les  rornitvelS' 

Qnatre  types  se  succèdeaL  dans  cette  périudi^:  le 
premier  i-eproduil  encore  les  nervures  des  types  p» 
«■Alents;  —  le  second  tnatigurc  lu  nervure  à  un  tt'l 
turc,  qui  pi-rsislura  jusqu'à  la  ftn  du  style  l'IaiiUigctid 
mais  l'emploie  sans  aucune  addition  d  ornemt'nts  ani 
,  points  de  jonction  des  nervures  secondaires  avec  I» 
doubloaux  ai  les  formercts  ;  —  te  troisième  place  ds 
pclili-s  ti'lcs  il  cos  cltfs  Jfs  doublcaux  i-l  des  formenls: 

—  le  quatrième  substitue  à  ces  petites  tètes  des  iigv- 
rines  complètes  et  même  des  scènes  à  plusieurs  per- 
sonnages, le  plus  souvent  encadrées. 

On  peut  les  définir  :  voiUex  sur  croisée  d'ogives  eli 
quatre  nervures  sevonduires  —  bombées  —  à  itmK' 
perpeniiiculairea  aujr  arcs  d'encadrement,  —  V  i 
nervures  quadrangttlaire»  simples  on  munies  il'eH 
double  tore,  ou  bien  à  nervures  formées  de  trois  loril 
posés  trianguitiiremenl,  —  2"  n  nervures  fiirmi^ 
d'un  seul  tore,  sans  petites  têtes  ni  médaiilotu,  — 
S'il  nervures  formées  d'nn  seul  tore  avecpetttes  tète», 

—  4"  «  nervures  formées  d'un  seul  tore,  avec  jigHi''' 
nés  généralement  encadrées  dans  des  médaillons. 
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IV.  —  I^a  quatrième  période.  —  |>ériode  à  plus  de 
uit  nervures,  —  (|ui  prend  naissance  dans  le  premier 
uart  du  XIII^  siècle  et  arrive  à  son  apojj^ée  vers  1250 
u  un  peu  avant,  peut  se  classitier  et  se  définir  ainsi  : 

1*  voiUe  do  mica  le,  —  épaulée  dans  les  angles  par 
les  contins  non  nervés  dans  la  direction  des  fenêtres 
chapelle  de  l'ancien  hôpital  Saint-Jean,  à  Angers)  ; 

2*  votUe  domicale,  —  épaulée  dans  les  angles  par 
tes  VON  tins  nen^és  dans  la  direction  des  fenêtres 
Saint-Serge  d'Angers)  ; 

3*  çoitte  —  à  croisées  d'ogives  chevauchant  de  tra^ 
^  en  travée,  —  chargées  de  trois  lignes  parallèles 
ie  clefs,  —  avec  voiîtins  de  fenêtres  à  nervures,  non 
"èunis  entre  eu.r  (Asniènîs  et  Toussaint  d'Angers)  ; 

4*  voiite  —  à  croisées  d'ogives  chevauchant  de  fra- 
yée en  travée,  —  chargées  de  trois  lignes  parallèles 
ie  clefs,  —  avec  voutins  de  fenêtres  à  nervures,  réu- 
nis directement  entre  eiw  (Airvault.  Saint-Jouin  et 
iainl-Germain-sur-Vienne). 

La  classification  que  jt^  viens  de  proposer  m'a  paru 
Ustifiée  par  Texamen  que  j'ai  fait  jadis  sur  [)lace,  à 
plusieurs  reprises,  des  princi[)aux  monuments  Planta- 
^et  de  TAnjou  et  du  Poitou. 

La  technique  et  la  chronologie  de  cette  curieuse 
évolution  de  Tarchitecture  Plantagenet  avaient  été  un 
ieu  négligées  par  les  archéologues.  Je  n'ai  pas  la  pré- 
iention  de  les  avoir  traitées  d'une  façon  définitive,  et  je 
le  pourrai  qu'être  satisfait  si  la  réimpr(!Ssion  de  ce 
petit  essai  réussit  à  provo(|uer  des  ohstM'vations  non- 
celles,  qui  amèneront  la  lumière  sur  cette  filiation  très 
compliquée. 

Montpellier,  le  2  novembre  liN)3. 


>TRE-DAME-L  A-GRANDE 

Par  M.  Oeortes  MUSSET. 


Qne  saal  devenus  nos  trésors?  La  barbarie  et  b 
viotenoe  en  ont  èvidemnienl  dëtniil  des  i|iuuittli 
r  RMBiilérables.  Les  besoins  et  les  nécessités  de  U  t 
privM  ont  aniefié  fréquemment  leurs  possesseurs 
It^  alirnirr  pour  satisfaire  aux  besoins  de  la  famille, 
mais  il  faut  bien  le  reconnaître,  les  pouvoirs  ré)^!uil<< 
s'appurant  sur  la  légalité,  ont  commis,  dans  certaines 
péricHles  di-  Dutre  histoire,  la  faute  lourde  de  procéiiff 
â  la  desIrui'tioD  des  trésors  des  établissements  nli- 
^ux  ou  des  objets  précieux  ou  curieux  qui  ap|la^ 
tmaient  â  des  particuliers.  L'excuse,  sî  excuse  il 
réside  dans  ce  fait  qu'il  y  avait  lieu  de  remplir  le  vide 
des  caisses  publiques,  mais  celte  excuse  n'est  pas 
suffisante  si  l'un  étudie  de  près  les  résultats  ublenus- 
La  valeur  arciiêologique  ou  artistique  des  objets  ain» 
transformés  en  lingots  d'or  et  d'argent  était  hors  i' 
propurtioD  avec  leur  valeur  monétaire,  et  l'appaiol 
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.insi  apporté  aux  caisses  |)ubliques  était  à  peu  près 
nsigriiliant. 

Une  preuve  suralxiudaiite  de  la  distance  (|iii  séparait 
e  but  visé  du  résultat  obtenu  se  trouve  nota  minent 
lans  un  curieux  dossier  qui  est  conservé  à  la  Biblio- 
hèque  de  la  ville  de  Kochefort.  (Mss.  n""  8102.) 

Ce  dossier  contient  une  correspondance  relativ(;  aux 
invois  de  matières  d'or  et  d'arfj^ent  adressées,  soit  par 
a  Monnaie  de  La  Rochelle,  soit  par  les  différentes  admi- 
listrations  du  département  de  la  Ciiarente-inférieure, 
k  la  Monnaie  de  Paris,  entre  les  années  1781)  et  1793. 

Les  premiers  de  ces  envois  ont  trait  aux  dépots 
rtslalifs  à  l'emprunt  de  1781)  et  aux  emprunts  forcés, 
les  autres,  aux  confiscations  des  biens  des  maisons 
religieuses  ou  des  émigrés. 

Seguy,  directeur  de  la  Monnaie  de  La  Kocholle, 
enlreticnt  avec  la  Monnaie  de  Paris  une  correspon- 
dance assez  intéressante  au  sujet  des  dépots  relatifs  à 
Temprunt.  Il  cite  quelques-uns  des  contribuables, 
notamment  M.  Demissy  et  les  volontaires  de  TAunis. 
Ces  derniers  avaient  reçu  138"^  3'*  Tl^''  pour  leur  dépôt 
qui  consistait  surtout  en  boucles  d'ar^^ent  et  en  ineime 
argenterie.  Les  boucles  étaient  estiniées  en  moyenne 
onze  deniers  six  grains. 

Le  directeur  de  la  Monnaie  fait  observer  que 
ces  apports  de  bijoux  et  d'arjL^enterie  ne  sont  pas 
considérables.  Il  fait  insérer  la  nomenclature  des 
dépôts  dans  le  journal  de  la  région,  u  Cela  ne  fera 
point  de  mal,  dit-il,  car  en  général  ce  sont  les  person- 
nes les  moins  aisées  de  la  ville  (|ui  ont  apporté  le 
plus.  »  Il  espère  donc  que  la  publicité  donnée  aura 
pour  effet  de  prendre  les  gens  par  Tamour-propre.  Le 
résultat  cependant  ne  fut  pas  tel  qu'il  l'attendait. 

21 


ït  un  {xriHi 
I   laisser  de  ' 
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Parmi  les  dê|iriU  elTuiilur-s,  il 
remenl  ÎDtêressant  et  qui  doit 
ref^rets.  C'est  celui  du  Chupili-e  de  Nv>tre-I>ame-ta- 
Gninde  de  Poitiers,  dont  le  lr'''sor  fut  Iransfvmèa 
lingots,  sous  sas  yeux,  à  l'occoaioD  de  la  vèriSialiai 
ài'  son  poids  qui  n'était  pas  conforme  à  c«lui  qu'on 
avuii  annonce.  {Voir  piêct;  annexe  qui  conliwt 
l'énuméralion  des  objets  envoyés  par  ledit  chapiW. 
I"  1X4.) 

Plus  tard,  nous  voyons  passer  scMts  nos  yeux  la 
•  ibjuts  provenant  des  églises  et  des  (^ramunautis 
s  up  primées. 

Au  mois  dot^tobre  179^,  la  Monnaie  regoit  dtol 
patènes,  un  petit  plat,  un  calice,  un  ciboire  el  m 
soleil,  pris  chez  les  religieuses  deSaint-Jtten-d'ABgAj. 

A  uD  autre  moment,  le  Directoire  du  district  At 
Saiiit-Jeun  envoie  à  la  Monnaie  de  Paris  :  un  caËct 
avec  sa  patène,  une  custode,  quatre  coupes  de  calices, 
quatre  patènes,  une  coupe  de  ciboire,  trois  croissants 
de  soleil  et  trois  petits  morceaux  de  calice  doré. 

En  1792,  c'est  au  tour  du  Directoire  du  district  de 
La  Rochelle  qui  envoie  plusieurs  objets  de  vermeil  ot 
autres  provenant  de  maisons  religieuses.  (Voir  état, 
f-  198.) 

Lt;  7  messidor  an  11,  c'est  toute  une  coIlecUoa  (le 
croix  de  Sainl-Louis  qui  sont  également  remises  k  te 
Monnaie. 

Le  l.ï  juin  179^,  le  Directoire  du  district  de  La 
Rochelle  envoie  aux  citoyens  commissaires  généraux 
des  Monnaies  mi  procès-verbal  de  pesée  et  de  fonte  dt 
divers  objets  d'argeol  et  d'or  provenant  lanl  dM 
ég'lisus  supprimées  ou  non  supprimées  que  des  naaî- 
sons  d'émigrés.  (Voir  pièce  annexe,  f  205.) 
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I.e»  réd'piasés  du  Wrcan  CGiitral  du  Paris  portaient 
n  IC-lela  riiciilioii  inipriiiii'tc: 

MAGASIN  GÉNÉRAL  DES  Dlôl'OnU.KS  DES  |':(;MRKS 
établi  par  le  décret  du  8  frimaiie  de  l'an  '^' 
de  la  Hèpubligiie  f^ançaUe  une  et  indivinible.. 

C'est  là  (|ue  disparurent  tous  les  uhjcts  d'art  et  lits 
njoux  dont  nous  n'avous  que  de  sèches  nomeiiclaluros 
urcémeiit  incomplf'tes.  dans  los<|uelles  Tliistoire  di- 
l'art  et  de  ta  curiosité  oui  bien  peu  de  chuses  à  puiser. 
Regrets  superflus  d'ailleurs,  mais  que  nous  voudrions 
ne  pas  voir  renouveler. 

Nous  avons  cru  intéressant  néanmoins  de  sauver  de 
l'oubli  les  quelques  états  que  le  manuscrit  de  Hoi^he- 
fort  nous  a  conservés.  (Voir  pièces  annexes,  P"  210, 
215,217, -il8  et  220.) 


congurs  archk»loi;iq;je  de  poitiëbs 
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Coppie  du  procès-i'erôal  (f"  JSi). 

Aujourd'hui  viu^t  cinq  noveaibre  mil  (sept  cenlfluMi» 
vingt  neuf  sur  les  orne  beurea  du  lUiiLiii,  uook  M'  U«Qr) 
Le  Coûte  contrAleur  coutregarde  de  [a  Munuoie  it  La 
Rochelle,  Jérfinie  Jean  Bernard.  esHayeur  parttuuli»  *» 
cette  Motinoie,  Jean  Jacquen  Bîulay,  graveur  de  la  dîW 
moDuoie.  Jean  Clialoii,  ancien  garde  orfèvre  de  cette  ville. 
et  André  Gentilhomme,  garde  orfèvre  de  celte  ville,  actnc 
leinent  en  exercice,  noua  serioDs  trouvé  dan»  le  BorcAndii 
change  de  cette  mounoic  au  moment  où  ïi  auroit  été  pirté 
par  le  Dommé  DragoD,  porteur  ordinaire  des  e0cU  de  li 
messagerie,  une  caisse,  contenant  argentrie  à  l'adresse  da 
directeur  de  cette  monnoie,  ici  présent,  accompagnée  d'i 
lettre  du  s'  Maury  chanoine  de  l'Ëglise  Collégialle  d« 
Notre  Dame  la  Grande  de  Poitiers  et^d'un  i-ertiScat  de» 
sieurs  Gardes  orfëvi-es  de  la  ditte  ville  de  Poitiers  de  la 
teneur  suivante  : 

La  Lampe  pcze  avec  leâ  (jarnjturea,  au  poinçon  de  Paris, 
viji((I  marcs  doui  uuces  trois  gros.  iùfi.^ 

Ll'h  rliaiidclicrs,  puinçoD  de  Paris,  pezent  quinze  marcs, 
doux  onrea,  id.  15,S 

La  Cruix  sans  poiii^»]ii,  et  nous  cniyuoa  du  poinçon  de 
Poiliera,  pêïe  sept  marc»,  une  once,  deux  groe.  T3J 

Un  Bassin,  deux  (Manettes,  un  Lis,  un  c(ear  triple,  et  on 
autre  cieur,  une  petite  janibo  et  an  Bras,  poinçon  de 
l'aria,  pezent  ensemble  cinq  maros.  une  once,  un  gros.     A.t,1 

Un  Bi'^niliLT  et  sou  Onupillon,  [Hiinçon  de  Poitiers,  pi'«e 
eini]  marc»,  .lualru  oiicos,  sis  gros.  ô.t.8 
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de  la  CnmmnnanW  des  maltreu  orfèvres 
ritif-r»,  cerliflons  bvoÎp  pexé  à  Mpssienrs  dn  chapitre 
Dtpe  Dame  de  la  ditte  ville,  lea  nbjelB  détailMn  d- 
B.tesqaelles  pezëesnnt  éW  (aïtea  bien  exiwtementàPoi- 
li  vingt  DnvembrensS.  Le  dît  o-eptîfifatsi*niéMnntet. 

Pt  Cnilleceau.  adjoint,  suit.  Je  snuasigné.  djrertenr 
kBNigeriea  Rnyalte»  k  Poïtiem,  certifie  qu'il  n'a  été 
incan  txirt  pour  le  transport  delà  vaisBeileei-deKsus, 
iformément    anx  ordres  de   MessieiirR   les  ffîrmiers 

MX  deB  mesHanerïes  poyalles,  k  Poitiers,   le  vintrt 
novembre  1783.  Sifrné  :  Labadib. 
Oo^erture  faite  de  la  ditte  rainae  [lar  le  dit  s'  François 
r,  Direclenrde  cette  Monnoie,  notin  awHons  reconnu 
élofl  impossible  de  dinfingiier  le»  diHérente»  pi&cea 

^  dans  le  susdit  cerliflcat,  attendu   i|ne   la  dite 

?rie.  ayant  été  mine  dans  la  caisse  sans  précan- 
et  saBB  aucune  pirniluj'e  quelconques  pour  Karantir 
iteinent  pendant  la  rmife,  la  ditte  apnentrie  seroit 
1  brisée,  et  que  nous  n'aurions  pu  reeinnoltre  siicnn 
;.  cl  qne  vériftcjitinn  faite  du  poids  total,  nous  aw- 
tronvés  un  déRHt  d'une  onci»  f|uatre  gros  snr  l'énoncé 
BU  dmns  le  dît  certificat  de»  (tardes  orfèvres  de  Poi- 

qn'en  outre  le  dit  s' l-^éimy  nous  auroit  fnitre  marquer 
IIM  moreeanx  de  cire  sur  différentes  pièces  de  la  ditte 
Irie  et  tntrnie  de  nondure  d'étain,  entrantre  un  vase 
MIS  avon»  (oipposé  Stre  celui  de  la  Croix  oii  nous  an- 
«atîmé  qn'il  étnit  entré  environ  denx  onces  de  la  ditte 
d'étain.  que  d'après  cela  le  dit  s'  Séjniy  nons  aii- 
bprésenté  qu'il  lui  étoït  impnsiiihle  de  flxernn  poid  et 

'  mmmnn  de  la  ditte  arjrentrie  et  qn'il  demandoit 

(ni  fondue  aux  frai»  de  qui  il  apparliendroit  pour 

onlée  en  linfmts  et  les  dît»  linpitn  élre  essayés  par 

«ienrs  Gentilhomme,   juré  fiarde  nrfèi-re  de  eett^ 

(■onjointemenl  avec  le  dit  s'  Resnard.  essayeur  parti- 

de  celle  mnnnoîe.  afin  que  le  dît  s"  Sépiy  «'en  ehartteat 

résulteroit  |du  dit  ossay.  que  d'après  son 
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exposé,  lyaut  trouvé  n»  drman(l<-  juM«^.  nouo  anriraati 
ràlé  jk  la  fnntM  iJ«  la  ditt<^  arKentHe.  et  pour  l'v  non*  n 
eerîon»  fait  donner,  par-  If  «'  Falniir,  ouvri*r  de  œlté  m 
noie,  un  creu§et  neiit  dans  lef^ut^l  nou»  aui-tniM  ini*  lad 
arKcntrie  et  aurions  déposé  le  dit  croii*«'l  diui*  nn  (nunuai 
a  ce  pnVpnré  et  fait  prtH.'Mer  devant  nnu«  A  la  (onle  lUla  i 
dïtie  argentrin,  et  qn*en!Miilt»  aurionif  suviM^ndu  te  (iréHM 
pi-océë  verbal  juwni'aiirfw  l'npératinn  il«  U  dUle  funl«<l 
demeuré  prénent. 

Et  sur  les  qaalre  heure»  de  laprès  midi,  ayant  fait  d^M- 
vrir  le  creuset,  et  ayant  rei'onnu  que  la  uiatif^re  éluiln 
bnin.  nous  l'aurions  fait  brasorr  di^vant  nntis  par  Ut  dit' 
Kalour.  tondeur  ordinaire  de  cette  monnoîe.  etfiarluitnaUc 
diins  deus  lin^oliers  de  fer  â  ce  deittinén,  qu'ensnittP  ao- 
rinns  prncéddé  à  la  pezéi'  de»  deux  lin^Ln  auxquels  n 
aurinii»  joint  Um  tncnniUM  (|U«  nous  aurions  d^tonhée» da 
creuset,  et  aurion»  trouvé  C|nc  h  {xiids  da  iJint  s 
élevé  i  ciDi|uaQte  donx  man-a  sept  miees  un  iinf,  ni  hObi- 
Kuilte  tes  dits  s'  Gealilliomme  et  Besnard  auroient  jn 
(r<'-ddé  ronjoinlemenl  &  J'exsay  double  d'nn  des  dits  Ua^ 
avec  le»  âges  ordinaires  fixés  jiar  U  loi,  vti\\ip  Iradiludi 
Bouton»  provenant  du  dit  essa;  double  auroîent  ^blil' 
litre  des  ditx  linuiits  A  oi»e  tieiiieni  six  Krain-i.  Lm  diUn 
n|iéraliiinB  Unies,  le  dit  sieur  Réf^iy  xVtAut  l'iiari^ilradiu 
lingot»  au  titre  énoncé  ci  dessus  nous  anmit  dcmanilt^ v"' 
nous  fixassions  leni  frais  dex  dittes  opérations,  et  il'ap^ 
su  demande,  les  auriouH  évaluées,  tant  pour  sa  fonte  qw 
pour  les  essais,  k  quinze  livre», 

Les  soussignés  n'ayant  rien  exigé  pour  Itnir  [irésener. 

Fait  et  arrêté  le  présent  pr<M'ès  verbal  double  en  l'MMl 
de  la  monnoie  de  cette  ville  de  la  Rorbelle.  sur  la  tfi 
beures  du  soir,  les  jour  et  an  sus  dits,  pour  servir  i] 
raison,  lequel  proots  verbal  double  a  été  laiiiaé  m  toaliu'* 
dît  s'  Séguy  ijui  a  avec  nous  signé. 

Signé:  Geh riLHOMME,  Chaton.  H.  I,r 

J.  Besnard.  QiosAVB  et  F.  SÉca¥« 
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II 


DÉPARTEMENT  DE  LA  CHARENTE  INFÉRIEURE. 

DISTRICT  DE  LA  ROCHELLE. 

Éiat  des  objets  d'argenterie  dorée  expédiés  le  12  janvier 
1792  par  le  directoire  du  District  de  La  Rochelle  à  M,  le 
Directeur  des  Monnoies  de  Paris,  conformément  à  la  loi 
du  27  mars  4791,  les  dits  objets  provenants  de  maisons 
religieuses  supprimées  dans  plusieurs  dhitricts  (f^  19S), 

NATURE  DES  OBJETS.  da  poîds^ 

Un  étai  contenant  un  grand  ostensoir  Vu  B.      88>",2o",48 

Une  caisse  contenant  : 
Cent  trente  ane  patènes  :  —  Cent  quatorze  coupes  de 
calices  dont  quelquns-uncs  avec  partie  de  leurH 
pieds  ;  —  Un  pied  de  Galice  séparé  de  sa  coupr  : 
-^  Deux  grands  chandeliers  :  —  Six  ostensoirs  eu- 
tiers:  —  Quatre  calices  entiers:  —  Deux  ciboires 
entiers  ;  —  La  masse  d'un  hàton  de  chantre  ;  — 
Trente  trois  coupes  de  ciboires  dont  une  avec  son 
couvercle  ;  —  Deux  custodes  :  —  Dix  sept  mor- 
ceaux de  ciboires  ou  custodes;  —  Une  partie  su- 
périeure d'un  ostensoir  :  —  Un  christ  ;  —  L^n  bas- 
sin et  deux  burettes  :  —  Un  S*  François  :  — 
Quatre  paix  :  —  Trois  gloires  de  Croix  ;  —  Trois 
morceaux  d'ostensoir  ;  —  Seize  morceaux  tant  de 
croix  que  de  bâton  de  chantre:  —  plusieurs  autres 
petites  pièces  détachées  ;  —  Trois  pieds  de  Calice 
ou  Custode  :W)CJ'n..>n,ÎJy 


Total    trois   cens   quarante    un    marcs  sept  onces 
trois  gros  d41«,7»«.3a 


nnri/crvMd   rlr»  pi^rru  df   Vcrmril  A   iatniff  <!h  ruilr 
filiitiii'urii  l^ijliie»  êUftpriméft  ;  Imqnrt*  tani  admtét  fw 
Ir  Dirreltiirr  du   dalriet,   6   la   diligenre  du   proni 
tindie  au  direelfiir  de  ta  Monnaie  A  Paris. 

e  gnuidc  croix  d'autel  «vec  son  pied  ;  —  O"*''*  fl 
livra  iTtinlfl  de  mnyeiuip  eranrieur:  —   Ud  grand  Cih<)iir> 
Dpui  CuRlodes^  —  Huit  Caliri»:  —  Trois  ORtoiiHOirsstveln 
plf*l3  ;  —  l'n  PUl  et  se»  deai  boivtles  :  —  Un  B^uilior  stf  «4 
GouihHod  ^  —  Un»  petite  Custode  en  forme  de  Ciliciv 

Tons  le»qael!i  objets  sDcceRHiTcineiit  pecés  «e  mint  tnW 
Tvi  tnriuer  en  tfiUil  la  quRntit*^  de  quatre  vingt  niaiv»  niât 


riTtilii' 


iinf-r-i-    par    rKni»    ad  min  isira  leurs   composan 
.'  du   disirifl   rie  Saintes  le  9    août  1T91. 
Signé  :  Dubois,  etc. 


DÉPARTEMENT   DE  LA  CHARENTE  INFÉRIEURE. 

Emprunt  forcé. 


Aujoiii>nini  \in.i;l  >^e]il  Bnimniri'nn  .-iii.]  .in  la  Kt^p 
Mi.|Hi'  fr.tiK'i'i"''.  mi''  Pl  iiiriivÎHÎble,  Nmis  Charles  Fran(,i 
Hilluli-  fi  Aiiloitu'  [.acamssp.  iiiembreK  rie  radministralii 
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ti  DépArtem^nt  île  la  Charente-Inférieure.  cominissn.ires 
ominë)*  par  elle  à  relTcl  de  vérifier  les  eavois  (ie  tonds  et 
Btreii  objet»  adrensés  suîl  k  la  trésorerie  nationale,  soit  h 
hMel  des  monnaies  k  Pims,  par  le  c*  Eiuond,  receveur 
O  El^parlement,  noue  nommes,  .«ur  la  réquisition  de  ce 
entier,  tr&ns  porté  dan  H  son  bureau,  oh  nous  avons  aasi  h  tés 
la  eomposïtioD  d'un  envoi  qu'il  a  Fait  audit  hAtel  dey 
lotmaies.  de  matières  d'argent.  B^avoir; 

!•  Daim  riiuvertï  ni  deux  grandes  roilli^rcs  au  poinçon  do 
^^^iwincc  dontii^ï  en  pRÎpmcnt  d'empmnl  forri.  par  le  c° 
tesUIe,  de  la  conitnunc  de  SainleB.  pesant  ensemble  huit 
m,  quatm  Rros,  vingl  quatre  grains,  auiv. 
tel  du  <■  Uiiguet,  orph^vre.  en  date  du  vingt  n 
oei  a  estimé  1i>b  dits  objets  quatre  cent  deux  liv 
M  deniers  en  valeur  écua 

Pold. 
8».4"-.3Ai 


1^  Trois  (TiUïiîrls  cl  une  graudi 
toraitnt  d'cniprunl  forcé  par  le  t 
Sftinim.   pcsaTil  ensemble  9 


ruillér  d'argent  donné! 
'   Ntcsnard.  de  Is  crimm 


iilre  pnwés-vertial  du  c"  (ioguet  du  i  pluviMn  d" 
«t   liviWÉ,  treille  sols,   quatre  diîniers.  tJy. 

S"  Una  jjaire  de  Imucles  d'argent  de  souliers  brisé»  et  une 
Iwmele  de  «il  aussi  d'argeni  données  en  paiement  d'emprunt 
forcé  par  le  c"  RiHiuel.  de  la  commune  de  S'  .Toan  d'Angély, 
pesant  msvmble  quatre  onres  einq  gros  et  demi,  suivant  le 
prurés-verlial  des  <;•■"  Pipy  .-t  Pérault.  nrphévrps.  du  'i\  pluviôse 
ïinKi  liuil  livres  cinq  sols  quatre  deniers.  Cy. 

1 1,16,3' 

Les  snsdit»  objets,  ensemble  les  procès  verbaux  y  rela 
tî/"  ont  été  en  noire  pré»enee  pnvelopés  de  papier  avec  un 
pfU  de  paille,  piiiK  recouvert  d'une  toili'  rousse,  coiisoe  el 
m*ll^  avec  du  la  cire  roujte.  riiartjnée  t  l'empreinte  dn 
fJKliet  île  l'adminiatratioi)  départementale  et  de  e«lui  dn 


Tolaui    ll-.l',lu.eo« 


Ki»omtr*linn  drr  Bîjoai  ri  Hffet*  d'or  et  d'argent  ai'pi'l'- 
itanS  à  U  (iéfuimquf.  dfpoié*  daat  la  Caia$r  du  Hmtsr  P 
rf»  Hoehrfnrl,  tant  par  If  ri-devanl  dUlrirl.  fue  par  hi-  I 
mtHigIralitM  muniripalf  du  <f  Bœhffort,  ri  rjpt'diâ  I 
cr  jiturd'hui  par  tt  flwrreur  rou$iignê  A  l'adre^tt  an  I 
adminUlraleura  drs  /nonnni/es  à  Paris.  1 

Cao  hat.'ui!'  à  çoulaiit.  tm  or.  munt^  de  fiiiq  brillants;  — 
l'iie  (iille  aussi  en  or.  monlée  avec  un  tiraiid  Crïslal  bleu  el 
.'[iloiint  di-  pelils  liianianls  :  —  Vne  dilte  mcintèe  à  l'anglais» 
ayant  un  amalL:<ti'  avec  deux  diamant  :  —  (.'ne  dillr  d'atialbe 
avi-c  uni'  nmurhi'  >oulptée  :  —  (Quatre  diltps  à  t^le  de  caill-mi 
.!•'  diversi-srouleurs^—  L'ne  •itlli-  à  coulant,  montée  vu  luiu- 
ïaiM's  iiierrts  ;  —  L'n  coriis  d«  bague  sans  lèle  et  une  boofle; 
—  l'iie  tliaine  à  tr»is  hraocties  ayant  mnlaillon  et  oinq  breU' 
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;  —  Deux  montres  en  or.  Tune  moyenne  et  l'antre  très 
petite  ;  —  Treize  croix  de  S^-T^uis  tant  grandes  que  petites  ;  — 
I>«ax  cachets  en  or  ;  —  Une  paire  de  mauvais  brasselets  en 
«ruent  à  pierre  de  verre  et  huit  boucles  «roreillc  aussi  d'argent; 
*-  Une  tète  de  cachet  et  quatre  petits  morceaux  d'argent  :  — 
Quatre  montres  en  argent  et  une  petite  ouillette  aussi  en  argent  : 
— >  Un  médaillon  en  argent  pour  beaudrior  ayant  une  ancre  en 
or  au  milieu,  et  un   cercle  à  cadre  en  or  et  argent  ;  —  Un  mor- 
ceau d'argent  plié  en  feuille,  un  écu  de  six  livres  aussi  plié  et 
battu  et  un  cachet  en  argent  ;  —  Une  petite  fleur  de  lys  en 
argent  montée  de  treize  diamans  tant  roses  que  pierres  foibles 
et  deux  boucles  d'or«ille  montée  en   pierre  d'Esdras; —  Un 
croissant  et  deux  petites  fleurs  de  lys  de  composition  grenat  et 
▼ermeil  :  —  Seize  chatons  de  pierre  de  composition  ;  —  Douze 
Chatons  garnis  de  pierre  fausses,  dittcs  dou))lets  ;  —  Une  mon- 
tre en  or  et  sa  chaîne  aussy  en  or  :  —  Deux  cuillers  à  ragoût, 
aept  fourchettes  et  huit  cuillers  ordinaires  en  argent;  —  Deux 
paires  de  boucles  de  souliers  et  une  paire  d'éperons,  le  tout 
d'argent  ;  —   Deux  paires  de  l)Oucles  de  souliers,  id.  ;  —  Une 
**batiére  de  cuivre  doré  ;  —  Une  bague  sans  pierre  et  une  clef 
*tc  montre  en  cuivre  doublé. 

Je  soussigné  receveur  du  Domaine  National  au  Bureau 
^e  Rochefort,  certifie  l'état  ci  dessus  sincère  véritable  et 
^ue  les  objets  désignés  pèsent  ensemble,  poids  net,  treize 
OaarcH  six  onces  quatre  gros,  et  sont  estimés  à  la  somme  de 
<|uinze  cents  livres  :  qu'en  y  joignant  le  poids  de  la  caisse, 
le  tout  forme  celui  de  dix  livres  dont  j'ai  j)ayé  le  port  qui 
«e  monte  à  dix  livres  quinze  sols. 

Rochefort  le  12  fructidor  an  5"*  de  la  République. 

Signé  :  Poucînet. 


il  ordinaire,  s 
fila  SOI  gftlKrii^x  du  Lonvre,  asna  aiguilles  des  minâtes 
dan*  as  Iniflle  d'or  uaies  «ans  verr».  Plus  *a  pliHin» 
auHHî  en  or.  EHlimèe  la  montre  et  la  ciialnc  i>ii>M>ni* 
tlle  cpnl  tn>iite  francs,  cy.  I 

Une  tatialiârc  durée  eu  ouivre  mliiliée  truiti  trancs.c<i. 
0  '  166  Of    Or  Utre   inronim    de   Twia;    Croix   d'ordrm  it* 
d'Ëmanx. 

1   gr.   En  uni!   cbalue  Ae  mon 
■t  Branch«H.  un  anrr»  at  la  Dordo  du  rerrjr, 
rlieU   et  débris  d'un  *■■,  2  rtirps  de  BajtiiM,  ud 
aiiuesu  d'oniïlU'.  une  clef  e(  débris. 
ArBi-nt,  PI.  Paris  0,  11.  a.  018  pji  7  cou 

une  cuillère  à  Ra^oiiL 
P.  M<*  Dr(p<  N.  3. 937  m 'i  paires  de  b»url«s  i  siralim 
d«  d""  de  cbappeH  en  Ter  &  anc  paire,  e 
l'autre,  une  pairs  d'Ëperona  déd"  dc<  leur»  mM)» 
du  fer,  â  cacliets  d'argent,  un  petit  entonnuir,  n 
plaidai'  et  eorde  d'anore,  nno  [euille.  chaliuia,  R* 
ri'lfts,  lln.'liWjiiPs.   Rour.li'H  d'on'illrs  l'I  d^liHsilW" 
ili'  leurs  pii'rres  fausses,  etc. 
V.  PI.  Uép'  N.  n,  <m.  En  nne  cuill.'iv  à  IlaKoul. 
V.  1  Pièce  de  P"  mulilée  hors  de  cours  à  Vl.il 


BUREAU    DES    IKIMAINES    DE    ROCHKFORT. 


nÉPAUTKMIÎNT  Dl':  LA  CHARENTE  IXKÉRIEL'RK- 


I.i-  Caissirr  il  i-i-]iiéseiité  une  jK-dte  i-.iisse  cimlec  fi" 
preirite  du  dép'  île  In  Charente  Iiiféneui-e,  adrei^séo  auS 
adiuinistratcuis  et  arrivée  à  la  Monnaie  le  21  FruilW'"' 


) 
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in  cinquième,  avec  lettre  d'avis  du  citoyen  Pougnet,  Rece- 
veur du  Domaine  National  au  bureau  de  liochcfort  dép' 
le  la  Charente -Inférieure,  et  deux  Bordereaux  en  date  des 
12  et  14  fructidor  dite  année  annonçant  l'envoi  des  Bijoux. 

Or,  Argenterie,  cuivre  doré,  etc.  pesant  ensemble 
13"  6*  4i  évaluées  à  la  somme  de  1.500',  le  tout  appartenant 
i  la  République  et  déposés  dans  la  caisse  dud.  receveur 
tant  par  le  ci- devant  district  que  pa.r  l'administration 
mnDicipale  du  dit  lieu. 

Ouverture  faite  en  présence  de  nous  administrateurs 
caissier  et  orfèvre  jouai Uiers  de  la  monnaie,  il  s'est  trouvé 
Qn  Bordereau  pareil  à  ceux  précités  et  ce  qui  suit. 

Sçavoir  : 

Un  demi  jonc  composé  de  cinq  mauvais  Brillans 
ianne  pesant  pour  reconnois.sanc4\  1  ar.  10  rstiiiuV 
axante  francs,  cy,  iM)  fr.  » 

Une  potitc  bague  à  8  ])ands  coniiK).sition  bleu  enfan- 
temeut  d'une  mauvaise  rose  jaune  «Mitourre  de  niau- 
traises  petites  n>ses  pesant  pour  nM-duiioissancc.  l  *^r.  V>. 
istxmtio  trente  »i%  francs,  cy,  -^'t        •> 

Une  dite  bague  montiV  à  l'anglaise  ayant  «le  riia(iue 
^té  une  rose  et  une  aniétisle  dans  Je  milieu  (N!san(  pour 
rec*  1  gr.  estimée  quinze  francs,  cy,  15       j> 

Une  dite  en  agathe  avec  une  mouche  sculpU'^e  et  rap- 
[K)rtée  estimée  neuf  francs,  cy,  U       >» 

Quatre  bagues  dont  une  avec  mauvaise  améliNte, 
M.  seconde  un  péril  d'eau,  les  deux  autres  en  pierres 
rausses  pesant  ensemble  p'  reconn*«  4  gr.  12.  Estimée 
les  quatre  trente  francs,  cy.  :li)       » 

Une  bague  en  demi  jtmc  en  picrn^s  fausses  estimée  un 
franc,  cy,  1        » 

Une  mauvaise  montre  mouvement  ordinaire  au  nom 
de  Lenoir  à  Paris  dans  sa  lK>ëte  d'or  en  mauvais  état 
estimée  cinquante  francs,  cy.  !ji\       « 

Une-  autre  petite  montre  mouvement  ordinaire  au 
nom  de  Leroy  à  Paris  numérotée  2075  dans  sa  borte 
d'or  gniUochée  or  de  couleur  estimé*.'  vingt  quatre 
truies,  ey.  24       » 


I 


Une  montre  k  l'Aiii^laise  miiuvemi^iit  ordinJÛw  «u 
iiutii  ilv  Martiiie&u  i  Loain»  du»  ■«  boitti'  ul  ikiublr 
tiiH^ti'  iri.rtKrxil  l'slim»'  nsuf  fran^i.  (ty, 

Unu  miintiv  muiivitiiiHal  unliriuiro  au  iiom  ito  lliir- 
ftml  k  VernaJlIes  ikns  tui  bu^tc  d'artiont  ■.i)ilimé«  ni'ul 

Hue  montre  inoavttmtiatDtdiDftirt^  tu  uomde  Wi'rner 
k  Uuluitir  duin  ba  ImëVe  d'vi^E  nuis  vumt  ortiiuéc 
nmif  (ranCH,  tj, 

tint!  iiiouire  mciuvatiiHut  unliimini  aann  nrmi  ni 
nuiutniadftiUM  tK)etod*KrKuntiHttU)iW  hall  fran».  cy, 

Van  fleur  île  lys  un  argent  montée  dn  Tmii''  Oi»- 
mants  tant  roses  qae  pierres  faiblaspesanl  poar  nicn»> 
uoiHxani'c  1  i^r.  12.  csUmoe  cinquauti-  fraQoit,  cy. 


vm 

dAparTEHBNT  DB  la  CnARBMTX-INFâRIEIIBE. 

BUREAU  DE  SAINT  SA VINIEN 


rtAàà. 


Ari/enterie  prorennnt  de  feue  Lizirdaiê,  V"  loufron, 
mire  d'émigré. 


: 


I-  I  ;!■      :    1  .  ■     .     ..n|>i>.  —  -a-  Deui  cuillers  à   Hagoùt; 
:i"  H'.  ■  I  ■11.'  ;  —  i°  guatoree  [i.urciiellen  i  1 

clii- ,  —  ■>"  Miiai(jr/i'  pctilL's cuillers  à  café  ;  — d*  I.>uux  salières. 
^  1'  Un  iHirlt-liuillii-r  ;  —  8°  Cinq  brochettes  avec  anneau  ;  — 
9»  Un  saladier;  —  \if  Vu  réchaud;  —  11-  Une  i-alTotiére;  - 
!*■  Tn  yol-ckl;  —  l:i'  ijualro  Uanibeaui  ;  —  14-  (Juatre  petit» 
riion-eaux  en  provenant. 

Fait  et  certidé  véritable  par  moi  Receveur  de  l'enregis 
tj'ciiient  et  du  domaine  national  à  Satnl-bavinien  les  objets 
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-dessus  pesant  au  total  seize  iivi-es  deux  onces,  Poids 
3  mares. 
A  St-Savinien  le  neuf  ventôse  an  6  de  la  République. 

Signé  :  Petit. 

Je  certifie  que  les  objetit  ci  dessus  détaillés  pesant  en- 
smbie  seize  livres  deux  oncex  poids  de  marc  ont  été  chargés 
la  messagerie  ce  jouini'hui  neuf  ventôse  an  6  de  la  Répu- 
Lique  en  ma  présence.  Saintes  le  dit  jour  neuf  ventôse; 
Dette  a  d.  in  pal.  de  la  commune  de  Saintes. 

Certifié  le  présent  état  sincère  et  véritable. 

Saintes  le  9  ventôse  an  6**. 

Le  directeur  des  messageries, 

Signé:  Bonnain  fils. 


IX 

LES  CLEre  DE  VOUTES 

CHAPELLE  DU  CHATEAU  D'{ 

Pir  m.  Arlhir  BOONeAULT. 


La  collégiale  «l'Orron  poss<-de  dans  lu  chœur  li 
Aajielles  st^igafurialt-a.  l^urliiugueur  est  de  4" ïj 
l-m  de  largeur,  c-tflle,  wMr  .le  l' Évanifile.  di'-ilitfai 
roi,  l'Hutr»,  côté  de  rÉpItre,  au  rondal«ur  de  rêjflise. 

1^  première  chapelle,  dîle  de  Fr»n4^is  I' 
voû(e  étoile  divisée  en  deux  travées  el  possùdi-  coat* 
nrn  cm  entât  ion  onze  clefs  scnlplées.  Chaf^ue  traw  t* 
[iiissède  i-inq.  la  uiizli'me  csl  placée  sur  la  nenure fai- 
sant arc-doubleau. 

l,a  clef  posée  en  abîme,  c'est-à-dire  sur  l'arc-A»** 
bleau.  celle  posée  en  pointe  faisant  clef  de  la  premi^l^ 
travée  et  celle  posée  en  cbef,  faisant  clef  Je  I' 
deuxième  travée,  sont  aux  armes  de  France,  surmon- 
tées d'une  couronne  tieurdolisêe  de  tils  de  France.  l/H 
quntre  clefs  à  dextre  et  les  quatre  k  sënestre  possède* 
un  F  surmonté  d'une  couronne  fleurdelisée,  prfii™ 
ronvaincanle  que  cetti"  chapelle  fut  dédiée  à  FrW- 
çois  1",  protecteur  des  Goullier. 

La  deuxième  ctiapelle,  du  côté  de  lEpître,  JilïJf 
Saint-Gérôme,    est   voùlêe   de   même    style  (]ue  !» 
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rëcédente,  avec  une  autre  disposition  de  nervures. 
111e  est  divisée  en  deux  travées,  chacune  ornée  de 
iiiq  clefs  armoriées. 

Dans  la  première  travée,  la  clef  posée  en  abîme 
t  celle  en  pointe  sont  aux  armes  d^Artus  Gouf- 
ier,  nis  de  Guillaume  Gouflier,  chambellan  du 
oi  Charles  Vil,  et  de  Philippe  de  Montmorency, 
llle  de  Jean  de  Montmorency  et  de  Marguerite  d'Or- 
çemont.  Les  Gouflier  portent  :  d'or  à  trois  Jumelles 
te  sable. 

Les  clefs  à  dextre  et  à  sénestre  sont  aux  armes  de 
Hélène  de  Ilangest,  femme  d'Artus  GoulFier,  celle 
posée  en  chef  est  aux  armes  de  Jacqueline  de  la 
Trémouille,  fille  de  Georges  de  la  Trémouille,  seigneur 
deJonvelle,  et  de  Madeleine,  dame  d'Azais. 

Les  La  Trémouille  portent  :  d'or  an  ches^ron  de 
gueule  accompagné  de  trois  niglettes  d'azur  y  mem- 
hrées  et  becquées  de  gueules. 

Dans  la  deuxième  travée,  les  clefs  posées  en  abîme, 
en  pointe  et  en  chef  sont  aux  armes  de  (Haude  Gouf- 
ller,grand  maréchal  de  l'Vance  et  fondateur  de  Téglise, 
comme  Tindique  Tinscription  (|ui  est  sur  son  tombeau 
et  qui  donne  1510  comme  date  de  sou  décès.  Il  était  lils 
l'Aplus  GoufTier  et  d'Hélène  do  Ilangest  (U  avait  pour 
Temme  Jacqueline  de  la  Trémouille. 

Les  clefs  posées  à  dextn^  et  à  sénestre  sont  aux 
Armes  de  Jacqueline  de  la  Trémouille. 

Il  est  donc  établi  que  la  collégiale  d'Oy  ron  fut  fondt^^e 
P&r  Arlus  Gouflier,  puis  continuée  par  sa  femme 
Hélène  de  Haugest,  par  son  fils  (!!laude  et  sa  belle-tille 
lacqueline  de  la  Trémouille. 

Cet  édifice  fut  construit  d'un  seul  jet,  de  1518  à 
I543f  date  relevée  sur  cet  éditice. 

22 


Oa  retrw<e  4a»  b  iMiastnde  «^ai  i 
'   darher.  1»  anMs  aoeolén  de  Qatidc-  Gonffier  eçl 
U^ifai  4e  U  TfCMaiUe. 

Vabbà  BoiMcfcg^f  I  II  ■  m  dan»  la  Wtn>  K  miw  ilan 
k*  defe  de  b  timUc  de  la  cfaapfJb-  dite  de  Krans-oift  I". 
—  ■----  .  jp   Brxuse  dits  de  Brct*|n>e, 

B  dedaud*'  l.ouffier.  de  1545  à  ISM. 
tf'oâ  il  «M(4al  qo*  la  cbap^Ue  a  élé  îtùtp  (■ntn>  i-m 
al».   La  date  de   1  Mu  de  la  chapelle  Saial> 
t  H  U  leUfw  F   de   KnuicoM   !»•  conln-diiieJK 


Êtres 
■o*a J 

I 


L*r|4>se  w  canspose  d*une  seule  nef  avis-  aiisjdi!  el 
traftsepL  Sa  lao^uefir  eal  de  55  mètres  sur  iO  mètres 
de  lar^^enr.  Se*  mâb»  d'tyins  en  ètoili-.  n^nforoM 
par  des  liâmes  et  des  liercerons  à  moulures 
Iii|ue9.  possxrdeni  louLes  des  vleJa  armoriê«<i. 

1^  nef  est  dtTisêe  en  i|tiiitrc  travées.  I  ji  cM  d« 
f  travée  est  aux  armes  de  ramiral  Uonnii 
«des  ÎBsîgues  de  l'ordre  de  Saint-Micltel' 
deqnaln-  ancres.  Duiisla  st-u'Hide,  la  clofesl 
aux  armes  d.Vrtus  GouDier.  entourées  comme  t« 
précédente  du  collier  de  l'ordre  de  Saint-Michel,  l'écn 
timbré  d'nn  casque  de  chevalier  ayant  pour  cimier  oa 
heaume  de  prince  surmonté  d'un  j^rifTon  do  Fsee  el 
pour  tenants  deux  jfriffoDS. 

I.a  troisième  travée  a  sa  cler  blasomiée  aux  armel 
d'IléK-ne  de  llanffesl. 

Cinq  clefs  armoriées  ornent  lo  quatrième  travi^i 
celle  en  abîme  est  semblable  à  celle  de  la  deiixiiTM 
travée  de  la  nef.  celle  en  |K>inLe,  aux  armes  de  Philippe 
deMontnioreucv,sei-onde['emme(leGuîllaumeGoulli(<'', 


(Ij  Oyron    Lr  chdiraa  rt  fa  mllryialt.  p.  1 
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>rte  ;  d'or  A  la  croix  de  gueules  cantonnée  de 
lize  alérions  d'azur;  l'écusson  a  pour  lenanls  deux 

^3.  La  clef  en  chef  est  aux  armes  d'Artus  Gouffier, 

inblable  à  celle  posée  en  abîme  à  la  quatrième  travée 
I  à  celle  de  la  deuxième  travée. 

A  dexlre  se  trouve  la  clef  blasonnée  aux  armes  de 
hilippe  de  Montmorency,  ayant  pour  supports  deux 
Dns.  A  séneslre  est  celle  d'Arlus  Go«iflier,  semblable 
IX  trois  déjà  mentionnées,  sauf  la  forme  de  I  ecu  qui 
it  en  creur. 

Le  sanctuaire  de  l'église  possède  cinq  clefs  armo- 
Î6es;  celle  en  abîme,  aux  armes  de  l'amiral  deBonnJvet 
cartelées,  au  premier  et  quatrième  de  Montmorency, 
B  deuxième  et  troisième  de  Gouffier,  entouré  des  insi- 
ncB  de  l'ordre  de  Saint-Michel  et  de  quatre  ancres. 

I  II  est  à  remarquer  que  l'amiral  ne  porte  que  les 
rmes  de  son  père  et  de  sa  mère,  sans  que  celles  de  sa 
ï  femme,  qui  était  du  Puy  du  Fou,  et  de  sa 

puxiëme,  qui  était  de  Crèvecceur,  ne  figurent  nulle 

tri.» 

Le  blason  mis  en  pointe  est  aux  armes  de  France  : 

azur  à  trois  /leurs  de  lys  d'or,  timbré  d'une  cou- 
d'enfant  de  France,  entouré  des  insignes  de 
Drdre  de  Saint-Michel,  ayant  pour  tenants  deux 
liens. 

Celui  en  chef  est  écartelé  aux  armes  de  Pierre, 
drîen  ou  Eymard  qui,  tous  les  trois,  furent  abbés  et 

vaques;  il  porte  :  au  premier  et  quatrième  de à 

épée  de posée  en  pal,  la  pointe  vers  te  chef, 

ccompagnè  de  deux  clefs  de les  pannetons  en 

BNt,  posées  en  sautoir,  brochant  sur  le  tout;  an 
tuscâme  et  troisième  ,  à  un  clou  de mis  en  pal, 

pointe  en  bas,  surmonté  d'une  couronne  royale. 


aeenmfmgnéa  ée  Ottù/teun  dt  lytdc pnutttiiù 

rt  une  sur  le  tout  de  intufiSer ;  lixii  limliiv  irnm 
crowe  luurnvc  h  «rneetre  romme  cell*  d'uB  M-è  H 
siin»iiDt««  d'utK  inîlre- 

A  drstn;.  IrlilitMrn  dii» Otmffirr.  liinIi(v<riiaiTrwi, 
sarmoat?  d'an  chapeau  d 'pv^ot^  avec  pCD<U&l  â  mit 
b«up«.  roinnie  iMuuits  d(-ux  aage». 

A  féantn.  le  Mjwjh  d'IliVlJ^^tc  de  llangvsl. 

L'abside  «si  omé)>  de  qualrc  rlcN  artnorir«s  :  «Jlf 
enpoinUï.aiisarHipedr  l'amiral  Bnuuivel, esl si-aifiUlib 
4  celle  de  la  première  Imvi^  de  Ii»  nef;  relie  m  cW, 
également  aux  nnm^  de  l'aniiml,  est  écartelé  au  ]lr^ 
mîiîT  el  qualriémp  ile  Miintoioreocy.  an  (li>u\irinp  H 
troiftiénte  de  Couffier,  eiimme  lenonla  dL'nn 
accompagné  de  <)eux  ancres  posés  en  saulnir. 

A  dextre, le  IdaMin  est  mi-partie:  an  premier ir.irio 
GoalAer,  au  deuxième  d'II^Iùne  de  llMngest. 

AMTOrtre:  m^me  blason  <]uc  celui  à  dextre.  enUnircL 
à  dc-xtre  du  monogramme  d'HéI^np,  el  à  s/rneslrcifc 
c'^liii  d'Artiis.  1  un  H  l'autro  limbri-*^  d  une  wuwnnr 
de  prince. 

Le  transept,  ciitè  de  rÉvangile.  a  cinq  elefs  lionl 
deux,  celle  en  chef  et  colle  â  dextre,  n'existent 
plus. 

Celle  eu  abîme  aux  armes  des  Coullîer. 

Celli'  en  pointe  est  mi-parlie  :  au  pn'mier  d'Hélène 
de  Hangesl,  e(aii  deaxièmo  d'Arlus  Goullier. 

A  sénesirc,  aux  armes  des  Goullier. 

Le  Iraiisepl.  côté  de  IKpitre.  aê^j^alenient  cinq  clefs 
aimorioos  :  cflle  en  abiiue  ï-emblahlc  an  blason  du 
«li'.cur  pnsf  ci\  diof.  celle  en  pointe  aux  armes  ilH.'- 
léne  de  llangesl.  celle  eu  chef  aux  armes  de  l'amiral 
Bunnivel.  semblable  à  celle  du  chœur  posée  en  abimc 
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.  ilextri;.  di;  Gunllier,  scmblalile  à  celle  du  chœur 
o  B  dextre. 

k  séneslre.  aux  armes  de  l'amiral  E^onnJvst,  écar- 
i:  au  premier  el  quatrième,  de  Gnuflier;  au  deu- 
kme  el  troisième,  de  Montmorency,  entourt^  des  insi- 
B  de  l'ordre  de  Saint-Michel,  ayant  comme  tenants 
m  anges.  Deux  ancres  accompagnent  cet  écusson. 
11  est  à  remarquer  que  parmi  tous  ces  blasons  ne 
nrent  pas  ceux  de  Claude  Gouffier  et  de  Jacqueline 

la  Trémoiiille  qui   cependant  prirent  une  grande 

t  dans  la  construction  de  cette  église.  Ils  avaient 
DC  rdppelé  la  généalogie  des  Gouffier  et  de  leurs 
lances,  se  réservant  pour  eux  la  chapelle  Saintr 
traîne  où  ne  ligurenl  que  les  armes  d'Artus  Gouf- 
r,  d'Hélène  de  Hangest,  de  Claude  Goudier  el  de 
cqueline  de  la  Trémouille. 
Voici  les  dates  relevées  dans  la  collégiale  : 
On  doit  citer  d'abord  celle  de  1510.  placée  Bur  le 
nbeau  d'Artus  Goudier,  qui  avait  fondé  la  collé- 
Je  en  1518, 

Celle  de  1530.  placée  sur  le  pilastre  de  droite  de  la 
rtft  eeigneuriak'  du  nord,  qui  doit  indiquer  la  date  de 
construction. 

Une  autre  date  de  1540.  placée  sur  le  pilastre  du 
lieu  de  la  même  porte,  doit  indiquer  la  date  des 
ralements  et  de  la  sculpture. 

^a  relève  une  date  de  1539  sur  une  pierre  qui  a  dû 
>îr  sa  place  primitive  au  milieu  du  retable  avant 
m  enlevée  pour  placer  un   tableau   représentant 
lude  Gouffîer. 
JlW  autre  date  de  1530,  qui  se  trouve  sur  lu  pilastre 

^uche,  au  pied  du  tombeau  d'Artus  GoulTier, 
i^c  l'époque  où  ce  tombeau  Tut  exéculé. 


X 


QUELQUES    MARCHÉS 


RELATIFS  AUX    BEAUX-ARTS 


Par  M.  A.  TORNÉZY. 


Le  programme  du  Congres  comprend  une  question 
sur  les  marchés  passés  par  les  municipalités,  les  com- 
munautés religieuses  ou  les  chapitres  avec  des  artistes 
locaux  à  l'occasion  de  travaux  de  peinture,  d(;  sculp- 
ture ou  de  décoration.  Il  était  juste  que  cette  question 
fût  posée.  Bien  qu'elle  ne  rentre  pas  dans  ce  que  l'on 
appelle  l'archéologie  pure,  il  n'en  est  pas  moins  inté- 
ressant d'assister  à  la  naissance  des  arts  dans  une 
région  déterminée,  de  les  voir  progresser  de  siècle  en 
siècle  et,  —  sous  Tinthumce  des  maîtres  dont  les  œu- 
vres sont  des  modèles,  —  arriver  à  cotte  quasi  perfec- 
tion qui  a  permis  à  quelques-uns  des  artistes  qui  les 
pratiquaient  en  province  de  voir  leurs  noms  inscrits  à 
la  suite  de  ceux  des  grands  peintres  ou  des  grands 
sculpteurs  qui  ont  porté  si  haut  la  renommé<*  artistique 
de  notre  pays. 

En  Poitou,  les  arts  proprement  dits  se  sont  dévelop- 
pés tardivement.  A  vrai  dire,  les  Poitevins  avaient  eu 
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d«T  logl  temps  uiu!  exiKleiic«  troublée  el,  aiis&i  biii  <p»  ' 
Ittors  souvenirs  pouvaient  renniiiler.  il»  nViilcnJaioL 
qii«  le  bruit  cl«s  batailles,  li-  choc  <les  armes  el  le  hati 
galop  des  cfaevaltcrs  bardés  de  fer  se  ]ir^ci|iitanl  ood- 
tn>  l'eanemi  qui  nieiisç«it  la  {Mlrie .  l*)«cre  au  «eiiil  ie 
oe  vaste  plateau  central  inaccessible  à  des  armées  ce 
marche  IViliers  i-Lait  le  lieu  de  rencontre  mk'esBaire, 
fatal,  rnlr«  les  hordes  envab lésantes  et  les  (ruupes 
charg<ê«$  de  la  défense  du  sol.  De  fait,  si  vuusêludii 
l'histoire  des  griiiidcs  invaiiiuns,  —  qu'elles 
d«  le»!  en  traversant  le  Rhin,  qu'elles  |tt-nètrHiil  pu! 
midi  en  escaladant  la  grande  muratUv  des  Pyrci 
—  TOUS  consLilerex  qu'à  Poitier»  a  toujours  eu  liwi  i 
cbito  li.*rril>le.  que  c'est  ici  que  s'est  livrée  hi  demie 
balaillede  qui  dépendait  l<;  sort  de  l.-i  patrie  el, 
voulex   vous  n-porlpr  k    trente-trois  ans   en 
vous  vous  rappellerez  qu'après  la  bataille  du  Miaa  ]», 
général  Chanz^  concentrait  aux   pitrtes  île  Poil 
toute  l'armée  de  la  l^ire  pour  («rter  l'effort  suprfj 
de  Ih  France  blessée,  lorstjuc  r^rmislice  obligeait  les 
deux  adversaires  à  ne  pas  marcher  plus  avant.  C'était 
inéluctable.  —  c'était  la  force  des  choses  el,  sans  l'ar- 
niistice.  je  le  répète,  nous  aurions  eu  une  autre  balaïlle 
de  Poitiers, 

Souvenex-vous  également  que,  pendant  le  moven 
kgc  tout  entier,  le  Poitou  a  été  le  champ  clos  on  se 
vidait  à  grimds  coups  d'estoc  la  querelle  des  mis  ite 
France  résolus  à  constituer  l'unité  du  royaume  et  dis 
hauts  barons,  vassaux  du  mi  d'Anpleterre  depuis  le 
second  mariage  d'Aliénord'Aquiliiitie,  —  que  pendanl 
i:i  gnt'rre  de  Cent  ans,  le  pays  était  occupé  par  dfs 
partis  anglais  qui  le  minaieni  et  le  désolaient  et  vnus 
comprendrez  comment  il  se  fait  que  ce  pauvre  peuple 
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'Poitou,  n'ayant  pas  un  iiielanl.  de  pnix  cX  de  repos, 
Il  pu  soti|i|?r  aux  nrls  <nii,  pour  se  dêveli)pper  à  leur 
!,  ont  besoin  de  longues  périodos  de  calme. 
Pondant  If  XV'  8ièel«,  ipiî  «si,  relui  des  Primitifs 

I  Italie  Buit  lians  les  Pays-Bas,  nous  ne  trouvons 
Poitiers  aucun  aptîsle.  Cependant  tout  auprès  de 
tB,  Jl  Tours,  il  y  avait  un  atelier  d'art  qui  a  produit 
HjMivres  l'hnrmantes.  el  vous  avez  tous  présents  ji 
tnÀmoire.  pour  les  avoir  admirés,  soit  à  Chantilly, 
t  dans  nos  hihliotti(>qiies  publiques,  res  manus- 
A  oriii^s  du  miniatures  par  Jehan  Fmiquet  dont  le 
mt  égalait.  —  s'il  ne  le  surpassait  pas.  —  celui  des 
iginrs  df  IVrole  de  Bourgogne.  Ici,  personne.  C'est 
poini  que  pour  avoir  ce  chef-d'œuvre  qui  s'appelle; 
L««  Heures  du  duc  de  Berri  »,  si  précieuses  pour 
btoire  de  noire  province,  le  comte  de  Poitou  dut 
ployer  le  pineeau  délicat  des  minialuristcs  touran- 
lux. 

!în  ne  runcoatre  a  l'oilii^r.s  qnun  souvenir  bien 
^tif  (le  ret  art  de  l'enluminure.  En  I'i2M,  te  corps 
ifllle  commande  à  Hertnequin  l'Imnigier  trois  écus- 
S  8Cul|ités  pour  être  placés  à  lu  porte  de  la  Tran- 
e,  —  l'un  aux  armes  du  Hoi.  les  deu.t  autres  aux 
s  de  la  ville;  — Jehan  Mai/nart  fut  chargé  de  tes 
ndrv.  Le  sculpteur  reçut  Vi  livres,  le  peintre  en 
Bt8.  La  même  année,  à  lu  demande  du  corps  de  ville, 
r  de  Villfem,  serrurier,  fit  •■  Irois  espis  de  fer 
gé  pour  mettre  bannerolles  aux  armes  du  Roy  et 
la  ville  sur  le  portai  Saint  Ladre,  poi.sant  lesdils 
tis  soixante  cl  une  livres  et  demie,  i|ui  lui  furent 
■é»  cinquante  un  sols  quatre  deniers  et,  pour  la 
desdites  deux   bannières  et  du  paiion  de  la 

a  dudit  portai,  cinq  sols,  —  Nicolas  Alexandre 


Vri  COXOBES   UrHEOLACIQCE   DE    POITIERS 

dV»it  f-'Urni  l'-tâin  «t  Guillemin  du  Bac.  piialic. 
av..it  psint  !r-.lili^«  Kfim-^n/il^  t-l  panons  à  fin  orel 
hiMT  aux  ârm^~  -lu  K<\vrt  >ie  la  ville  et  aussi  paintlct- 
•lil-  troi>  e-!pis  et  i-:-  p> 'ni[n->ltes  d  iceux  de  fin  or  >. 

Tout  F^n  remârqimni  ipe  le  qualidcatîf  imaigitr  qni 
ftc>>jinpa;;n-^  U  tioni  •J'Hr-uD^i^iiin.  sculpteur,  n'a  pu 
du  tout  ici  Ir  s^n-  de  mmialurisle.  de  dessiuleti 
■I  ima;fes  •^uVm  lui  dimnait  dans  d'autres  régiou,  fl 
e^t  Uni  >]•:  r>-tenir  ipie  Jehan  Mavnart.  qui  peiguil 
Ifs  êt'iiA.j<jn~  sculptrs  par  Ilennequin.  et  Guîlleinii 
du  fine,  qui  dorail  et  aznrait  aux  armes  du  roi  et  de 
la  villt>  le>  bann^rc-Ues  l-i  panons,  ne  sont  point  d« 
artisttrs  a  pp>prenienl  parler,  mais  plutôt  des  artttuiii 
p'-iiitrer-  ili-L'urateurs  habiles,  comme  il  en  exialiîL 
■-•iinnie  il  »n  exi-te  L-ncore  aujourd'hui,  i  Archives  on* 
nir-ipalef^.  i.  T-'îi,  1,.  3'>. 

Il  n'iiis  r^iut  d.-sfendr<-  plus  d'un  siècle  et  arrînri 
l'uiiin'i;  l'i'i't  pour  iruiiviT  mrntion  d'un  autre  peintre, 
l'if-i-t'i^  .M<'n-a('he.  jinur  ipii  les  <  fabriqueurs  >  de 
l'i-(rlisi- N<iti'>--l>ame-la-Graiido  ordonnancent  unpiî*- 

in>-nt  d'-  '»'■  sols  ] r  avfiir  peint  U-s  quatre  panneuu 

qii  l'U  i>"rte  iiu\  pri>c(-!i Rions  dos  Rogations.  (Arch.  de 
la  ViiTiinc.  C.  12Stj.  Si  je  fais  mt^ntion  de  ce  tn- 
vail  qui  semble  ]i«.-u  inqxirtant  et  parait  renlrerdau 
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3iothécaire  municipal,  j  Je  ne  me  figure  pas  Sainle- 
bih«  faisant  l'Iionneiir  de  le  pluurer  dans  l'un  de 
f  petits  poi-mes,  alors  si  remarqués,  à  un  artiste 
It  le  talent  et  la  notoriété  n'en  eussent  pas  été 
pies. 

Le  23  novembre  1587.  Jacques  de  Jardz.  maître 
Ire  de  la  ville,  présente  requête  au  corps  de  ville 
■  obtenir  paiement  «  des  écuasons  et  armoiries 
Q  a  faits  par  eommandement  de  M.  le  Maire  à  l'oc- 
1  du  service  solennel  qu'où  a  célébré  en  l'église 
hAdrsle  pour  feu  M^r  le  duc  de  Joyeuse,  que  Dieu 
wlve,  comme  aussi  pour  les  armoiries  qu'il  a  ci- 
rant faites  par  le  commandement  de  François 
lustre,  en  l'iinnée  de  sa  mairie,  pour  le  service  de 
:  M^r  le  comte  du  Lude,  vivant  lieutenant  général 
l^uverneur  pour  Sa  Majesté  en  ce  pays  de  Poiclou  ". 
.  Jardz  avait  peint  en  tout  trente-huit  écussuns  qui 
furent  payés  la  somme  totale  de  cinq  écus  nu  tiers. 
ibi. municipale.  Reg.  47,  f"  232.) 
L'ennt'^e  suivante,  le  6  mai  1588,  le  même  Jacques 
Janlz  présente  requête  pour  obtenir  paiement  «  do 
peinture  qu'il  a  faite  el  apposée  pnr  commandement 
W.  le  Maire  et  autres  escbevins  sur  le  panonceau 
la  trompette  de  ville  •>.  11  demandait  six  écus,  on 
'  alloue  cinq  écus  sols.  (Arcli.  municipales,  R.  47, 
!39.) 

Enfin,  en  mai  1580,  Jacques  de  Jardz  réclame  paie- 
nt des  peintures  qu'il  a  faiu^s  par  commandement 
Ûa  maire  aux  obsiiques  de  défunt  messire  Joseph  Le 
Bascle,  maire.  Le  corps  de  ville  décide  de  nommer 
B  experts  qui  apprécieront  la  valeur  de  l'ouvrage, 
lacquesde  Jardxa  donc  été  un  peintre  très  employé: 
tiit  jouir,  h  Poitiers,  d'une  certaine  notoriété. 


VmL  M»  ^  iiii«tiTiài.  élMtM  Toennaa  poar  [ta 
B»tilr4  <rt  I**  l'joT^tai^  é^fxtàbrt  !cBra  armuiries.  ( 
In  mmmaadaiix  a  kb  pnMrr  kvaldtslc  qui,  générale- 
menL,   rtait  wi   artiste'. 

On  eoBserre  a  liant^re^  ira  n-nKil  d'armoiries  de» 
nnê.  T«ts  1643.  par  na  certain  Pi^at-'^t  qui  «tait  thurgi 
des  coinmaiwtes  decuralivrs  Je  la  %'ille  et  des  partira- 
\itr±.  Ce  r«c«eîl.  qai  esl  li«s  intéi^ssant,  vî«»l  d'èlK 
l'ob}ri  d'ase  êtade  d^  le«  Mémoires  de  la  SoeiM 
arrkéologi^ii€  dn  LimotaiR.  Jacqw»  de  Jardi.  rio- 
«{UanLe  ans  aaparaTant.  devait  avoir  a  Poitiers  la  méiM 
«pêcîatiU'.  Il  nVst  pas  indice  du  souvenir  <\w  l»i 
consacre  cell«  notk'^. 

Nous  arrivons  ainsi  au  cuoiroeiK'«inenl  du  XVIi' 
siècle  et  à  d«s  teuvres  d'un  tuut  autre  îatt-rèl. 
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I  trouve  aux  Archives  municipales,  dans  \e  regis- 
i  dea  délibérations  du  corps  de  ville,  folios  9.  10 
,  une  dûeisiuii  que  je  tiens  à  résumer. 

■  juillet  liiK,  Louis  XIII  et  sa  mère  se  rendaient 
irdcaux  pour  réprimer  le  soulèvement  à  la  t^te 
aI  s  etuit  placé  le  prince  de  Coridê.  mécontent  du 

isiillats  des  Ktats  généraux  i|ui  venaient  de  se 
I.  La  cour  était  arrivée  à  Tours  et  se  pnipantit  à 
'  son  entrée  h  Poitiers.  Il  s'abaissait  de  faire  au 
t  poî  et  H  Miirie  de  Médicis  une  réception  couve- 
l.  Le  corps  de  ville  se  réunit  à  cet  effet  et,  après 

■  décidé  qu'il  se  rendrait  ii  Tours  pour  saluer 
A  Majestés,  tl  iirrt^ta  un  projet  de  dccoralion  qui 
jireiHiillGS  porlniits  des  souverains.  •'  La  personne 

i  sera  mise  au  portail  le  plus  prés  des  champs 
MMi^du  faubourg  de  Kochereuil).  n  —  Au  pied  du 
isit  du  roi.  comme  au  pied  de  celui  de  la  reine- 
t,  devaient  tHre  peintes  les  armes  de  la  ville  et  au- 
>uft  de  ces  armes  devait  courir  une  guirlande  con- 
tl  un  quatrain  très  lou.-ingour  que  je  ne  reproduis 

Un  troisième  tableau  devait  représenter  un  vieil- 
limage  des  sages  de  la  cité.  Le  quatrainqui  accom- 
ïe  personnagedisail  le  respect  et  la  reconnais- 
e  des  Poitevins  pour  Louis  XIII  encore  enfant. 

!Bt  là  de  la  véritable  décoration  dans  laquelle 

rail  une  note  d'art  sérieuse.  Le  peintre  chargé  de 
éBentor  les  traits  du  roi  et  de  la  reine-mère,  de 
dre  le  vieillard  accueillant  les  souverains,  n'êtail 
,  sembic-t-il,  un  sinqile  artisan.  Ce  devait  être  un 
On  trouve  bien,  au  16  décembre  1014,  une 
lion  indiquaiil  que  le  peintre  demandait  à  ôtro 
I  (Icti  portraits  :  tuai  heureusement  aucun  nom  n'est 
n  la  suite. 
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■;  ::  .  ;.  Tîait  dû. 
.v;-7  ;nipi.Ttanie.    l'artiste    reçut  b 
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1  par  clrvanl  Koc«nier.  notaire  rayai  à  Poitiers,  il 
B  avec  Friinçoin  Bargeron,  3cul|iteur,  le  ojntrat 
Ht  que  j'analyse  en  en  reproduisant  les  parties  les 
^  importantes  : 
argerou  promet  et  s'oblige  ilclahlir  li-  relJilile 
I  les  «oiiditions  que  voici  : 

I  fera  quatorze  colonnes,  savoir  six  oorintliiennes 
vit  comptisilcs.  «  Ciiaiiiinc  des  corintlies,  dit  l'ucte, 
1  pouces  de  grosseur  par  te  bas  d'îcclles  et  de 
tpieds  quatre  pouces  de  hauteur,  en  leur  donnant 
nensioiiseL  rapetisse nicnts  comme  elles  doiveut, 
elltts  seront  enrichies  de   feuilles  par  le   tube 
Mlles;  et   les   composites    seront    enrichies    tout 
.  Ku  leur  hauteur  seront  faits  leurs  chapitaiix. 
ren  plus,  seize  corniches  corintlies  et  composites 
D  moulures  des  plus  riches,  comme  ils  sont  à  l'autel 
PSaînle-Croix,  abbaye  fondéo  à  Poitiers  par  sainte 
^nde.    Lus  fronton»    seront  faits  de  pareillee 
^es  avec  toutes    leurs    moulures   tout    autour 
It  les  plafonds  où  sont  les  roses  pendantes  avec 
»u&8u  milteud'icellesgarni  d  iinlargrefeuil- 
Mlpour  remplir  avec  le  bouquet  d<mble  par 
T.es  deux  autres  frontons  seront  les  armes  de 
,  P.   le  Papp  et  celles  du  Koy  aussi  garnies  dtt 
B  feuilla}(i-s  et  bouquets  et  aux  frontons  qui  sont 
s  des  colonnes  îles  petits  autels  sera  fait  des 
piets  doubles  pour  remplir  les  corps  des  frontons. 
I  Aihi  que  les  ilgures  ne  soient  pas  trop  cachées 
RXWlonnes,  st-ront  faits  au  bas  des  niches  des  pieds 
tal  qui  auront  de  la  saillie  pour  {xirter  les  ligures. 
L  fflil  en  haut  d'icelles  les  feuillages,   moulures, 
l«s  que  requerront  et  les  coquilles  et  ornements 
ml  oonformêment  it  l'ordre  de  Corinthe.  Le  cadre 
23 
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pour  RKUnt  l«!  granul  labl<^u  uura  dix  pinls  d«  larflE 
H  dix  scfrf  pieds  de  haut  l.ii  nitiidure  d'al^iiUnir  aun 
on  pted  el  deoû  «vw  ta  tatAr..  I^ultl  cadn-  ««ni  tJni 
«TK  do  anrdirv  «u-dp$'«us  d^^  l'autel  de  ciiuj  piedi 
pMtr  amfMmr  ijw  )r  ubemncli*  uo  cache  le  UitiliiU. 
LMlîle  oMiUclable  sera  d'uu  pied  d'épaisseur  <-u  luolc 
a>  In^^paoor  rt  luuteur  \nmr  teoir  la  saiUio  •]<»  tnng. 
lon^  Ijbs  marchifs  soruiiL  de  pitirre  do  \'itiiiilê.  k. 
cbkBX  de  Clanlooduin)j&.  Sera  applii|uif  dts  lOU'bM 
■gin  aax  lienx  uii  bvsvin  sera  selon  le  dessin  ni  b 
gruMleiir  rt  pruportion  cuDVenubles. 

■  :teta  Uttti  W  dit  Iter^run  de  (iiitv  quHtn-  TipiKi 
idlc*  «iv'cUes  HTxHit  trréUfn  \t»r  Mcle  nipiUilnirv  i|ô 
««nnt  duaiMS  audit  Uvr^çvrun  du  demi  litiitaim:,  qik 
•effont  de  la  psodeur  dt-  S'  Michel  un  |hii  m»iiu-  Et 
•eroat  baillées  i  elia£uue  ]>»  sugiiiiifatiou»  coninicil» 
ac  donntl  eC  lo  proportions,  tentes  bien  peiiila  t 
ïtanc  poli,  don-  d'or  bruni,  le  tout  bien  fait,  vomiil 
i|a'a  £ùte»  nuitre  Gervaia  dit  la  Barrr  à  SaitM 
Cniir  uu  mu  Jèfiile*.  F.t  d<iDS  \vs  i|uatr«  nidifl 
âen>iii  l<rs  Itgureâ  de  S' llilairt^,  Saiiit  LtiuiK,  S''  Kad»' 
guadr  el  S'  Abn?.  * 

C«  marcbé  était  conclu  moyennuil  la  somme  lie 
4.0Ut>  livres. 

J'app^Uis  l'attention  sur  oe  contrat  non  wiilemeiil 
panv  iju  U  est  important  à  raison  de  son  prix,  de  t> 
iMturr  cl  AUs&i  du  soin  minutieux  uvee  lequel  est  <!•■  | 
crit^  1  u-uvre  aujounl  hui  disparut;  et  qui  ilt-vuit  ètn  1 
fi>n  Licite.  (Xtmmand^e  â  B«rgeruu,  mais  surtout  para  * 
(|u  ii  nous  rvv-ele  le  ni>ni  d«  l'artisle  il  qui  est  dû  le  très  I 
nniJinjuatik  rvlable  de  la  cliapelle  du  Lycée,  —  autre- 
fi>iM»ll<:-|p>  dt-s  J«kUilfs. —  iilitquelk-vousavcxt'onsacif 
qui-lqites   iiislauts.   Maître  Gervais  de  la  Barre  qui, 
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lécutait  une  commande  de  Flandrine  de  Nassau,  était 
Aiirément  un  artiste  d'un  goût  délicat  qui  a  fait  là 
le  belle  chose  et  qui  a  dû,  —  c'est  une  supposition  de 
a  part,  mais  je  la  crois  assez  fondée,  —  édifier  éga- 
ment  le  retable  de  la  chapelle  du  Grand  Séminaire 
:tuel  qui  est  de  la  même  époque,  du  même  style  et 
'une  composition  à  peu  près  identi({ue.  Les  retables 
9  Saiote-Croix  et  celui  de  Saint-Hiiaire,  qui  font  Tob- 
li  du  marché  cité,  ont  disparu  tous  deux,  mais  le 
om  de  Gervais  de  la  Barre  va  sortir  de  l'oubli  et  il  ne 
Bra  que  juste  de  le  citer  désormais  comme  l'auteur  du 
iche  retable  qui  orne  la  chapelle  du  Lycée. 

Je  m'arrête,  craignant,  en  continuant  le  XVII* 
liëcle  et  en  m'aventurant  dans  le  XVllI*^,  d'abuser 
le  votre  bienveillance.  Je  pourrais  vous  citer  encore 
[Uaudo  de  Launay,  peintre  poitevin,  vivant  en  1645, 
loni  on  trouve  le  nom  mentionné  dans  le  manuscrit 
i2o  de  la  bibliothè(|ue  Sainte-Geneviève.  J'aurais 
sa  vous  parler  d'un  intéressant  marché  conclu,  le 
16  août  1608,  entre  le  Chapitre  de  Saint-Ililaire  et 
!!•  Crispin  Carrelier,  pour  la  réparation  des  grandes 
>rg^es  de  cette  église  moyennant  4.500  livres;  tout 
iela,  fort  intéressant,  abuserait  néanmoins  de  votre 
wenveillance.  L'étude  très  sommaire  (|ue  je  viens  de 
ous  lire  n'aura  eu  qu'un  intérêt  uni«|ue,  tirer  de  l'oubli 
ù  ils  étaient  demeurés  ensevelis  les  noms  d'artistes 
oitevins  qui  méritaient  assurément  les  quel(|U(»s 
ig-es  que  je  leur  ai  consacrées. 


J'ai  pabli^  dtux  êtud«s  sur  U  bouille  de  Poitit 
MAUpeiiuis  (laos  l^s  Bitlletin»  de  fa  Société  dta  Al 
îiqiiairt*  de  rOitext:  la  premitTe  en  1883.  avec 
rjirif  H  une  tiiinlvse  de  dotymeiits  ;  la  secomli' 
18<J.).  aprt-s  avuir  eu  cuainiunicatioii  d'une  impuitanU 
cliroDÎque  contemporaine  de  Le  Baker  de  SwyiK- 
broke  11. 

Depuis,  j'ai  pu  étudier  deux  livres  rércnt^  dusàda 
hisluriens  anj^Iais  de  ^and  môi-ite.  professeurs  da» 
dfux  lollêges  d'Oxfurd  :  M.  Heref.ird  U.  Ccor'?'  «l 
M.  Charles  Oman  2^ 

m  Chraairoa  Galfridi  U  Bahr  de  S<vynrhrokt.  cdilrd  wilh 
ikM»  bj  Ed«anl-Mi>und<-  Thompwii.  Haii.  L.  L.  D.  S>  Andre»; 
Hou.  D.  C,  t..  DuAnra  :  F.  S.  A.  Priuripoi  libraHaD  of  iht  9rt 
liib  Muu-uiu.  Oifonl,  tS89. 

Cil  Bailla  ot  Knglith  Hiitorg,  by  Hcrefanl  B.  Ocari^.  M.  A.,  F.  H- 
G.  S..  MId»  of  New  CaUrgc,  Oifonl,  Ljindaii.  Methunn  and  C*. 
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I  professeur  Ccorge,  qui  a  visité  le  cliatnp  de 
iUe  de  Poitiers-Mauperluis,  a  adopté  iticr  conclu- 
I  dii  1883  .111  sujet  de  i'empl.K^ement,  sa/is  wpeu- 
at  adopter  toutes  mt-x  ie/ih-s  <iiiiinl  nu  cours  des 
tements . 

e  profosseur  Oman,  qui  y  eu  connaissance  do  mes 
K  études,  il  copié  ma  carte  de  188^]. 
{iUBtàM.MaundeTliompsoD.maint€nanlSir  Ë,-M. 
smpson,  dont  la  répn  talion  européenne  est  si  méritiie 
je  ne  puis  la  com|}arer  qu'à  celle  de  notre  Léopold 
îsle  — ,  je  ne  puis  èti-e  de  son  avis,  ni  adopter  sa  carie 
310-311).  Je  nu-  permets  de  lui  repmclier  d'avoir 
B  Baker  à  1»  lettre,  sans  paraître  s'apercevoir  de  ses 
■^râlions  au  sujet  de  la  topographie  et  de  s'être 
|s8é  égarer  par  ce  chroniqueur  en  prenant  tout  ce 
'il  dit  pour  paroles  d'évangile.  Le  grand  savoir  et  la 
ideiiitelligeneedeSirF.-M.  Thompson  lui  eussent 
L  «ns  doute  modifier  ses  conclusions  s'il  eût  visité 
fâumpde  bataille. 

Cette  sorte  d'introduction  m'a  paru  nécessaire  pour 

I  saisir  rm  en  est  la   question  de  ta  bataille  de 

Ntiers-Maupertuisen  1903,  et.  en  ce  qui  me  concerne, 

r  expliquer  pourquoi  je  n'ai  pas  diangé  d'opinion 

puis  1KK3. 

Bataille  du  19  septembre  1356. 

>  vcntircdi  snir.  16  seplemhre,  le  roi  Jean  qui,  le 
io.  avait  passé  la  Vienne  à  ("hauvigny  avec  son 
ée,  couchait  II  la  Chabotrie  (ferme  de  ta  commune  de 

—  A  Hataryof  tht  An  <•{  Hnr_  Tke  Middit  Aya.  fruiii  ihc 
b  lolhr  roiiHwnlh  Otilury,  hy  ChnrIesOmnn.  M.  A.  F.  S,  A. 
r  €>l  an  SoiiUCollFRT.Otfnrd,  I^ndoii.  Mrlbun»  'iiiiiO.  1898. 
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MigDalonx.  snr  1«  n-uli*  .-trtiidV  de  Cliaiivignyâ  Pmt- 
Ufn)  :  \tr  nii^mr  soir.  Ip  (>riiu-p  d<>  OalW,  piirtt  dt 
CliAIfllernall  Ik  matin,  campait  non  loin  d«  là  an 
de  tn  for#l  de  la  Minilièrp.  Chacune  des  armJM 
igiiurail  nû  se  (rnurail  l'antre. 

\ji  samedi  matin  17  le  roi  reprit  sa  marcbt- 
Poitiers,  et.  dès  l'aiibc.  le  priitw  dêlogi^ii.  w  dirÎRWiDt 
au  snd.  en  laissant  Poitiers  k  l'ouest.  Il  se  filprtWdor 
en  écUîrewrs  de  mf^ssîrea  Fnslache  d'Aiibrecicmirt  rt 
Jehan  de  GhislHIes.  avec  einqiinnle  armiires  i3e  fer. 
Ceux-ci  renennlrèrent.  par  liasanl.  trois  grands Iwironi 
.  Iranc'iist  l*^-"  n>inles  d'Aiixerre  et  de  Jnigny  et  le  muté- 

lI  de  Bourgogne.  <]ui  rejoignaient  le  roi.  et  t{ai. 
.  ciase  de  l'enennibrement  nu  pont,  n'avaient  pa  [www 
In  Vienne  que  le  mnlin  au  point  du  jour  ji  Chaavi^f. 
Inférieure  en  nonihre,  les  barons  anglais  alUrêrert 
(eurs  adverfairas  sur  l'arCK^e  aoglnise.  tpii  avait  b^ 
halle  dans  une  ctairièr>i>  k  peu  de  distance.  Il  s  eiit  \a^ 
eseanmiuehe  et  li-s  seigneurs  français  furent  faite  pTÎ- 
stinniers.  I.i"  Prinre  Noir  fnl  alors  renseigne  sur 
niarrhe  de  son  adversaire  et,  pour  lui  échapper,  il  prit 
au  sud  pres»^ue  à  travers  champs,  en  passant  à  la  Cha- 
botrie.  Son  armée,  précédée  du  charroi,  marchait  dans 
un  ordre  parfait.  Les  maréchaux  Warwick  et  OxfotJ 
élaieiit  en  tèle.  suivis  du  prince  et  de  Salisbury  à  \'u- 
rièrc-gnrde.  l.e  prince  avait  détaché  en  éclaîreurs  le 
cftpt.il  do  Bin'h  f\  nicssire  d'.\ubrecico«rl  pour  èlrf 
plus  l'omplèlcment  renseigné  sur  l'armée  française. 

Tri-x  l'hfiirc  lie  midi,  ou  de  kaiilfe  heure  (expres- 
sions de  deux  versions  de  P'roissart).  l'armée  anglaise 
arriva  prul-étrc  par  la  route  roniatuo  miirquéi.'  sur 
M"lir  t'.'irle  pi'tsdi-Maiipertuis  imaiuleoiintla  Cardiii''- 
rii'.  ferme  sise  de  la  commune  de  Nouailléi.  à  envinm 
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litiimètres  de  la  ClialjutrJe.  Lo  Prince  sut,  par  le 

Dur  du  cnptal  de  Biich  et  d'Aubredcourt,  qui  avaient 

■rmmu'liê  avfc  l'armée  frnm.-aise  sur  le  poînl  d'ar- 

BT  &  Poitiers,  que  le  roi  Jean  le  suivait  de  près  [luur 

poursuivre.  Ne  voulfint  abandonner  son  butin  qu'au 

ier  moment  et  aussi  par  poiut  d'Iionneur  clieva- 

il   campa   pour  attendre   l'ennemi   sur  un 

«in  plus  propre  même  qui>  Crccy  à  la  di^fensive, 

Bonservanl  la  possibilité  de  se  retirer  à  travers  le 

twn  si  celait  nécessaire. 

Pour  ne  pas  copier  mon  élude  de  1883,  j'empnin- 

nù   à  M.  le  professeur  George   la  description  du 

fi  de  bataille  en  y  ajoutant  des  notes  romplénien- 

lîres  entre  parentb'Vses  ou  an  bas  des  pages. 

«  La  seène  de  la  bataille  esl  un  pays  légèrement 
adtil<^,  dnni  les  variutrims  de  niveau  ne  dépassent  pas 
DelqueK  pieds.  I,es  clironiquonrs  auxquels  ta  langue 
lanquait  pour  exprimer  de  petites  différences  de 
i*eaii,  parlent  de  mnnt  et  de  vallée  profonde  (juste 
ritîque  des  exagérations  de  Baker},  et  ont  ainsi  égaré 
es  écrivains  qui  n'ont  ni  vu  le  terrain,  ni  examiné  une 
irtu  détaillée  (Allusion  à  Sir  TiioiTipson  et  à  sa 
nnoeption  de  la  bataitici. 

N  A  l'est  de  Poitiers  c«url  la  ront#  moderne  de  IJmo- 
es,  presque  parallèle  à  une  ancienne  route  romaine 
II]  iicul  avoir  élt-  encore  la  mule  frêrpi.mléc  au  XIV" 
îède.  Un  ruissc^iu,  le  Miossou,  court  au  fond  d'un 

»ïn  à  pc.u  près  à  cent  pieds  (SO^SO)  au-dessous  du 
ip  de  bataille  (qu'il  entoure  au  sud  et  à  l'ouest). 
e  fond  l'st  marécageux  et  la  quantité  d'eau  varie 
Hiucuup  selon  la  saison,  mais  il  y  a  un  gué  nlit^'Hé- 
\-rhomme,  voir  la  carie)  auquel  une  route  étroite. 


que  l'on  rr<>it  si-lon  (oulit  prubabilil)-  Hm  aiicici 
cundiitt  Umt  prê§  àv  la  Cardineriu  {la  Cntii-Jt^lw 
Garde  est  sur  ce  cheinin).  Celte  ferme  elle-même  n'.  _ 
pas  aussi  ancienne  nnv  la  liaUille.  «vnnl  prin  la  pba 
du  villn|:e  de  MaiipprLuis,  qu'on  dit  avuir  élê  dplniîli 
répoqne  de  la  bataille. 

*  Ce  villa^'R  vUtil  alJnieiité  d'eau  par  un  l'Uiitg  mail 
tenant  presque  {-iimblè  (par  les  remblais  du  cli>-miiiik 
fer.  qui  l'a  coupéj  qu'on  avait  l'Iubitude  d'appeW 
mare-au^r-Angliiis  (depnia  la  bnlitille)  et  ilnn»  leqn 
un  a  trouvé  diversira  rcliqites  de  la  liulaillc  {notoinnMat 
des  fers  de  chevaux  donnés  à  I^dy  Franklin).  Letn^ 
plein  lie  rel  étang  et  les  eaux  de  la  surfact^  de  druioBj 
du  viiittinu^u,  i-i?  qui,  en  temps  dt;  pluie.  [M^iilt'trrcoiil 
dèrablc.  secualaicnt  par  une  léffêre  dépression  il<i « 
courant  presque  du  nord  uu  sud  sur  le  erttédi'  la  Car^ 
nerin  ref<anlanl  Poitiers  {puis  suivait  la  putile  vall» 
abouticisant  au  Miosson  au  moulin  des  Bordes.  vilJsgî 
commune  de  Nouaill*^).  (^omme  le  sol  est  mmi.  qui 
prnt.'  .-si  (ri's  duuo.  JLisi|i.'i..i|..vs  ,1m  Mi,.SM,t,,  !-■  fnfid 
ik;  (u  vjiilof  peiii  1res  ()ien  aviiir  ele  man'cafri-iix  (  . 

<1)  NnU'df  1»  fmtl,'  71  dp  ••  liallln,  of  Kliglish  Hiunry':  OuLiT 
mes  propres  obwnnlioiis,  ji-  wivt  nilcv.ihlF  de  ci"i  drl.-iits  au  rolo- 
iipt  I)iil>iiii't,  nflifiiT  fmiicnis  cii  rrlrnllr,  Hcniriiiniil  ;>  Poîlirn. 
qiii  n  piil>tir  dnns  li-s  Ballitiia  dts  Anli^naim  Ae  lOuril  un  nir- 
moirv  tr^  tiiniiilpl  hur  tii  iKitnillr,  lUiqiict  il  ii  curnn-  ohliijrani- 
mcnt  itjiiiiti-  di'H  IcUrrs  prn>oniiclles.  Son  rtiide  d<'  la  topoRrapiiH' 


I.'  (-.'l'UiiiH's  tnlaillr'. 
Inltt.'  <k'  t>oil■rr^  doi- 
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.  C'beI  une  Irhs  bonne  nxplicalioii  de  l'impression 
kgérée  ri^sulUinL  ilu  vorabultiii-eiléreclueiis  des  eliro- 
[neur»  (|uo  cellf  dcfiression  de  quelques  pieds  ri^pond 
'«|)ilbêle  de  profundu  vallin  el  de  lurrens  de  Baker 
Swynebriikc.  qui  est  cept^ndunt  l(^  clirtmiqueur 
1 1(1  uarmlion  de  la  bulailU-  a  un  |)lus  ^rand  air  de 
iùsioaqu'aucuneaiitre.  (Baker  enlre  dans  beaucoup 
détails,  mais  n'esl  pas  précis.)  Non  loin  â  l'esL  de  ce 
tixlctaii  sud  de  la  petîk- vallée  qui  atxiulit  au  moulin 
I  Bordes)  était  la  position  du  Prince  Noir.  Son  front 
it  couvert  par  une  linie  avecunTossé  en  avant.  Baker 
ittlnnou  expressênienl  une  sepcs  subter  fvasala,  et 
ii  la  coutume  générale  en  Poitou  (dans  cette  partie 
Poitou)  de  cli'iturer  les  oliamps  d^^  celle  Façon. 
■  Derriire  cette  liaie  ^qui  bordait  au  sud  la  petite 
lée)  était  un  terrain  en  partie  planté  de  vignes. 
8  non  dépourvu  de  broussailles  el  sur  lequel  les 
fiais  CBuiprrenl.  La  baie  était  apparemment  sur 
(«irain  un  peu  plus  bas.  enr  les  clievaliers  Fran- 
1  envoyés  en  reconnaissance  purent  Faire  un  rap- 
;  esseï  exact  de  la  position  el  du  nombre  des 
[jmia(l).  (Quelque  part  dans  la  baie  était  une  ou- 
e  (gapj  pratiquée  pour  que  les  charrettes  puis- 
1  Atteindre  le  niveau  plus  élevé,  la  haie  formant 
ibablenient  une  courbirre  de  Fai^on  â  Faire  une  ou- 
tiin-  qui  .■■tiiil  l'i/rilrér  d'une  sorle  de  défili-...  (2i. 

I  C'est  rf  nipiiiirl  Irtt  eiiirl  (|ui.  joiiil  à  la  chronique  du  héraut 
ldo«.  nt'a  finnii»,  m  t^KI.  de  Uxrr  In  potitioii  drs  Anginia  a 
HM  du  rbvmiii  An  (juè-dc-riJntiiiilc. 

L«  prnTcNHur  Ccorgr  a  pùi.  crci  dan*  Rnkcr.  l^i  ii-iiliU  »t 
Ninpla.  O&l  IciiUÊc  du  chi-iiiiii  du  Gué-ilv-J'Hoinini:  i|uî, 
no  cnvt  FnliT  ■»  deux  \tain.  ml  le  dèRIp  dont  l'enlree  «il 
tf.  On  voit  eiic«[T  uni-  hiiic  à  drnilr  iiit  fnmmciicrmi'iil  du  ce 
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•<  Il  i^st  plus  qui'  |iroh.-il)le,  <)iTnir^'nn  ne  puÎKiie  l'iit- 
firmor  (ibsoliiiiinnt.  que  1»  liaie  <lu  Prince  Noir  coarail 
depuis  biut  ])ri>s  Ao  la  Oardincrie  jusque  vers  le  villip 
lies  Bordes,  ot  qu'à  travers  louverlure passait U loale 
dur.uc-<le-Illomme.  ..  [ 

Ici  le  ]irofcssfiiir  (leurre  fait  ressortir  I  imprudence 
(l'essayer  de  forcer  avec  des  cavaliers  le  gap  défenda 
par  des  nrcliers,  et  l'alierralion  du  roi  Jean  d'avoirTait 
niollrc  piftd  à  teri-o  à  Inus  les  liommes  d'arniesalon 
'pi'il  piiuvail  avoir  ;i  l'umbatlre  en  plaine.  Il  intiilt 
sur  ce  que  les  Kraiiçais  étaient  assez  nombreux  pour 
iittiupiiT  le  l'i'inceii  la  fois  de  front  et  de  liane  parl'Ml. 
pour  lui  couper  lii  retraite  au  sud  el  pour  l'entonrw 
eu  occupant  lu  rive  pauche  du  Miosson.  Ce  qui  BUg- 
nicnlc  lit  i-ttspiiiisahilité  du  mi.  c'en!  qu'à  Poîtiert- 
Mauperluis  il  fut  olioi,  tandis  qu'à  C.i-écy  Philippe  de 
Valois  tie  le  fui  pas. 

I,e  l'iiriliiuil  <le  IVri};(ird  négocia  pour  la  paix  pen- 
dant tiiule  la  journée  du  dimsnctic  IH  septembre. 

I.cs  Aiijflais  utilisèrent  ce  n'-prt  pour  achcrer  de 
creusir  lies  Iriiiu-liécs  el  approfondir  les  fossés.  H» 
('■aient  il  cuui'l  de  vivi-es  el  manquaient  d'eau. 

Kn  n''surii!iiil  je  crois  pouvoir  indiquer  uvtv  b 
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ifesseiirGcur^c  admt^t)  i-l  Snlïshnry  avec  l'arriêre- 
■«le  ilèfendait  ta  grande  haie,  le  gap  [entrée  du  che- 
»  inen»nt  au  fliip-de-t'Hommel  et  le  parc  des  voi- 
\tv»  de  réquisition,  regorgeant  rl'objets  pillés  pendant 
UU!  la  campagne,  entouré  de  fossés  sauf  an  sud  et 
IcnpBiit  l'est  de  l'entrée  du  gap.  I,e  Prince  avait 
nforci^  le  nombi-e  des  arcliers  de  l'arrièpc-garde. 
Le  liinili  matin,  1i)  septembre,  eut  lieu  l'attaque 
ipétueuse  des  maréchaux  de  France. 
Chandns  le  héraut,  dont  le  réi'it  m'inspire  pleine 
inlï«ne«  (11,  dit  que.  le  lundi  matin,  le  Prince  Noir 
tnlant  se  dérober  par  le  sud,  s'apprêtait  à  suivre  son 
Tnnt-gnrde.  qui  avait  déjà  traversé  le  Miossim  en 
ilrailu  lorsipie  siin'ini  l'assaut  des  maréchaux  de 
rance. 

Prévenus.  Warwick  ri  les  banjns  jjasciuis  se  hâte- 
nt de  revenir,  mais,   lorsqu'ils  arrivèrent  au  Hrrours 
I  Salisburjf.  celui-ci,  à  lui  seul,  êlait  déjii  venu  à  bout 
a    inar4'^chan\.   Je    pense,  comme  eu   t883.    qu'une 
de   l'îivanl -garde  anglaise  avec    le   captai   de 
icll.  contournant  le  pare  des  voilures  et  la  Cardiuerie, 
jeta  sur  l'iiile  gauche  du  Dauphin  qui  atUiquait  l'est 
1  la  grande  haii    le  leste  de  lavant-garde  avec  le 
rince  et    sa  h.ilaïUo   s  élail  joint  à    l'arrière- garde. 
,pri»  un  asst7  long  cumhnt,  oi'i  les  arbalétriers  Tran- 
iE«  eurent  le  dessous  umlre  les  archers,  le  corps  du 
Itic  de  Noim.mdie  c«da  et  se  relira  en  désordre,  et  le 
BUHt'  Prince,  par  I  ordre  de  son  père,  quiltji  le  chauqi 
liatJiill--. 


e  qv'iW  doivent  itiapire 
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Lh  baUilUi  du  duc  d'Orlt'-Hiis  prit  la  fuilt:  saii'i 
battrfi.  Api-™  la  dt-rjùte  du  DHUjiliiii  larniiS-  snj^aii» 
ri^unif  sv  porUi  t'U  .iviinl  c.nnLre  la  bataille  du  rai' 
qui  s'avançait. 

Le  Prince  Noir,  h  ciieval.  suivi  dtis  hommes  iJ'fi 
et  des  urchers  tenus  lui  rêepr>-e.  marcha  k  sa  n'nc'«ntn! 
aytint  sir  John  ChandoH  m  Janicâ  d'Aiideli-y  à  $oa 
fR'in.  Aucun  autour  anglais,  à  ma  vittLaBis»uinCA 
assox  vanté  Chandus,  qui  a  constamment  cnnseilli 
cncouraffé  le  Prince,  «t  qui,  à  mes  yeux,  i^sl  le  teeoit^ 
vainqueur  de  ht  bataille.  D  n'a  pas  non  plue  èU-  fak 
une  i>iirt  suffisante  aux  Gascons  qui  formaient  les  Ji 
tii^rs  des  10.000  hommes  de  l'aniu^  Hng;l»isl^ 

Snus  imiter  le  lyrisme  de  Baker,  il  serait  itijusU- dit 
np  pus  vanter  le  courage  indc'niaUc  du  prince  de  Galles 

Baker  est  le  seul  clirniiiqiicur  qui  parle  du  mi 
ment  tourumit  du  cu|)Uii  de  Buch,  qui.  contournapi 
I  pur  Vest  la  bataille  du  roi  avec  une  poigne  d'iiomi 
I  d'armes  et  d'archiTS,  l'assuiUît  par  derrière  eu  ni^mf 
Iri.ips  <jiio  l;inii.T  iiiislilise  r!ilt;i.|iiuil  .1.-  fr..nl.  Je  ' 
ri'iijs  ni'aninoins  à  celte  mann'uvti<  digne  des  lenips 
uuidenips  irn  la  rappnichaul  de  ce  fait  que  le  captai  lit 
[irisoimier  de  sa  nuiiu  Jaeques  de  Bourbon  dans  l'en- 
lourage  du  mi  Jean. 

l.e  Pj'iiice  Noir  ne  faisait  pas  partie  des  An)rlais  qui 
tirent  prisimiiier  le  roi  ik;  France.  Harassé  de  falijîite 
après  ses  exploits,  il  avait  mis  pied  à  terre  un  peu  au- 
(Hiravaut  sur  le  couseil  de  Jean  Chandos  cl  se  rafrai- 
l'IiLssiiii  -iius  une  leiile  qu'on  avait  dressi'e  pour  lui  à 
la  li;Sle.  Il  fil  alors  >-..nier  les  ménesli'els  pour  rallier 
les  Anglais  epais. 

I.ois.pie  le  onito  de  Warwiek  et  Mgr  Renaud  di' 
Giiheheii    rejoifrnirenl  le  Prince,   il   les  env<iya  pour 
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'enqurrir  <lu  roi  Jduii.  Len  deux  barons,  apercevant 
le  cohue  de  gêna  d'armes  à  pied,  y  coururenl.  dég'a- 
treut  le  mi  blesat-  qu'on  se  disputait  non  sans  danger 
>ur  lui  et  poui*  son  lUs,  et  l'aineuLTcnl  au  l'rince  Noir 
Il  raccueillil  avec  respect  et  voulut  même  l'aider  à 
:  désarmer. 

■  Alors,  dit  U-  liuraut  (lliândus,  les  deux  princes  de- 
sèrcut  et  parlèrent  doucement  ensemble.  Les  An- 
iais  faisaient  grand  déduit.  I.e  Prince  Noir,  ajoute  le 

léraot,  logcii  celte  imit  sur  le  sablon  —  dedeius  un 
stit  pavillon,  et  ses  lioinines  tut  autour  luy  —  Le 
lalinet  ae  deslopea  —  Uevers  lîordcaux  s'arliimina 
-  Si  emmenait  luurprisuner.  n 
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Stméou  LtiL'L-,  dont  l'autorité  eut  grande.  (lit,  dans  mm 
erlrantl  dit  tla^selin  ;  i»  Ils  (le«  FraQ^ai»)  paraisseril  avoir 
ia}oursJgnnré<|u'au  moment  obils  Attaquaient  les  Anglais, 
nix-ct  tte  mettaient  en  mesui'e  de  traverser  le  Mïosiion. 
'opéntion  du  pa«wiK^  était  luâme  si  av&ncée  que  l'avant 
krde,  eummandée  par  le  eonite  de  Wnrwick.  était  déjà 
■  l'antre  côté  de  cotte  rivière...»  n  Ce  qui  est  certain. c'est 
ifutenae  chronique  frangaÏMe  ne  mentionne  cette  parti- 
IW  d'une  impoi'tance  capitale;  elle  a  été  révélée  par 
a  lidraut  li'armeit  ant^laix  qui  asflÏBtait  à  la  bataille,  u 
(Dncn*  que  Chandos  le  Héraut  n'assistait  pas  h  la 
itajlle,  contrairement  k  ce  que  M.  Luce  a  penité). 
8lrK.  M.  Thompson,  le  professeur  Oman,  et  même  le 
George  ne  aont  pas  de  l'avis  de  Stméun  Luce 
,  da  mien,  quoique  les  deux  professeur!!  ne  nient  pa»  la 
inttuico  (|ue  doivent  inspirer  les   dires    d'un   béraut. 
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FroÎMSj-t  dit  à  proiHtx  )de  la  bauille  que  les  hënuu  «  oMt 
lAJUiH  (teuuM)  de-  U-l  cina  imvuir  et  vn<|Uoriv  ».  H  nvîB 
KV.tt  rKUH'i|;ué  aii[>K-9  d'eux.  Lu  pni[PNM'ur  Om&D  dil^K 
In  hénut  Cliandtw  esl  itnr  tulnriU  tir  prriH\*r  ordrr 
d'un  .l'jl  inilimirp  Iriiï^lr,  et^ue  lo  rêt-ii  lirs cimmiUiMM 
ijui  ouvrirent  la  baUille  eet  tr^  [KKuùbli'  et  rationml.  m 
que  m»J  heu  rieuse  meut  il  oe  ii^i:i;<>nlu  xvn-  oeui  d'iioc 
n&rniteur  Migliiift  »u  IrAu^kl». 

Lu  pnituHMiur  Ueorite  diklMV  i|ao  noo  téniuigriAg*  < 
Ctiaadus)  niériU)  {irimà  facîc  If  film  ffranJ  mp 
nudo  ue  l'aduple  ]>^  |uin.-«  que  l-'ruiwum  ci  Uakei-  Jia 
qiu'  II!  l'rini.e  ^ai'da  lu  piwiliiin  (ce  ijui  ii'esi  juu  d-u] 
fui  «x«ct  un  c«  qui  u)iiceru«  Bnker). 

SirTlionip8oiilrouv«quecv<)uedil  CtixndusKiTepenifi 
nu  miàtta  le  infriU 'If IreeUir.ttiAia  HulerprtsUi't  la  liimi 
ilr  h  chrani^iK  <ir  tStker  et  m  le»  maiiiFUvres  éUDt  di 
ixll«-(-i  si  exactement  ilèeritra,  xjoute  t  il.  les  Hgivx 
Cbuidoa  preunual  un  mdh  dîtléreat  ei  nuu»  vDjrous  i]i 
rscuate  «euieineul,  uiùi  non  «umi  rUinmeat  iplu*  tiutl 
lui  •f^'ord&it  le  ni£rf(«  d'être  cUir),  1«  mouvemeot* 
le(fi<|u«laU  di  vixiuti  de  Salisbury  «ar  /e  linrrUrt  Cti  lot  ai 
née  àagiraugaji.  el  lej>riui'e  ilu  Galli^s  ociupn  Iv  (iremitrU  T 
colline  (quelle  colliiieV;etla  quitUi  à  ti-averalavalléeiquelk 
valliie  V).  (Juanl  à  ce  t^ue  le  l'rinue  ait  rassemblé  si>s  lan-e»  ' 
avec  rintcntiuD  suit  de  se  mettre  eu  retraite,  suit  de 
eombaitre,  il  lannouce  lui-mfme  ilaiiK  sa  letti-e  à  b  cité 
de  Londres:  <<  et  pur  défaute  du  vitailles  »!  bien  par  au- 
1res  encliessous  (circunstaitcesj  accorde  eatuit  |il  était  cuD- 
veiiuj  que  nous  deverions  (de^rionsj  prendre  nustre  ■,'he- 
myn  encusteanl  par  devant  l>ux  en  tien  (lellej  mnnere  qe 
s'ils  \uiloiit  la  bataille  ou  Irere  devers  nous  en  lieu  ne 
n'fsliiieiit  mye  trè»  jïraademeni  a  uuslru  desavaunlaiie,  qe 
NOUS  le  pieindreins  (prendrions},  et  ensint  estait  Fait,  ii 
Tous  les  chriiniqueurs  s'accordent  k  dire  que  les  Kran- 
^■ais  uni  cru  à  la  retraite  du  Prince  Noir.  Baker  lui- 
lutMiie  dit  iiuu  les  mouvements  du  l'riuee  leur  (ireul  civire 
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qu'ils  86  dérobait.  Dans  son  altereatioD  avec  le  maréchal 
de  Clermont,  le  maréchal  d'Andrehem  affirme  plusieurs 
foi«  que  les  Anglais  s'enfuyaient.  11  semble  que  ces  propos 
Tiennent  à  Tappui  de  ce  que  rapporte  Chandos. 

Si  maintenant  nous  comparons  Baker  ai  Cliandos,  nous 
trouvons  que  le  premier  est  aussi  exagéré,  emphatique  et 
lyrique  que  le  second  est  clair,  simple  et  ne  craignons  pas 
de  dire  terre  à  terre.  Cette  clarté,  cette  simplicité,  et  sa 
qualité  de  héraut  de  sir  John  Chandos,  puis  du  Prince 
Noir  lui  même,  nous  persuadent  qu'il  n'invente  rien  et  dit 
la  vérité. 

Nous  pensons  que  Baker  et  le  héraut  Chandos  sont  in- 
conciliables comme  récits,  et  que  c'est  vainement  que  sir 
Thompson,  malgré  son  mérite  transcendant,  a  cherché  à 
expliquer  tout  ce  que  raconte  Baker.  La  carte  que  ce  savant 
éminent  a  tracée  ne  peut  être  adoptée  par  nous,  et  ne  l'a 
été  ni  par  M.  George  ni  par  M.  Oman. 

Que  Warwick  avec  l'arrière  garde  eût  ou  non  pa.ssé  le 
MiosKon  en  retraite  lorsque  les  maréchaux  ont  attaqué  le 
g^p,  c'est  une  question  intéressante  et  qu'il  fallait  essayer 
de  résoudre,  mais  le  fait  en  lui-môme  a  été  sans  influence 
sur  les  manœuvres  ultérieures  des  deux  armét^s. 


XII 


L'EGLISE  DE  JAZENEIIL 


Par  N.  Bniime  LEFÈVRE-PONTALIS- 


I.  origine  de  Jazeneuil  reiuunle  à  l'époijuc  galli 
rO[naine,ciircetUr[t«mis5t!  est  citée  ea  tî81  à  l'occssioa 
de  la  translalion  des  rdiques  de  saint  Léger  (IJ- 
Ansoald,  év^ue  de  l'oiliers,  s'y  était  n*iidii  uu-devanl 
du  (.'firlé^.  L'églisi;,  rlassée  parmi  les  monutntuiU 
Jiis(<)ri((iies.  se  coiujtose  d'une  nef  uioderne,  (l'élnnls 
bas-iôlés  dont  le  mur  extérieur  est  ancien,  d'un  tran- 
sept llaiiqué  d'alisidioleii  et  d'un  chœur  en  hémicycle. 
l,e  vaisst-au  central  et  les  cullatcraux,  reconslniits  au 
XIX'  siècle  dans  le  style  roman  dii  Poilou.  n'offrent 
aucun  inlérêl  arcliéiilopique,  mais  le  carré  du  transept 
conserve  une  coupole  en  bliicaj^f  sur  pendenlirs.  i.es 
arcs  en  tiers-point  à  double  ressaut  qui  la  souliennent 
rclombeiil  sur  des  colonnes  Jumelles  ti  l'entrée  de  la 
nef  el  sur  des  culonnes  groupées  trois  par  trois  à 
l'entrée  des  croisillons  et  du  chœur.  On  remarque  des 
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pintes  sur  leurs  cliapileaux  ilonl  le  tailloir  en 
■11  est  ^rni  d'un  ruhan  undulé.  Lus  lourdes  bases 
L  ilsnquécs  de  griffes. 

e  croisilliin  nurd  Tut  dt-miili  à  la  tinduWll"  sièulu, 
B  le  croitiill'in  sud  est  i^ncurc  itilHct.  Sa  voiltc  an 
B6&U  bii^é  e»l  renforcée  par  un  petit  dmibleati 
ti«r&-p(ii[it  a  duubic  ressaut  voisin  de  la  ci-oisée 
soutenu  par  deux  ':x)lonues.  On  vuit  encore 
traces  de  cette  disposition  du  cAté  nord.  Deux 
Iles  arealures  en  plein  cintre  qui  s'appuienL  snr 
ix  colonnelles  dêcr)renl  le  mur  méridional  et  le 
p  occidental.  Au  sud  elles  encadrent  deux  baies  eu 
cintre  dont  l'uue  Tut  divisée  au  W'  sif-cle  par 
remplage  llninboyant.  L'nbsidiolc,  dont  la  vodl£  en 
■de-four  biisê  retombe  sur  une  moulure  en  biseau, 
lemMe  beaucoup  h  celles  de  l'è^liso  de  Lusi^nan. 
I  colonnetlus  de  la  baie  centrale  en  plein  cintre 
it  plus  fnrtfi>  que  celles  des  deux  fenêtres  voisines 
claveaux  nus  et  les  chupitcaux.  ornés  de  palmettes, 
it  couronnés  de  tailloirs  en  biseau. 
Le  cbceur,  terminé  en  1  lb4.  comme  le  prouve  l'ins- 
Iptîon  dont  ji-  parlfrai  plus  loin,  est  recouvert  de 
i  d'ogives  bien  curieuses.  Les  nervures  de 
première  voiUe,  garnies  d'un  gros  boudin,  sont 
Iroitemunl  appareillées  sous  la  voûte  en  berceau 
U  partie  droite  :  elles  ne  sont  pas  séparées  par  un 
de  celles  de  l'hémicycle  qui  se  composent  de 
lire  brandies  toriques  appliquées  sous  un  cul-de- 
r.  Ces  ogives,  dépourvues  de  formerets,  sont  dis- 
lées  comme  celles  du  chevet  de  l'église  voisine  de 
lïgnnn  qui  fut  sans  doute  bâtie  par  le  mènn'  archi- 
le.  11  est  évident  que  celui-ci  a  copié  un  système  de 
Aie  qu'il  avait  vu  ailleurs  sans  en  comprendre  le 
24 


^  I.-  .t    ■        ■■-  >  .  -A-.:-^  'iH^MiiotagBe  (Gin 

■ 

..s.-.'i-r-.  >  .-•-:'-.  Li  liate  de  tretie 

.  .  -  •'-  .  •-  --  ^*:^^r  (..ivniln?  a«  caiacl 
--::..-  ■■*«-•:  -r.vr^  [-lUP  la  vieillir  qa 
•-:.  L-';-  .  •  .*  .--  .-►  ;ji-»Q  -»û  Tart  n>iiian  «ti 
:r  -  : -^  ■•  .r.T^.  Lrs  vûùles  d'ogfim 
-.-  .r  -  :.:  :\.  .-tir^  ir»-s  rares  en  PcMkw, 
>•:.•  -j.-i-r  :  P'*:ti'-r^  les  nerrures  à  profil 
■  .:.t  .'r-r:.:-;  1- '■  i--»  v-t'itr^*  d'arêtes  primithrei 
-i"«  ii'-r  •:-  Siirit-liii.iirv  vi  otrlles  qui  reeo 
•  -h*i''ir  >ir  i'i  '  'tih'-iiralr.  trTiuinê  en  1167  d'mf 
•-ripli<*n  {H.-iriU.-  ct>iUiur  «l'iiiifcler. 

La  tr.iv Iri'it'-vt  riit'mievcle  soni  décort 

■ 

tiiiv>  rïi  \th-iit  •-iriti-H  <|iii  r^*Uimbenl  sur  des  i 
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lonncttcs  qu'est  gravée  riiiscrîjMion  suivante  relevét; 
.1*  M.  Piiiilard  du  Palais,  qui  a  bien  voulu  mettre  à 
a  (iiNpiisitiiin  lt;s  dessins  de  tous  les  chapiteaux  de 
jflisf  i-t   (|tie  je  tieus  à  rcinerciei-  de  son  dévouo 


:  ■  I.-   ■ 
■IX 


La  forme  des  letti-es  et  les  points  qui  les  séparent 
!  font  cmire  ii  l'aulliPiiticiti'  de  cette  inst-ription, 
lUlant  plus  que  la  date  de  1  tG't  saocurde  bien  avec 
«tyle  de  l'église  dont  l'ornementation  porte  l'em- 
einle  d'une  période  avancée  du  XII*  siècle.  Notre 
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lejri'ellt'  confrère,  BclUoire  Ledaiji.  a  beaucoup  tmp 
vieilli  cet  édiKce  en  ralttibuaiit  k  la  Ha  du  XI'  on  au 
commencement  du  XII'  siècle  (1],  muis  lo  canifti'n 
arehaïqus  de  certains  chapiteaux  des  arcaturos  perjnet 
de  supposer  qu'ils  ont  i^Lé  réemployas,  l.a  seconde 
ligne  de  l'inscription,  d'ailleurs  très  elTacée.  résista  i 
tout  essai  d'interprétation,  car  les  I  peuvent  Q'^trc 
que  les  j.iHibages  d'autres  lettres. 

Cinq  fenêtres  en  plein  cintre  s'ouvrent  autour  du 
chtBur  entre  deux  colonnettus.  Leur  arcliivoltc  estime, 
mais  avant  la  restauration  on  y  distinguait  div^n 
ornements.  Les  buJos  latt^raUts  sont  Hunquévs  il'ar- 
catures  en  plein  cintre  de  la  même  hauteur,  i?l  li 
fenêtre  centrale  du  che%-ct  est  plus  haute  que  les 
autres.  Toutes  ces  dispositions  se  retrouvent  dans 
l'abside  de  l'église  de  Lu^ignan.  Les  cliapiteaui  iIm 
colonnes  SB  font  remarquer  par  la  variété  de  leurs 
feuillages:  on  distingue  sur  une  corbeille  des  arbres 
dans  un  bateau. 

La  façade  présente  au  centre  un  beau  portail  en 
plein  cintre  du  Xll'  siècle,  flanque  de  deux  arcalures 
moulurées  de  k  même  forme.  Dix  colounettes  soutien- 
nent les  quatre  voussures  :  il  faut  signsler  sur  leurs 
chapiteaux  un  ange,  un  personnage  avec  une  bourse 
pendue  au  cou,  qui  symbolise  l'avarico  entralnêu  par 
le  diable,  un  homme  et  un  masque  à  barbe  pointue 
entre  deux  chimères,  desgritfons  et  des  têles  humaines 
encadrés  par  des  feuillages.  Le  bisciau  el.  le  filet  des 
tailloirs  noiit  urnes  de  |jalniettes  et  de  lleui-s  à  quatre 
pétales. 


(1)  Noik 
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première  arcliivullc  est  garnie  d'un  lore  e(  d'oroe- 
ils  en  forme  do  hache;  la  seconde  àe  deux  ran|fs 
}illeUes  enlrp  des  tnres;  la  troisième  de  billetUts 
irê^s  par  des  paltneltes  el  d'un  riiliMn  plissé,  motif 
[iieiil  danK  le  Poilou.  mais  nui  se  rencontre  aussi 


Chapiteau  du  portail 


B  le  Soissonnais.  par  exemple  au  |Kirtail  de  IV^lise 
Vic-Biir-Aisiie.  [.a  derniiTi'  voussure  est  leliaussêe 
longues  billetles.  de  perles,  de  volutes  accouplées 
te  troi»  ranfft;  de  fines  tiillelles.  I.a  nudité  do  la 
rtie  supérieiirt^  de  la  façade,  dont  la  fenêtre  een- 

e  K  elé  remaniée,  contraste  avec  la  richesse  du  por- 
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Au  nord  de  la  nef  un  |K>rtaili>ncadfv  )>ar<lcaxn) 
nt'lles.  uii  liirv  eulrt*  deux  ^i^-s  W  dtiux  mii^sdi 
billeUraest  cDcxtrainUct.nrnsi  ([nv  Iph  Riiidillim 
i>omicl)e  du  bas-cAié  :  au  sud  les  deux  baies  g^ 
ra  U«rs-|M>liil  qui  s'ouvreatl  mire  les  L-iiuin>rtfft*  b 
sont  pas  nnlprit-un^  au   \IU*  sièi-li*.  I.i'  cruisiUnl 
tnêridional  tsi  épaulé  par  des  contreforts  d^ai^f  fl 
d'iutdes  ressauts:  on  y  entre  par  unp  pnrlc  nf 
cintrv    (lerci,^    Btta%    dcus    Ifi'Uts    (■  i. 
Ilanquêcs  de  deui  colonnell*^.  OU-- 
[kar  un  tneneaii  qui  purle  un  reniptJiir 
W*  siècle,  couserx-e  uue  archivolte  ù 
niuleani,  i.-i.>inme  un»f  itn'w  de  l'abside.  Cest  ui 
nient  asseï:  rare  dans  la  rêgitiD.  mai»  dnat  je  «{ 
des  exemples  ji  Poitiers,  sous    le  porche  lalwll 
Nolre-D»ine-la-Grande  et  dans  une  baiediiidush*^ 
Saint-Htlaire,  ainsi  que  dans  une  fcnûlru  àa 
sud  de  l'église  d'.Xirvault.  La  Ternaire  de  )f3udktfl 
revêtue  d'une  série  d'omemenls  qui  ressenihlenttlj 
lanifues  encadrées  entre  un  tore  et  des  tiillBttes. 

Sous  le  pignon  refait  nu  W*  stôole.  comme)' f< 
v.-nl  les  deux  ours  et  les  crot-liclfi  di 
garnis  de  feuilles  de  mauve  frisée,  les  inodiUiiiitf' 
corniche  représentent  un  animal  dévorant  un  enta 
roi  couronné,  une  reine  avec.  s<'S  loof^sclieveuik,  ofllP 
soufflant  dans  une  llille  de  Pan.  L'nliKidînle,  i 
par  quatre  faisceaux  de  trois  longues  colooiHW.sBl 
serve  ses  trois  fendlr^s  en  plein  cintre  oucatJrMa| 
deux  colonnelles  et  par  un  mng  de  billeltcs. 

L'abside  est  une  leuvre  remarquable  par  Itt  |i 
de  Sun  style,  .\u-dessus  d'un  soubnssenienl  <Ui 
assises  s'élèvent  de  longues  arcalures  en  plein  Q 
accouplées  quatre    par  quatre  entre   les  contii 
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La  premièrearrhivollecsl  ^arnii^  (i'iiiilin'oclil'orne- 
lents  en  forme  de  huche:  la  Rocuiick  di>  <lriix  ranfi:» 
e  billetles  enlri.'  «It's  tores:  la  Iniisii-mc  de  billelles 
>part^e8  par  des  palmettfs  cl  d'un  rtihnn  [tlisKÔ.  iiiolir 
■^qitciit  dans  le  l'uitoii.  mais  f]iii  su  i-enenntrc  aussi 


Chapiteau  du  portail. 


laDS  le  Suissonnais.  par  exeni|ile  au  porliiii  de  ]V(;lise 
le  Vif-stir-Aisne.  I,a  itcrnièn-  vnussnre  est  ii'lianssce 
le  Ioniques  billetles.  di;  jtcilcs.  de  vnlulcs  aecouplrcs 
1  de  trois  ran^s  de  tines  Itilletk'S.  La  nndiU-  de  la 
»artie  supérieure  de  la  ra(;ailc.  dont  la  foiu-lre  een- 
rale  a  été  remaniée,  contraste  avec  la  richesse  du  por- 


.t2K  CONCnRS    ARCHÉt)LI>UI(;UB    nu    POITIKBS 

Au  nord  <je  la  nef  un  pnrlail  encadré  jiar deux i'i4iii 
tiftlCK.  iiii  loi'o  entra  deux  (;orf,çes  et  Jeux  rantrs  < 
Itilleltcs  est  eiKorc  intact,  ainsi  que  lesmndillonidel 
<»>rnii-ht!  du  hns-ci'itt-  :  nu  sud  les  deux  baies  gémiiHi 
i;n  ti<;rK-p()inl  qui  s  onvrenl  entre  les  conlrerorts  i 
snnt   pas  antériuures  an    XIII'  siècle.  Le  croiMUo 
méridional  tint  épaulé  par  des  contreforts  d'i^b  : 
diiiililcH  ressauts  :  on  y  entre  par  une  porte  en  ^ 
cintru    percée    sous    deux    belles    fentîtres  i 
llanquécs  de  deux  colonncllJîtt.  (^elle  de  droite, 
jiar  nn  mencan  (pii  porte  un  remplaf^  flambujol' 
W"  si<-(:le.  conserve  une  archivolte  à  trois  nBg<! 
niulcaux,  comme  une  Iraip  de  l'abside.  C'est  uMP 
meut  usKCK  rare  dans  la  région,  mais  dont  ja  a^ 
di-s  exemples  à  Poitiers,   sous   le  porche  latm 
Niitr(<-l)ame-la-(îrunde  et  dans  une  baie  du  tHûùtf 
Siiitil-llilaire.  ainsi  (|ue  dans  une  fenêtre  dubu-^ 
sud  <\v  ri'tfHsc  d'.Virvault.  La  fcniHre  de  gaudi^ 
ri'véliH'  d'uni?  sérii'  d'ornemeiils  qui  ressemblent  fc- 
lini;furs  iincadréDs  entre  uu  litre  et  des  billeltes. 

Siinsle  pi;;riu>ii  refait  au  W'  siècle,  comme  le  p' 
vent  les  deux  ours  et  les  crochets  de 
garnis  de  feuilles  de  mauve  frisée,  les  modill 
corniche  représentent  un  animal  dévorant  im 
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trois  colonnes.  Une  gorge,  creusée  sur  l'aréto  des 
ilastres  qui  les  soutiennent  et  sur  leur  an^hivoUe, 
it  remplie  de  boutons  côtelés.  J'ai  retrouvé  la 
léme  ornementation  sur  les  arcatures  des  chapelles 
lyonnantes  à  Saint-Jouin-de-Marncs.  I^es  chapiteaux 
es  pilastres  sont  rehaussés  de  palmettes,  de  ftMiillages 
ras,  de  fruits  d'arum  et  d'une  tête  de  bélier.  Les 
eux  colon  nettes  des  fenêtres  de  l'abside  soutiennent 
ne  archivolte  garnie  d*un  tore,  d'une  gorge,  de 
esants.  de  larges  dents  de  scie  ou  de  trois  rangs  de 
>uleaux.  La  plupart  des  modillons  de  la  corniche 
^présentent  des  têtes  d'animaux  à  long  cou  qui  res- 
îmblent  aux  corbeaux  des  chapelles  rayonnantes  de 
aint-Hilaire  de  Poitiers.  Le  clocher  carré  qui  s'élève 
ur  la  croisée  du  transejit  a  été  rebâti  :  c'est  une  tour 
lassivc.  sans  aucun  intérêt,  couronné<>  d'une  flèche 
Q  charpente. 


MIT 
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GENÇAY 


Par   M.  de   LA  BOURALIERE. 


L'ÉGLISE 

l.'t'glise   di-    Saint-Maijrice-eri-('n^m;aj'  fui  dooaèc 
vers  IIOO  par  Guillaume  le  (Jiauve  ei  ses  [riwf 
l'abliayp  de  Saint-Cyprien  de  Poitiers  :   elle  dcTiiil 

un  priturê  tout  en  secvant  au  cuUe  puroisaidi.  I.f 
plan  de  l'édilice  fomprcnd  une  nef  tlantjuée  de  bas- 
culés qui  vont  en  s'êlarpissaTit  vers  la  fagadedonlJe 
mur  n'est  pas  pei-pendicuiiiire  à  la  nef.  Ces  îmgn- 
larilês  impassibles  à  expliquer  par  la  e-(iufi}>iirationilii 
terrain  se  retpoiiveiit  dans  le  liaiisept,  ear  l'axe  de  ses 
ci-uisillnns  arrondis.  Ihmqués  chacun  d'une  absidiaK 
ne  coïncide  pas  avec  celui  de  la  cpuisée.  Le  chœur  «i 
Wmicycle  est  précède  d'une  partie  droite.  Cetteéglisf 
du  XII'  siècle  présente  donc  un  exemple  de  plan  lr«ft* 


fté 


l'auLHiil  plus  intére»sanl  i]u'il  est  oxceplionnel  • 
an  à  Poitiet 
la  chapelle  «* 


Dans  les  Cli 
Moulmorcau 


-lise  de  Ma 


i^'nai. 
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nef  est  recouverte  d'un  berceau  brisé  qui  s'appuie 
es  doubteaux  en  tiers-point  n  profil  carré,  mais 
voûte  semble  avoir  été  ajoutée  après  coup  pour 
alacer  une  simple  charpente,  comme  clans  l'église 
Mi&illé  et  À  Snint-Hilaire  de  Poitiers.  Les  anciennes 
orucirormes,  dont  le  plan  est  assez  rare  dans  la 
m  Pt  qui  sont  reliées  par  des  arcs  en  tiers-point 
liés  à  claveaux  nus,  n'étaient  pas  destinées  à  porter 
ToAte.  Elles  devaient  remonter  au  commencement 
Ul' siècle.  Le  tailloir  en  biseau  qui  les  contourne 
poupê  vis-à-vis  de  la  nef  pour  laisser  passer  une 
ine  eaf^agée.  Les  chapiteaux  romans,  ornés  de 
«{{es  et  d'oiseaux  affrontés,  qui  se  ti-ouvenl  sous 
Uumbée  des  doubleaux,  sont  surmontés  d'tm  tail- 
Bd  biseau  qui  ne  se  relie  pas  à  la  moulure  de  l'im- 
dsns  la  troisième  travée.  Nous  y  voyons  encore 
preuve  de  remaniement. 

I  bas-câtés,  éclairés  par  des   fenêtres  en  plein 

I,  furent  également  voâtés  après  coup  en  berceau 

mais  comme  rarchilectc  chargé  de  ce  travail 

ligea  d'épaider  les  murs  par  des  contreforts,  ce 

lut  fait  s  Nouaillé,  les  piles  de  la  nef  et  les  murs 

rieurs  dos  collatéraux  se  déversèrent  et  le  vaisseau 

rai  aurait  fini  par  s'effondrer  si  une  restauration 

lie  n'avait  pas  conjuré  le  danger.  On  a  profité 

es  travaux    pour  dégager    les  bases  des   piliers 

Tés  sous  un  remblai  de  0"70.  Le  mur  du  bas-côté 

a  été  refait  en  entier,  car  son  écarlement  attei- 

10"  80. 

carré  du  transept  est  recouvert  d'une  coupole 

'pendentifs   renforcée  par  des  nervures,    comme 

des  églises  de  Javarzay  (Deux-Sèvres),  de  Saint- 

Boixe  (Charente)  et  d'Aulnay-de-Saintonge 

25 
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(Charente-Infi^rîeure):  elle  repose  sarde  ^nitilsirs 
on  tiers-puint  doublés  et  soutenus  par  deux  coIodim 
cngagêeti.  Lu  corbeille  des  rhapileaux  est  gante  il* 
feuilla^ree  et  iJe  volutes  d'iii));l<>.  La  partie  dniile  dai 
croisillons,  qui  a  le  plan  d'un  trapine,  est  voûté*  « 
l)erceau  brisé,  l.eurchovet.  arrondi  à  rintérieur,  fotst 
quatre  pans  coupés  au  dehors  et  la  vnrtlo  i-n  cul-^ 
four  qui  le  recouvre  est  encadrée  par  un  arc  brÏM. 
comme  celle  des  absidioles  et  du  chneur,  décoré  de  daq 
(grandes  arcatures  en  plein  cintre  dans  l'héDiicycle. 

I.a  porte  de  la  Taçade,  encadrée  par  deux  colon- 
netles,  est  légèrement  brisée,  ninis  celle  ()ui  s'ouvra 
dans  le  tias-côté  nord  est  bcHucoup  plus  remarqunhle 
par  sa  largeur  e\  sa  riche  ornemenlation.  Ses  trais 
voussures  sont  décorées,  la  première  d'un  griftoB 
sculpté  sur  chaque  claveau,  la  seconde  de  palmetlM 
isolées  sur  deux  rangs,  la  troisième  d'un  rinceau  dont 
les  feuilles  sont  disposées  en  sens  contraire.  Un  taillwf 
en  biseau,  garni  de  volutes,  de  palmeitcs  et  de  damiem. 
marque  le  niveau  de  l'imposte. 

l.e  croisillon  nord,  épaulé  psr  trois  f^rosses  coloiuiea 
qui  jouent  le  rôle  de  contrefortâ  et  éclain-  par  Jeai 
fenêtres  en  plein  cintre,  conserve  sous  la  loniictie  de 
Itelles  arcatures  géminées  de  h  même  forme  '|ui 
rolombenl  sur  deux  cotonneltes.  C'est  une  di.iiHisitinn 
fréquente  dans  le  bassin  de  la  Loire,  uolamincntt 
CliAteau-Mcillaut,  à  Plaimpied  (Cher),  à  Neuvy-Saint- 
Sépulcrc  (Indre),  à  Cosne.  à  I,a  Charilii-sur-I^rC 
[Nii'vre),  à  Beaulieu  et  à  Cuuault  (Maine-et-Loire).  L* 
croisillon  sud,  beaucoup  moins  riche,  est  dépourvu 
d'arcntures  et  ses  contreforts  ont  In  forme  de  jmImIks. 
Les  doux  absidioles  cjmservent  leurs  ('4>otrulbf1s  â 
grosse  colonne,   comme  l'abside  :  ses  ciuq  fenil 
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plein  cintre  sont  encadrées  par  deux  longue» 
lonnettes  <^iii  descendent  jusqu'au  sol  et  par  des 
'lîvoltesâ  larges  dents  de  scie  et  à  languettes.  Sous 
loitnre  on  voit  des  arcatures  géminées  entre  les 
IrtreTorts,  fomtne  sur  le  croisillon  nord,  ot  une  cop- 
soutenn*!  par  des  têtes  d'animaux.  Le  clocher 
itral,  dont  h  liase  est  seule  romane,  fut  transformé 
loup  de  défense  au  XVI'  siècle  à  l'aide  de  quatre 
irelles  d'angle,  mais  le  toit  en  pavillon  est  moderne. 
!eUc  Inur  porle  des  traces  d'incendie. 


LE     CHATEAU 

C'est  une  des  ruines  féodales  les  plus  importantes 

le  possède  le  département  de  la  Vienne.  Placé  comme 

le  sentinelle  avancée  à  la  friifitiére  du  Poitou  et  de  la 

ysrche,  situé  an  sommet  d'une  colline  au  pied  de 

Usuelle   la  Clouère  et  la   Belle   viennent  confondre 

leur»  eaux,  il  domine  encore  à  une  grande  hauteur  tout 

pays  environnant  de  ses  puissantes  tours  et  de  ses 

ombres  murailles.  Il  es(  assez  dillicile  de  déterminer 

date.  Une  chronique  dit  qu'il  fut  b.tli  à  la  lin  du 

l*  siècle  par  Guillaume  le  Grand,  comte  de  Poitou, 

lis  pris,  repris,  démantelé,  il  fut  rebâti  sans  doute. 

Lea   constructions   actuelles    ne   remontent  pas    au 

b)^  de  la  fin  du  Xll"  siècle;  certaines  parties  doi- 

lal  même  descendre  au  XIIP.  Ce  chAteau  joua  un 

dans  plusieurs  épisodes  de  la  guerre  de  Cent 

is  el  des  guerres  de  religion.  Puis  il  fut  délaissé  peu 

peo  et  abandonné  définitivement,  au  commencement 

XVII"  siècle,  par  Jean  de  Bueil,  grand  éclianson  de 

ranoe,  baron  de  Gençay,  qui  s'établit  k  1200  mètres 
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de  là  dans  la  somptueuse  résidence  de  la  Rochu-de- 
Cençay,  plus  on  rapport  avec  les  goAts  de  l'époque. 

Le  plan  de  la  Forteresse  fornic  un  Irinn^ltj  irr^);ulit>r: 
aux  angles  s'élèvent  d'énormes  tours  ronde-s,  percées 
d'étroites  arclières  ùl  garnies  de  mAehicoulls.  Les 
courtines  étaient  soutiinues  par  deus  tours  carrées,  qû 
sont  complètement  écroulées. 

On  Recédait  à  l'intérieur  par  un  pont-levis  qui  fi 
chissait  les  larges  fosses  creusés  du  côté  du  pli 
L'entrée  était  protégée  par  ({uatre  tours  avai 
entre  lesquelles  il  Tallait  s'engager  pour  arriver  à  li 
porte  en  tiers-point  fermée  de  doublea  hei-ses.  Une  attire 
porte,  donnant  sur  la  vallée,  était  défendue  par  une 
barbacane  et  commandée  en  outre  par  une  deB  grosses 
tours  carrées.  On  montait  sur  une  des  courUnes  par 
un  escalier  droit  pris  sur  l'épaiBseur  de  la  muraille  qui 
est  de  3"  50. 

Les  tours  rondes  contiennent  des  salles  voAtéea 
d'ogives  avec  des  nervures  à  arêtes  abattues,  qui  repo- 
sent sur  des  consoles  sans  ornements.  L'air  et  la 
lumière  ne  pénétraient  que  par  l'étroite  ouverture  des 
meurtrières.  Les  bâtiments  d'habitation  paraissenl 
avoir  existé  du  côté  do  la  porte  principale,  car  on 
aperçoit  à  droite  de  cette  porte  deux  fenêtres  en  tiers* 
pointouvertes  dans  les  courtines  à  une  grande  hauteur 
du  sol. 

Une  place  aussi  forte  était  imprenable,  avant  l'inven- 
tion de  l'artillerie,  sinon  par  la  famine  ou  par  une  aur- 
pri.sc. 

BniLiooRAPiiiE.    —    Indicaltur    nrchifiil.    dr    /'arronrfiurnirn 


r 

i 


XIV 


UNE 


GLISE    DU    VELAY 

Construite  suivant  le  mode  Poitevin, 


Par  M.  Noei  THIOLLIER. 


«  ••*  ■ 


I  département  de  la  Haute-Loire,  au  point  de  vue 
§ologique,  ne  fait  partie  intégrante  d'aucune  des 
des  écoles  d'art  qui,  au  Xll*"  siècle,  se  partagèrent 
I  de  la  France.  Des  notices  déjà  publiées(l)  et  des 
rvations  faites  par  les  membres  du  Congrès 
§ologique  du  Puy,  il  résulte  que  les  monuments 
elay  ne  peuvent  pas  être  rattachés  à  l'école  auver- 
3  comme  on  Tavait  généralement  fait  jusqu'à  ces 
iera  temps.  L'art  auvergnat  ne  semble  même  pas 
en  la  part  prépondérante,  et  les  églises  velai- 
les  sont  plutôt  inspirées  les  unes  de  l'art  bourgiii- 
,  d^autres  de  l'art  provençal,  d'autres  de  certains 
iments  limousins,  d'autres  enfin,  et  c'est  le  cas 
mîères,  des  édifices  du  Poitou. 

nUollier  (Noël  et  Félix)  :  L'architecture  religieuse  à  l'époque 
•  dtau  Vanden  diocèse  du  Puy.  Le  Puy  et  Paria»  1900,  1  vol. 
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ha  prieuré  de  Duniêrcs  est  mflDtioDDé  parmi  Ict 
di'tpcndances  de  La  Chaise-Dieu  dans  une  bulle  du 
pape  Lucius  III.  du  27  mars  1184  il;.  Il  fut  réuni  plu 
tard  au  collège  des  Jésuites  de  Lron. 

Li'C^IÎM!.  quoique  remaniée,  esl  l'ime  des  phi 
iMirieiiseH  qui  existent  encore  en  Velay:  elle  «l 
surtout  rcinanpiHbU-  par  son  caractère  francbemenl 
|K>ilcvîn. 

I.i>  modo  d'à  relit  tcc  tu  re  adopté  par  l'école  poiteviM 
il  ré|i04pie  rumanp.  qui  est  caractérisé  par  r«n|iioi 
im-dcNStis  (lus  l>as-ciMés  de  voûtes  en  berceau  moalêai 
assux  haut  pour  ronlrcbutcr  la  [Mussée  de  la  maîtresse 
vriAle,  n'est  pas  inconnu  en  Velar  et  dans,  les  réjoui 
([ui  riivoisinenl.  On  le  trouve  notamment  à  l'église 
cli!(]liainpaKiie(Aiili'>rlie)(2j,  k  Poligniiclilaute-Loîre), 
iiSiiInt-UamlxirtclH  l'iinimiers  flaire),  maisen général 
l'iiiipoKlt!  de  la  vdiitt'  ilrs  collatéraux  esl  un  peu  moiu 
('■litvi'-i'  rpii;  l'fîllo  de  lit  voAtc  centrale.  Déplus,  on  M 
rcniiiiilri'  dans  auciuie  do  ces  églises,  le  plan  du  pilier 
«'Il  T'irinc  lie  qtialr<>ri-uilles  spécial  au  Poitou  (3). 


Il'   ;i   l'ti-   |iliiMiciin   foi»   publipe, 
:  Ihilliilrr  dAaorrgnt.  dnns  .V^nrairE*  de  PAtaH- 

I.  i.  XIV,  1S77.  p.  321-S25. 

t  i-ii  hi'n'piiu  |ikin  cintrp  d«  tribunn,  jpanlnl  !■ 
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La  disposition  primitive  de  l'église  de  Dunières  ne 
est  conservée  inlacle  qu'à  l'abside,  iiux  absidioles  et 
la  travéede  chœur  qui  tes  procède  immédiatement. 


Pikul  Biéchignac  el  M.  MoDlncUtd,  dal. 
Église  de  Dunières. 


«ide  el  absidioles  sont  en  liémicycle  sur  leurs  deux 
tes;  les  murs  des  absidioles  sont  nus.  ceux  de  l'ubside 
;orés  de  trois  arcatures  en  anse  de  panier  reposant 
r  des  colonnettcs.  Le  chœur  est  recouvert  contre 
oef  et  les  bas-câtës  d'une  voAte  en  berceau  plein 
itre,  avec  impostes  disposées  au  même  niveau.  La 
vée  de  nef  communique  avec  celles  des  has-cdlés 
r  deux  ouvertures  en  plein  cintre. 
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Le  reste  de  l'église  comprenait  eîni|  travMS,  qm 
paraissent  avoir  été  primitivement  vndtêes  en  ber- 
ceau :  on  voit  en  elTet.  le  long  des  bas-dVlî-s,  uta 
eorni^'he  continue  qni  devait  marquer  le  point  i" 
départ  des  vodtes.  Cus  voâtfs  se  sooL  écroulMe  rt 
ont  été  remplacées  vers  le  début  du  XVII*  sicdolll 
par  des  voûtes  d'iin'les  1res  surbaîsséi^s,  Miparr*» 
entre  chaijne  lrjivt';tt  par  nn  doulilenu  dr  mincv  épiis- 
seur.  On  a  prolit«-  de  cette  réfection  pour  ouvrir  dn 
Teuétrcs  dans  la  lunette  des  voùles  des  l>as-câléB. 

La  travée  la  plus  urieulale  est  plus  loBglR)  ^ 
les  autres  :  elle  est  séparée  de  l'abside  et  des 
absidioles  par  les  travéeâ  de  chœur  rjue  nous  ama 
signalées. 

Les  piliers  sont  formés  de  quatre  colonnes  qui  »f 
pénétrent,  ce  qui  donne,  en  plan,  la  forme  d'im  quslrc- 
feuilles.  Lee  bases,  très  spêcinles  et  insoUles  dans  la 
région,  sonl  cruciformes  et  reposent  sur  un  frind 
socle  de  magonncrie.  Rllea  se  prolileiit  en  deux  bms 
séparés  par  un  onglet. 

Les  quatre  chapiteaux,  qui  supportent  les  graodei 
arcades  et  les  doubleaiix  de  la  nef  et  des  bas-oHét. 
sont  disposés  au  mémo  niveau.  Les  sculptures  qw  les 
décorent,  archaïques  et  peu  fouillées,  représentent  pou 
le  plus  grand  nombre  des  feuillages;  d'autres  ont  uni! 
tète  barbare  disposée  it  chaque  angle  du  chapiteau; 
d'antres  enlin,  des  entrelacs  assez  simples.  L'astragilt 
taillé  dans  la  derDiére  assise  du  fût  se  profile  i^  OD 
double  tore,  dont  l'inférieur  est  'parfois  décoré  ils 
torsades. 


(I)  CV.I  au  m 
do  leur  nttribiici 


s  fig.-  . 


lïlc  de 


i 
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Joubleaux  des  bas-cAtés  reposaient  sur  des 
ifl  termioës  par  de  simples  tailloirs  formés 
indeati  et  d'un  biseau.  Le  lon^  des  murs  laté- 
>n  remarque  une  Sf-rii-  de  grands  arcs  de 
îfe  pris  dans  l'épaisseur  du  mur;  leur  emploi 
stant  en  Veluy.  On  connaît  leur  Tonclion  qui  est 
irler  une  partie  de  la  poussée  des  voittes  vers 
ne  point  oii  elle  pouvait  être  utilement  butée 
contrefort. 

lide  est  épaulée  extérieurement  par  deux  contre- 
ctangulaires  amortis  en  glacis.  Les  trois  fcn^- 
l  l'éclaîrenl  ne  sont  ébrasées  qu'à  l'intérieur, 
centrale  est  entourée  d'une  arcliivolte  garnie 
lies. 

>rle  d'entrée  s'ouvre  au  sud:  elle  est  encadrée  de 
chivoltes  composées  charune  d'une  ar^te  entre 
ires.  La  plus  intérieure  repose  sur  un  pilastre 
irea  toriques  ;  les  autres  sur  des  colonnes  dont 
<t  ornée  de  zigzags  et  l'autre  de  torsades  ;  des 
ments  de  feuillages  occupent  l'extrémité  de 
dUii  extérieure.  Sur  l'un  des  chapiteaux  on  voit 
me  accroupi  :  sur  un  second  une  femme  allai- 
serpents,  les  autres  soni  couverts  de  feuillages  ; 
ir  se  compose  d'un  boudin  de  faible  dimension 
entre  deux  boudins  plus  gros,  dont  il  est 
par  de  petites  gorges. 

ocher  construit  bien  postérieurement  à  l'épo- 
lane,  au  XVII»  siècle  selon  toute  vraisemblance, 
Bu-dessus  de  l'absidiolo  méridionnle  et  de  la 
1b  cliœur  qui  la  précède.  On  a  employé  dans 
trucUon  des  chapiteaux  de  l'époque  romane. 
Hset  diftirile  de  savoir  s'il  existait  primitive- 
iluchcr  et  ijuellc  ptiice  il  occupait. 


eoMapa  le  voir  par  les  lignes  ipii  |iréciil»it| 

«a  ae^   traur^  â  Dnniêres   «o   présence  d'un 

pottmn,  et  retle  importation  cd  Velay  d'une  archîUfr 

tBTV  «<ntBp^r^  «  ta  région  ne  peut  ^rtiêiv  sVipliijiMr 

e  Diofiastique. 

s  dr  1^  Chais^Dieu.  abbave  lionl  àèpen- 

tàt  Uanères,    avaient  ai   Poitou   «les   )HisstiidoM 

Bel  MiBbfants;  or.  de  m^in«  qu'ils  avaient  inlnv- 

■ildHMM|nj«,BaUnincntàPartheiiay-'le-Vicui[l), 

M  pc«lM|«M  «atcrgnales.  de  mdme  il  ne  pariill  p» 

laénÎR  de  penser  qu'un  moine  d'un  prieun-  Casa- 

im  da  PoiUM  ail  pu  apporter  â  Diinières  le  mode 

mfiayé  dans  celte  province. 
Cet  ezeiBpIe  «f  oa  ajalème  architectural  ainsi  Uxas- 
potté  d'one  régioB  dans  une  autre  très  êloîgi 
rrm«rt}iMblr  et  m^rilait  d'être  si^(i«l^. 

L  église  de  Duniêres  était  devenue  insunisanU  \K>ii' 
les  best>ins  du  culte.  Elle  vient  d'èlre  l'ohjel  d'impor- 
tantes resta urali'Mis  qui,  jrrâee  aux  eirorta  combines 
de  iMtre  eonfrère  M.  Florentin  Malartre  et  de  l'ancira 
préfet  de  U  llaule-Loire.  M.  Leblund,  n'ont  rien  [ait 
disp>traîlrp  d'intéressant  :  on  s  est  contenté  de  déiDolir 
U  fiti:ade  qui  <4-  composait  d'un  mur  droit  et  d  a^rundir 
1  eirlise  dune  travée.  Un  porche  a  été  plaqué  en  avant 

<  1 1  ttrrdM'Ir  :  Rtthtrrhrt  pour  lervir  â  Ihitlotrt  dtt  oris  tit  f'oinw. 
p.  74  ri  75.  Canna  dr  tvyagt  d'an  arrhéalogut  poîlfoin,  p.  300  i 
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da  portail  et  on  a  couronné  le  clocher  d'une  flèche  en 
pierres. 

Nous  sommes  heureux,  comme  toujours,  de  signaler 
cet  exemple  d'une  restauration  intelligente  due  en 
grande  partie  à  Tun  de  nos  confrères,  car,  dans  le 
département  de  la  (laute-Loire,  comme  hélas  dans 
beaucoup  d'autres,  les  actes  de  vandalisme  se  sont, 
pendant  ces  dernières  aimées,  multipliés  d'une  façon 
inquiétante. 


26 


\v 

LES 

SCULPTEURS    POITEVINS 

AU  XVir    SIÈCLE 
Par  M.  P.  RAMBAUD. 


A[iri:s  sit  corislniclion  par  le  duc  Jean  de  Berry,  le 
vieux  Pillais  de  Juslîcc  de  Poitiers  fut  l'objet  de  dob- 
brutisG»  rû]>.ii-atiuns,  surttiiit  à  l'intérieur.  Ses  embel- 
UsseiiiunL'j  exIcrii.Mirs  semblant  avoir  été  plutAl  ram, 
du  moins  jtis({irii  lu  Révolution. 

I.u  ].')  KL-pteiubre  15U7.  les  magistrats  des  Grudl 
Jours  du  Piiilieit*  ordonnent  a  Guillaume  Lejard,  com- 
iiiis  il  k  l'oci'tle  Ans  amendes,  de  payer  à  Regnull 
Midiroy  la  somme  de  <>  neuf  vin^^t  sept  livres  pour  kl 
rnparatioiis  iiccessairi>s  qu'il  a  convenu  faire  as  Pilaii 

1  J 
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(ues  années  plue  tard,  le  5  mai  1585,  les  sieurs 
^ny  et  dv.  Mozii-res,  sui-inlentiants  dp  Marie 
bined'ÉcDSse.douairiéredeKrancoelcumU'SBe 
lu,  paaaenl  un  marché  avec  llilaii-e  Girard  pour 
■on  des  couvertures  et  la  pose  de  tuiles  plates, 
jDptembre  suivant,  ils  s'enlendenl  de  nouveau 
inn  Ogier,  matins  des  œuvres,  pour  faire  uue 
fe  dans  la  cuisine,  consolider  les  murs  et  mettre 
fins  endroits  une  charpente  neuve  (Ij. 
lois  de  mai  1603,  ce  furent  les  magistrats  du 
il  qui  mirent  en  adjudication  les  réparations 
koyent  à  faire  en  palais  royal  de  ceste  ville, 
In  du  parijuet  et  chapelle  dicelluy,  que  aultres 
tons    d'aultres    endroitz    deppendances    dud. 

i  le  22  novembre  l(j34,  les  magistrats  des 
jlutirs  font  prendre  sur  le  iirodiiil  des  amendes 
ime  de  450  livres  10  sols  pouriHre  distribuée 
Wré  Lobbê,  maître  mayon,  l'aul  Roy,  maître 
■r,  Jehan  Chassard,  maître  charpentier,  Claude 
ultre  vitrier,  Jehnn  Deschamps,  maître  recou- 
K  Jehan  Ricbeau,  maître  tapissier,  pour  les 
Bar  eux  oxéculés  »  au  parlement  de  Poictiers 
■  venue  de  lad,  cour  des  Grands  Jours  "  (3). 
■Ml  les  gens  du  roi,  avocats  et  procureurs, 
pire  exécutJ?r  un  plafond  dans  la  chambre  du 
^'adressent  à  un  maître  menuisier  demeurant 
n  de  Chincé,  paroisse  de  Jaulnay  {h}. 

Mm  de  Guj'oiineau,  iiolairc. 

L  d«  Brode  <lu  présidial  de  Poilicra. 

L  iutîoml«,  X"  WiOe. 


3'.4         cuNGi 

L  timploi  (l'un  maître  du  cellt-  profession  pour  i^ 
cumplir  un  véritable  ouvrage  de  Bcul[)tur(.-  paraU 
assez  singulier.  A  Poitiera,  i[iiaiiii  un  tiuiltre  •Ktaitâ 
entreprendre  un  travail  en  dehors  des  liinil«)i  dt* 
droits  de  sa  corporation,  il  était  iinDiêdîatement 
pelé  à  l'ordre. 

t^esl  ce  qui  arriva  à  un  mcniitsiGi-  de  PtiiliMl. 
nommé  Atcmar,  qui  dut  pour  ce  mulif  cesser  it 
faire  de  lu  sculpture.  Nous  le  voyons,  le  M  septeeibnt 
l(i83,  passer  un  acte  nolariê  avec  les  autres  maltrat 
jurés  de  son  métier  (1).  Il  s  engage  â  ne  plus  «Uer 
travailler  comme  sculpteur  cttei  les  arcbitecles,  it 
chez  les  particuliers,  et  à  s'en  t<^nir  simplement  l 
l'exercice  de  sa  profession  sous  peine  de  domnit^ 
et  intérêts. 

Le  23  février  1GH4,  Jean  Ciiuslanl,  sieur  des  Oie- 
zeaux  (2),  conseiller  à  la  Cour  et  avocat  du  rui,  agit- 
sant  au  nom  de  Jean  [''illeau,  également  conseiller  M 
avotat  du  roi  ['A),  de  Jacques  Mayand  (4)  el  Miic 
Jarno(5j,  conseillers  et  procureurs,  passent  donc  Ht' 
acte  aveu  Etienne  Uelastre  pour  nrrèter  les  rondittOM 

(1)  Minutes  de  Dubain.  noliilre. 

(2)  Jenii  m  Cunslnnt.  sieur  des  Chueoux.  Amiu  :  dargnl,  m 
palmier  de  lînoplt,  terraué  de  luéme.  —  V.  Charln  Baliinrti  Xl 
l'rétidial  dt  Poiliert.  daii»  In  Mim.  df  la  Soc.  dei  AnlU/aai"'' 
VOaal,  2=  -rfrie.  I.  XXV,  p.  305. 

(3)  JeAD  Pllleau,  sieur  de  Ln  BoucIieLerie.  Annei  :  Ji  fMi>bk« 
la  fasa  d'argtnl,  aceompagaée  Je  Iroi»  nK/uilIft  d'or.  Z  rt  (  flW- 
p.  304), 

(4)  Jncituci  Maynud,  aieur  de  Grogea.  Armes  :  d'argtnl,  m  m» 
dt  tiiioplr.  loalenu  d'un  eraiaani  d'aïur  (ïbid.,  p.  310). 

(5)  More  Uma,  iicar  du  Pont.  Armes  :  daiur.  à  rnù  nSsA 
cll3n«{Thibaud£audit  nvec  raison:  lélcs  de  jprdii),  arntktrtif 
gent  (Ibid.,  p.  311). 


itircht-  pour  la  décoration  «lu  plafond  (1). 
■ci  sVnfîay  à  li-  faire  en  liois  de  noyer  et  sapin 

cadres  et  corniclies  ornés  de  demi-rnseB.  Dans  le 
devront  se  trouver  les  armes  du  roi.  De  plus, 
les  des  doux  avncats  et  des  deux  procureurs 

it  placées  aux  quatre  coins.  Le  loul.  tiiun  L-nlendu. 
bosse  suivant  le  dessin  fourni. 

fera  réparer  les  toitures  de  la  chambre,  bou- 
des ouvertures,  en  un  mol  exécuter  toutes  les 
Riions  nécessaires.  Cetnivail  ne  devrti  pas  durer 
joup  plus  de  deux  mois,  car  il  sera  livrable  le 
ter  mai  suivant.  Enfin,  il  tuuclicra  pour  cela  une 
le  de  200  livres,  dont  la  moitié  imm('-dialcmunt  et 
te  à  la  fin. 
cnxjnis  au  crayon  donné  par  Delastre.  et  joint  h 

Inole,  est  fort  incomplet.  Il  y  manque  les  armes 
lagietrats  aux  quatre  coins  et  celles  du  roi  au 
I.  Quoique  assez  simple,  ce  plafond  n'était 
dénué  d'une  certaine  élégance.  Une  fois  peint  et 
ssé  d'or  comme  celait  l'usage  à  l'i'poquo,  l'aspect 
t  en  élrc  fiinon  somptueux.  Imit  au  njoins  assez 

rntif. 

irès  avoir  vu  noire  artiste  ii  l'oîiivre,  les  conseil- 
la prèsidial  se  décident  k  lui  confier  un  semblable 
il  pour  leur  chambre  du  conseil. 
22  mars  i66'j,  René  de  la  Coussay.  écuyer(2). 

iinule*  de  Dubois,  nolnjre  &  Poitiers.  ËlieQiie  Dcloslre  l'en- 
,  ttirr,  diini  la  chambre  du  panjucl  ou  Palais  de  Poitiers, 
foDcl  de  Iiois  du  nuyer  cl  >upii>.  nccompiigii^  de  cadres  et 
tas.  orné»  de  dcnii-roBea,  av«-  les  nrtnea  du  roi  au  milieu  el. 
tMtrv  coini,  celles  des  gens  du  roi  (Jarno,  Mayiud,  FilUau 
llMlt}(  pour  le  prix  de  ÏOO  livres. 
Iwié  d>  la  CoiiF>sD>-c  (V.  J.r  l'rnidial  dt  l'ttiurrt,  p.  246). 


cl  Philippe  p4>jT»u<l,  êcaypr.  sit?iir  de  la  Cbêu^ill. 
|n»«nl  avvc  UdastK  na  marché  semblable  xu  prM- 
àeaL  Ce  dernier  sera  It-nu  de  leur  faire  un  [ilaTowlti 
btrfa  de  noter  d  ti«]>in  nvvo  c^drem  et  coriiichra,  It» 
premier»  ornes  de  demi-roses.  Le&  (Miiiln-s  qui  in- 
«ersenl  la  utile  semai  gnraies  <!«  reuillntr»  au  OHiUf 
el  (inMV^  de  i-nroirliv»  sur  les  bnrtls.  Autour  ^e  11 
cbanbrt.-  il  y  aura  une  friflc  avec  >m>»  arcliitrare.  \i 
litnt.  litea  nnteBdu.  selon  le  dessin  foitriii  par  le  mllB 
tnenuisier. 

Toutefois,  d'apn-s  l'acte,  certains  détails  du  pi 
wrruDtâ  revoir  au  tooment  de  l'exéi^ution.  Cni» 
que  les  présidiaiix  se  réservent  de  chnagcr  Jev  n 
eti  ocli>}!ODes<iu  vit-c-vt-rsa.  de  fnîn-  iiiellre  >lc»  (''iiiU» 
dr  laurier  sous  les  |>t>utres  et  des  feuilk-s  de  c]i^iii> 
dans  les  cadres.  Ils  donnenl  en  nuire  rfiidi)ues  ni 
re£)  préciseft:  les  nmeineiils  minint  cinq  ptniiv 
large  et  \vs  cadreji  «îx  pouces. 

Ce  tr«Tail.  phis  important  que  le  jiréci^ent,  de* 
Aire  arhfv^  ati  Ixiiil  tU-  «i-jil  moh.  KiiTin,  il  sitj 
■novenimnl  une  somme  île  5(Kt  livres,  doiil  20<*  il' 
dt'but  el  le  reste  une  fois  l'ouvrage  fini  el  ari-epU', 

Le  dessin  au  cra\on  joint  r  la  minute  n'est  qu' 
simple  croquis  sans  aucune  indication  spéciale 
aucune-  mesure.  l'ourlant  il  parait  beaucuop  plus  Hchf 
et  plus  orné  que  l'autre.  Il  se  rapprocherait  pins,  liatis 
son  ensemble,  du'^enrc  pompeux  el  solennel  de  ré|>o 
que  de  I.ouis  .\(V.  Si  la  cliamhre  du  cons<?il  était 
enlièii'menl  ornée  dans  <e  jioùl.  elle  devait  avoir 
irrand  air. 


ir  dr  In  Ch#if  (W  Lt  Prtiidial  dr 


scLi-pTurns  i>i)iif.vi\s  au  xv-ir  siècle     347* 

MS  remarquons  ici   r«m|>loi   du   bois  île   sapin 
i  pmbablement  à  panse  de   sa  légèreté.  On  le 
)  bien  rarement   dans  nos   anciennes   maisons 
Mtwvincs. 

|ll  serait  înlérestuint  lie    savoir    lc   qii'esl    dcvenne 

!  du   menuisier  do  Jaulnay.  Il  est  à  pen  près 

lain  qu'elli!  fui  executive,  car  les  deux  actes  portent 

l-f|u'en  outre  le  dit  Deinstre  s'oblî^e  de  sa  personne 

^  tenir  prison  dose  comme  pour  deniers  royaux  ". 

Uiellement.'il  n'en  reste  aucuno  trace.  Ces  plafonds 

t-il»  été  détruits  avec  les  firmes  du  roi  au  mom«fnl 

t  la  Révolution  ou  simplement  ensevelis  sous  une 

!  couche  do   pISti-e  ?  Nous   l'ij^nurons.    Il   est  à 

lahaîler  que  cette  dernière  hypothèse  soit  la  bonne 

it  ({lie  nous  puissions  quelque  jour  revoir  le  travail  de 

lOlre  compatriote. 


La    sculpture,    de    même  quo  la    peinture,  sembin 

hVDir  eu  de  nonibreux  rt^présentants  chez  les  Poite- 

vins,  siirloiil  à  In  tîn  du  XVH''  siècle.  Au  début  de  ce 

f  ttime  siècle.  )'apprenlissa<i^e  de  sculpteur  devait  être 

I  facile    et,    |iar   conséquenl.    les    connaissances 

ïses  peu  considérables. 

C'est  ainsi  que,  le  16  décembre   t(S2!),  un   malin- 

nlpleur  nommé  Lancereux,  demeurant  à  Montier- 

«f  lie  Poitiers,  prend  comme  apprenti  Hery  Cory, 

I  de  Kaisntoud  Cory,  laboureur  (11.   Ka  durée  de 

l'apprenlisfla^e  ne  sera  que  d'un  an.  Pendant  cette 

«nnéc,  le  mettre  devra  loger,  nourrir  et  liéberper  son 


(1>  Miniili's  (Ir  Miirliri 


a|iprentt.  Il  drvra  m  outre  lui  -  ensei|fO«r  el  moeaUei 
son  mfslier  et  profession  an  mieux  qu'il  luy  setw  pii- 
sible  >.  Tout  cela  moyennanl  le  prix  Ae  75  lim 
payables  eu  «entrant.  Il  est  ptx>lmble  qu'il  s'afpEntl 
dans  ce  nis  d'un  ancien  domestique  ipiî  nltaudEAodl 
i>es  gages  pour  arriver  à  bien  connattnr  une  pivf«»aa 
qu'il  avait  plu»t  nu  moins  praliqiitT,  et  ■ci[uénrde|ilw 
lin  certificat  d'apprentissage  toujours  nécessaire  pour 
l'exercer  plus  tard  comme  compagnon  et  comne 
maître.  Ces  sortes  d'engagements  u'êlaicnt  pas  nra 
à  cette  époque  fl  le  o  serviteur  domestique  •  p«ffi*il 
ainsi  au  rang  d'apprenti, 

Voici  un  autre  cimirat  il'apprcntissagi-  fait  dans  d(s 
conditions  ditTérenlos.  ]je  20  décembre  U'Ài^i.  HilUin 
Leeompte,  maître  sculpteur  à  Poilicrs,  s'upgagç  i 
prendre  chez  lui  ctimme  apprenti,  pendant  trois  mis. 
le  nommi^  Hcné  Daudêc.  fils  de  feu  Yves  DauJiSr, 
orfèvre,  et  de  Françoise  Savarvi  l].  Pendant  ceteinpl, 
il  devra,  comme  d'habitude,  le  loger,  nourrir  et  hêb«- 
ger  moyennant  la  somme  de  200  livres,  dont  55  yiy»- 
bles  quinze  jours  après  le  début  de  l'apprentissii^^et 
le  reste  dix-huit  mois  après.  De  son  ciltê,  il  sera  Icnu. 
comme  toujours,  de  lui  u  monslrer  el  enseigner  è  MU 
possible  son  art  et  mestier  de  sculteur  dont  il  ust  •, 

Cet  engagement  n'est  encore  qu'une  exception.  Plant 
donné  qu'il  s'agit  d'un  (ils  d'orfèvre.  Xous  verraaa 
bientAt  quels  liens  unissaient  les  deux  professiims  et 
leur  permettaient  de  lu  sorte  de  se  fuire,  dans  («rlains 
cas,  des  concessions  réciproques. 


(1)  Minutes  de  Dubois,  notaire,  ^   Cel  Hillairr  L.(!ci>in(rir  Mil 
peul-étre  le  p^re  de   Jeun   Lccnnipic.  aitisî  uiiltilrur,  doni  W» 
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!lcHis  arrivons  niainleniinl  au  vêrilablo  apprunlis- 
e  de  sptilptciir,  tel  qu'il  se  praliqiiail  normalement. 
e  12  juin  1G72.  Jean  Girounrd,  mailre  sculplenr, 
md  cnmn»!  apprenti  Pierre  Bonnaiid.  tUs  de  Jacques 
iDimud.  marcliand  à  Lusignan.  <•  pour  le  temps  et 
Wce  de  quatre  années  à  commencer  ce  jourd'huy  et 
ir  à  semblable  jour  »  (I).  Fendant  ce  temps,  «  led. 
lard  sera  tenu  luy  monstrer  à  son  pouvoir  son 
[  et  mestier  de  sculteur  au  mieux  qu'il  luy  sera  pos- 
II.  Il  devra  eu  outre  le  nourrir,  loger,  tiéberger 
blanofiir.  Hn  reyanchui  Pierre  Bonnaud  promet  ■•  de 
3  et  tidellenient  servir  led.  Gîrouard  et  luy  obéir 
ime  uu  apretitif  doibt  faire  k  Hon  maistre.  sans  le 
avoir  qiiittiT  ny  sedïverlir  ii  auUres  alTaires  n.  En- 
,  il  versera  une  somme  de  200  livres,  dont  80  en 
I  H  la  Saint-Michel  et  le  reste  un  an  apriis, 
lleRieiil,  comme  il  sera  lilanelii.  chose  qui  n'est  pas 
nttielle,  son  père  devra  pour  cela  donner  en  plus 

e  charretées  de  gros  boi»  h  briller. 
l'Apprentissage  des  sculpteurs  e.'cigeait  en  général 
tire  uns  et  celui  des  peintres  cinq  ans.  Pourtant 
i  autre  profession  également  artistique,  celle  d'or- 
demandait  huit  années,   plus   une  somme  de 
i  livres  el,  quand  cetle  somme  n'était  pas  payée, 
^renti  devait  rester  dix  ans  cIioie  son  maître.  Inutile 
luter  que  le><  orfèvres  arrivaient  de  la  sorte  ii  une 
kaiseance  piirfaite  de  leur  métier 
La  XVIl'sièclf.  ih  savaient  non  seulement  (>mailler, 
B  encore  tailli^r  les  pierres  précieuses.  Ils  étaient, 
me   beaucoup    de    marrhaiuls,  attachée  par   de 
nbnmx  liens  de  famille  aux  artistes  poilevins.  I.c 


)Mm 


»  D«âu  (I)  «nut«pouM^  Annr  .Mvrriii'lwr 
e  •  ccsoflèvii!*  bîeu  ronnns  tpii  cxerréreM 
Imb  pi^farioM  penduit  planteurs  siivlt^  cLuu  nutqi 
«ïBe.  n  en  bit  dr  même  de  Clatidr  Orlaai»;  ni  d| 
llTMriBlkr  aimfib  i:(  -  Lf^  |rrav«ur  Paul  Dcmi>g«,  q^ 


Un. 

:    I*    Nk«lB>     UmKfar.    airir 
«  orft^re;    a-    irbini.   qui   >}«■» 


r^  tfc  M 


J57T.  q 


rlnup  H   CB   fwdiulirt 

à   U   ralfanlnli 

sut  et  fiiitit  B.  Diju  timb 
k  Mite  ^  Tainl  d>  B  fcwH 
1>   (raner   lïTS.   m   cimlial   iTapfMcntÏHaKr.  înlrrtiuD)Ni   pot  H 

■MnM  de  rr  drmirr  ■11  Fnin™*  DayB"''"  Cfprnd.TnI.  il  chnli) 
dr  domirilr  rn  15a8  ri  linl  h.ibilrr  une  maison  iju'i]  avail  I 
b.itir  •  de  la  priv  par  luy  fairtr  du  couvrnl  <lp«  (.ordEll^rN.  rn 
rur    dn    Oiidrlifn   >.  Crtlr   maison   mmpnrtail    Irois   bouliqu 

(>lo>s.  niarr-hxnd  libmirr.  cl  »  Kraoçoi^  Mi'gret.  Inillnlr  d'I 
hU>.  iMinutrï  Chaigiirau  (JrlianI,  I67M37<J  cl  1n8H.) 

lïl  r^llr  ramill,-  Urinunar  d.-SKnduil  pmbablrnicill  de  Pir 
Drlaiinav.  niailrv  orftvrt.  EU  d<-  Jrhan  Dclallnay,  mairhand 
bour^roi--  de  l'aria,  tl  d»  Marip  (>H-hcl.  qui.  par  coninil 
marii^  dn  23  juin  IJHI  Iniinut»  Cboigiirau  (Jehan)  nohiii 
rpuusa  Marie  Gaitlnndon.  fill.'  d<-  Fran^Q^  GaiUandon.  nianb 
orrèvn-.  rt  de  llarb.-  BourRcoi*. 

Lr  priiiln'  Guudr  Dïlauiiuy  pril  en  premières  noees  Mjidïiri 
Sandelet  Cminutes  Dubois,  iiolaire.  année  1670),  cl  en  >ecoK 
nuen  Jehannc  Miaull. 

Hyacinthe  Itclaunay  („t  marié  ..v.e  Milric  llicss.-  du  Pl.siiv 
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ériitR  la  plupart  fies  planches  pour  rouvrîipre  d(; 
'npotlitcairc  Paul  Coulant,  eut  toute  une  descendance 
Wfèvres  ipii,  pendunl  plus  d'un  sièelo,  porUircnt  le 
nom  et  le  mi^me  prénom  (i).  Le  sculpteur  Jean 
•irDoard  eut  quatre  de  ses  enfants  qui  emhpasBérent 
pmfeaftion  (2),  Jt?an.  Pierre,  .loKeph  et  Jacques  (3), 
lais  Ir  cm<|uiènii-,  appelé  aussi  Joîin.  si'  fil  orfèvre  (4). 

(I)  La»  muilrrB  Krnv«un  ne  purainsonl  pii»  iivujr  été  bien  richn. 
In  tnoH  de  tun  mûri.  In  veuve  de  Uenioges  dfvnil  8!)  livres  A  U 
xwuion  de  Pniil  (>>iitniil  (163.'i,  niiniUei  de  Johunne,  iiotnire). 
17  juin  170fl,  Dominique  I^roy,  mnltrc  graveur  ù  Poitiers,  el 
mnt  Gndlenu.  «h  femme,  rrconnoissent  par  acte  nolnri^  que 
t  Bilr  iD^jeure.  Chnrinllr  Ray.  In  noun-il  depuis  ionglenips  et 
bit  «ubiiiiler  di>  er  qu'elle  ffagnc  par  hou  Imviil].  Leroy  esl 
jeun  nlilr  ri  ne  peut  pluH  Irnvniller  A  enuse  de  son  grnnd  Age. 
InulM  Diuhiulei|(npr.  Dotaire.) 
(3)  Bullnln  dr  la  SueUlê  lia  Aliliq.  de  l'Oiiriil,  I.  III.  Nolici-  sur 
Miard,  par  l'abbé  Auber.  Crtie  iioliee  eoiilieni  une  erreur 
itide.  t.'auleur  confond  le  pire  avec  le  Kls.  Le  premier  finit 
t  «vnilt  IB83  :  il  l'envoie  en  Bretagne  el  le  fuit  décéder  eu  IT2U. 
■  cMllmife.  In  unir  dr  ItêdrI  (Bull.  Anlii/.  (Iimt,  1.  IV>  niel  nel- 

(S)  Le  16  j'iiuvirr  I70(i,  .l.ieqiie,,  ClirouniJ,  nuillre  -culpU-ur  « 
nu  de  feu  Jenn  Girou^-rd.  uukm  miitlre  seulpleur.  H  dr 
nne  Postureau,  nssisli*  dr  Pierre  (îimunrd,  auaat  mnttre 
r  A  Poilien.  bdu  fr^rv,  passe  eonlriil  de  ituiriogr  pour 
Louine  Pain.   Hlle  de  feu  Barthrleiiiy  Puiii  el  de  l'Haeule 


lit.  AssiMeut  au  eonlral  :  Krançoi.  Pain,  chaii 
itc.  Bartfaélrmy  Pniii,  ehnunine  de  Mîrebeaii, 
rrirci.  (Minulei  Mniinrreiui,  notaire  A  Poilien. 
I  Le    23   mai    170(1.   Jiicqiles  Herlbelol.  mutin 


1   Jean  Pnin. 


!    .Sini 


pnss. 


MiMM.  miiilm  orfèvre.  «I  Ren^u  Cbiinipigny,  wi  Te 
Begnier,  unlnire  A  Poitiers.) 
L*  8  «eplembre  170G,  ee  même  Berlhelol,  sculpleu 
m   en   fuvpur   dr  >«  femme.  Marianne  Sini 
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t,74»  livres  (Imil  ils  ont  lu'-nlé  d'mi  uoiiiiuê  Gédcion 
lonben(li. 

Les  scuIpU^urs  apparlietincnt  en  réulilé  le  plus 
pavent  à  lu  classe  nisije  des  Gommervanta.  lis  habitent 

nme  eux  le  centre  de  la  ville  et  les  quartiers  les  plus 
luleux,  vivent  de  lu  même  vie  et  n'échappent  point 
MX  diffiuull«s  du  négoce  (2). 

I  I^  1"  juillet  l(i52,  Louis  Dumureau,  maître  aputhi- 
«àPoiti«rs,  afferme  àJelian  Sanveau,  «  sculteur  a, 
\nt  maiHoii  loiicliiint  a  la  sienne  proche  la  Poisson- 
lerie,  paroisse  Saiiit-I'orchaîrc,  moyennant  ^5  livres 
fftf  an.  De  plus,  le  jirenour  "  sera  tenu  bailler  au 
Wlilour  nng  image  de  Nostre-Daine  en  busse,  de  sa 
,  de  la  longueur  duiig  jiieJ,  dans  In  fesLe  de  la 
to6l  prochainement  veuant  n. 

Nous  avons  vu  que  Jean  Leeompte  est  dénommé 
n  1703  marchand  et  sculpteur.  Nos  artistes  devaient 
«oir  boutique  ouverte  sur  rue  do  même  que  les 
icititres.  Nous  ignorons  s'ils  vendaient  beaucoup  de 
italues  ou  autres  objets  sculptés  au  public.  En  tout  cas 
es  sortes  d'objets  devaientêtre  d'assez  peu  de  valeur. 
Jans  les  nombreux  inventaires  faits  au  Wll'  siècle, 
toos  avons  bien  rarement,  ou  pour  mieux  dire  presque 
pOMls,  trouvé  mention  de  meubles  sculptés,  statues, 
tatiifltles  ou  'I  pourlraicts  en  bosse  ».  Kn  revanche,  les 
ibleaux  y  Sont  pour    ainsi  dire  communs,   surtout 

I  tableaux  religieux  et  parmi  eux  tout  |iarticullèr>'- 
lenl  "  le  pouriraiet  de  Sainile  Marye  Magdeleyne  ■>. 


(1>  Archivai  du  HicrTi'  dl>  Hr'''»ùlinJ  (HM)^ 

.(3)  Proc«<  eiXrL'  Cliiirl<-»  .Siiiivug«.  munn:  sculpleiir.  rt  Jvnn 
■Mlurasil,  innrcbanit  (ïti  tniiî  IB7U).  De  iiiéine  Jenu  Lngnii, 
■■llNSCulpleur.cnnipnriitltluiuiuri  pnicès.  (Arch.  prrisidini,  IGS2.) 


L«E  scnlpteiirs  se  livrait-iit  parfois  h  IVxKrciced' 
autre  profi-jjsion.  Jehan  BiT^niii,  en  1593,  s'inliulr 
maître  peintre  et  M-ulptvur  (1).  Matburin  ItosmoiL 
dont  nmis  avons  (Itijit  p»rlé,  prend  <*gHlenienl  ces  dett^ 
litres.  D'autres,  (-ommu  Pierre  Huclier,  iintirile  Nin» 
en  l.an^edoc,  sont  a  la  fois  matlres  sculploun  4 
architectes  ['!).  Du  n'sle.  ih  pratiquent  réellemeiit cW 
deux  pmfessioni*.  Dans  un  proct's  un  présiilinl,  If 
2  septembre  1702,  Killain^^  Ilruosartl.  aruhitcvtc  H' 
sciilplenr,  réi'lame  aux  relig^ieuHes  du  Calvaif*  tt' 
supplêmenl  sur  le  prix  du  travail  qu'il  a  Tait  ea  piv 
de  ce  qui  avait  èXé  primitivement  décidé.  KrHiii:)»^ 
l^uc.  architecte  à  Poitiers,  ainsi  qu'un  niaiMr 
menuisier  sont  eliargés,  par  un  arrêt  de  ta  Cour,  i'Vti- 
faire  l'estimation  (3). 


(1)  Marché  patsi  Ir  2  boiU  1593  enl»  Fi-nnçoix  licrgeroii.  i».., 
Bculplcur  ri  pcintrr,  avec  Arnnull  Ihilié.  nuqurl  il  Inur  i^ 
cbombim  dnni  M  mdisitn. 

(2)  Pitnù  Hiichcr,  iiKiilrf  ,ciilplour  ei  ;iruhU,-cli.-,  paix.'  cu"l"' 
di^  uinriage,  le  T  iiovviiibrv  WJS,  pour  i-puust'r  MiiHc  Itipaull.  de 
Poilirn.  (Miiiuln  Johniiiic,  iiolnirv.l  I'Ium  tiinl.  rUmi  •it\tm' 
veut,  il  i-pousu  Élis.ib.'tli  Morel  c|ui,  dpvtiiu.-  vtuvr.  fuil  nom- 
llicr.  le  i  s<'plriiil>n-  lll.11.  sirt-  Itobiii  rniix',  g  iiinitrr  piiiLirr  >, 
comniP  ïitn.l.'ur  d.-  s.-s  .■nUmts  iiùm'ui^.  fArchivps  du  Rn-ffr  du 
pn-sidinl,  1601.) 

Fruutois  Leduc,  iiiailn"  urchilwlt!  à  ïiuiiU-Muiit'iil,  ;iïiiit  éiBuM 
l.ouiH-  Tirul.  Mriii'  de  Jeiiii  Tinil,  (nilleiir  dt-  pir:'^^•■^.  i)>'  t'<^  nui- 
riage  iinquirenl  i  1"  Jcilnne,  buplisre  le  27  inni  1()T  j  ni  IVf[lisf  df 
Suiiil-LOger.  ù  SuiiH-Mj.iiei.l  ;  2"  Harguerile.  le  7  février  16" 
Dei  iTiu  l'euf,  KriiiH-oi-i  Ijeduc  se  reiiinrin  iivec  Itiidegoiide  PoibfWp 
tille  de  l'ieni-  PuiU-iiii.  inuilre  iipulhieain'  <■  l'nrihciiiiy.  el  proU- 
bleiiieiit  iiioee  de  t'uibenu.  curé  de  l.i  parois»  de  Suinl-Légrr.  Ur 
ce  iimriag.-  iiaquil  Kr:inçois.  bnplisé  k-  Ifi  itiar*  IliftI.  (Begi«rf* 
Imptisiiiaux  de  lu  paroisse  de  .Sniiil-I.égrr,  A  .Sniiit-Maiiciil.) 

fi)  Anhives  du  grcITc  du  présidial  de  l'oilUr^.  amtèe  17U2. 
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Kn  réalité?,  au  XVI ï'  siècle,  le  rôle  principal  de  nos 
|>eintres  et  d(;  nos  sculpteurs  poitevins  fut  d'orner  les 
églises  pour  la  plupart  ravagées  pendant  les  guerres 
le  religion.  Les  peintres  se  chargèrent  des  décorations 
murales  et,  à  loccasion,  de  colorier  les  ciinivres  des 
sculpteurs.  Ces  dernit^rs  firent  les  statues  et  les 
iutels. 

Les  uns  et  les  autres  n'y  mirent  point  en  général 
me  note  personnelle  bien  marquante.  Le  style  religieux 
le  Tépoque,  dit  style  jésuite,  est  celui  «pii  obtint  leur 
préférence.  Kn  deliors  des  Girouard  père  et  lUs,  qui 
paraissent  avoir  été  supérieurs  aux  autres,  nous  les 
rayons  tous  suivre  trop  tidèlmient  et  trop  servilement 
!e  goût  de  leur  temps  (1). 

Nous  allons  le  constiiter  par  trois  marcliés,  Tun 
în  1604.  passé  par  les  Kri'res  préclieurs  de  Poitiers 
ivec  André  Dominique,  originaire  de  Mamers  dans  le 
Maine,  et  les  autres  en  KîSG  et  1()89  par  les  habitants 
le  la  Merlatière  en  Bas- Poitou  ^2;  avec  des  sculpteurs 
le  Mareuil-sur-le-Lay  [li]  et  de  Montreuil-Bellay  en 
\njou  (4). 

Le  G  mars  1004,  le  frère  Kraiigois  de  Nourry, 
ximme  ayant  charge  du  prieur  des  Frères  prêcheurs, 
passe  avec  le  sculpteur  André  Dominique  un  marché 
lans  le  but  de  transformer  et  surtout  d'embellir  les 


(1)  CertaincN  villes  el  iiiènir  do  grosses  hourgaclcs  ciureiit  pos- 
iéder  des  sculpteurs  au  XVII''  siùclc.  Nous  trouvons  ainsi  un  iioiu- 
mé  Michel  Guillet,  ninitrc  sculpteur,  ù  Min;bc*nu.  (Registres 
baptismaux  de  Mirebeuu,  1(382-1(}H6.) 

(2)  La  chAlellenic  de  In  Merlatière,  distraite  le  2  janvier  1503  de 
ia  boronnie  des  EssurLs,  fil  ensuite  {Mirtie  du  duché  de  Thouars. 

(S)  Mareuil-sur-le-Lay  (  Vend(''e). 

(4)  Montreuil-Bclluy  (Mnine-el-Loii*e). 
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Btileis  de  la  cliii|)e)lc  du  couvent  (l).  Le  sculpb 
Bcngage  à  faire  des  moulures  aux  bases  des  i[ujj 
oiiloimcs  (lu  pi-iiiuii>nl  iiolcl.  ii  les  cauneler,  les  foloui 
de  feuillages  à  Is  purlie  itiFciieure  el  les  suriDonler 
dtapiteiiux  d'ordre  uoHnlhien.  Il  devra  seulpter  dea 
statues,  lune  de  saint  Pierre  et  l'anLre  du  saint  I' 
pour  mettre  d»ii8  des  niclies  «ii-dessus  de  l'aulel: 
plus,  faire  quatre  cliérubias.  surmonter  ia  friw  dai 
armes  de  Madame  de  Fonlevrault.  terminer  If»  cor* 
niuhes  qui  doivent  dominer  It;  tout  et  enfin  réparer  t<i 
qnnlre  rhéruliins  qui  suiil  dans  la  nef,  autour  de  h 
chaire.  Dominique  doit  terminer  son  travail  à  la  Saint' 
Jean  et  toucher  pour  cela  lit  liviies,  être  nourri  il 
Utffé  daus  It!  i«)uvent  avec  son  garçuri.  Ce  <li 
K^foit,  comme  |»ol  df  vin,  lu  somme  de  20  sols,  plttl 
une  pairo  de  souliers. 

Le  Irnvail  de  Dominique  dul  se  prolonger  an  i 
|.dii  terme  («>nvenu.  car  ce  n'osl  que  le  '2H  Janvier  1 
'qu'il  donna  aux  reliffieux  une  quittance  délinitivf 
111  livres  qu'il  avait  replies  deux. 

La  srulptiiri'  faîU-.  loul  n'était  pniul  lerniini':il 
restai!  eueori'  la  peiulun;.  Un  niiiiveau  niarclié  inler- 
vient  le  H  févrii-i-  HiK,.  passi-  par  l'ierre  Poilleveri. 
prieur,  avw  le  jx-intre  Aniaull  Daygaoiu  ;2(.  Celui-n 
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s'engcigc  «  à  peindre  et  estofrer  de  sa  main  et  art  de 
peincture  toute  la  fasce  du  grand  autel  ».  Comino 
couleur,  le  choix  est  peu  varié.  11  devra  «  estoffer  d'or 
fin  et  argent,  led.  argent  appliqué  es  endroitz  où  il 
conviendra  le  tnioulx.  et  le  reste  peindre  et  colorer 
d'azur  et  aultres  vifvcs  couleurs  à  double  impression 
et  le  tout  en  liuille  ».  Pour  les  chérubins,  ils  auront 
«  les  cheveux  couverts  d'or,  les  ailes  d'or  et  d'argent 
et  avec  couleurs  convenables  ».  Les  statues  de  saint 
Pierre  et  de  saint  Paul,  ainsi  que  les  armes  de 
Madame  de  Fontevrault  «  de  mesmes  estolTes  d'or, 
d'argent  et  d'azur  et  aultres  couleurs  vifves  et  conve- 
nables ».  I^e  tout  moyennant  le  prix  de  00  livres 
payables  en  plusieurs  fois. 

Il  est  douteux  qu'un  assemblage  de  (U)uleurs  aussi 
éclatantes  ait  été  de  bon  goiH.  Kn  tout  cas,  l'œuvre 
du  sculpteur  devait  être  singulièrement  amoindrie 
par  un  semblable  barbouillage. 

Les  deux  autres  sculpteurs  dont  nous  allons  parler 
furent  chargés  non  plus  de  terminer  un  travail  déjà  en 
partie  fait,  mais  de  créer  de  toutes  pièces  un  autel 
sur  des  plans  présentés  par  eux  et  acc<*ptés  par  les 
habitants  et  le  curé  de  la  paroisse. 

Estienne  Pajot,  curé  de  la  Merlatière.  ayant  laissé 
en  mourant  une  somme  de  500  livres  pour  faire  ériger 
un  autel  dans  l'église  dr  sa  paroisse,  son  successeur, 
Jean  Servant,  réunit  ses  paroissiens  et,  le  28  juillet 
1686,  à  rissue  des  vêpres,  passe  un  marché  devant 
M'  J.  Merland,  notaire  aux  Essarts(l),  avec  Joseph 

(1)  La  fiimille  Merland  fut  ïrèn  nombreuse  el  trùs  répandue  dnns 
le  Poitou  aux  XVII*  el  XVII^  siècles.  Un  certain  Joachim  Merland 
ftit  lénéchal  des  Ënarts  nu  comniencement  du  XVI II«  siècle. 
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peintre  Jacques  Dejax  (l)»vaitêpiiu6é  AuneM» 
apptireiitêe  à  ces  orfiîvi-es  bien  cnniiiis  i]UÎ  KX«rcirail 
leur  profession  |>en(l0nl  ptusieiir»  siècleii  (Ihos  notre 
ville.  Il  en  fut  de  nième  de  Claude  Delauiiay  «t  as 
llyiicinlhf  s(in  lils  ^2).  l.e  jîrnveiir  Paul  Di^iTio^e,  i|ui 

(1)  Andr^  Mrrviichr.  ppiiiitr  à  Poîlicni,  cl  Frnii«(ÙK  B*?,  n 
femnip,  eurent  deux  cnfaiitn  :  1*  Niculni  Mcrvadke.  marii  I 
Thiénetle  Pdiinoii,  fut  iiiallrc  orfèvre  :  2"  Jehni),  qui  tfom 
iiarye  (^hnrdin,  Inqualle,  deveniir  vruvc,  M  rcmnrla  avec  Jcbaa 
Augry,  marchand  orfèvre  cnmmr  son  bcaii-frèrv.  lit  ma  rauîlfc 
nv*c  .lehan  Menncbe,  Marye  Chardin  eul  unv  Bile,  Aiuw.  (». 
par  suite  d'u[i  contrai  de  mariuge  du  l>  novenifan'  1&77.  éfau 
Jnequi's  DcjHi,  maître  peinlrr.  originaire  de  Urioudv.  tin  M  ai- 
riant,  elle  hii  nppoHiiît  une  certninc  rortiiiir  el  en  porttn^icr  II 
maison  où  demeurait  son  grand-père,  niluëe  me  NotrT'Dnnr-l>' 
Petite,  il  mnin  giiurlir  en  descendant  ii  la  ealhèdraJe,  »t*t  a 
plus  a  toutes  i-hosex  qui  Hont  et  dcspendmt.  ranvennblet  poor  Hil 
enlHt  de  paintre  ■.  DeJHi  s'installait  dans  cotte  aiRÏMin  et  pMi"t 
In  saile  de  l'nleul  de  sa  Frnitne-  Il  continuait  ufme,  par  mOt  it* 
10  février  1578.  un  coillral  d'appretitinage.  ititerrompn  pu  bt 
innrl  de  ce  dernier,  avec  François  Doyguen.  Cepen<tanl.  d  tbuff* 
de  dnmicilc  en  Iâ8tl  et  vint  habiter  une  maison  qu'il  ariil  lut 
bAlir  •  de  In  prinr  par  luy  Taictc  du  eouvenl  des  Gordelicn.  n  1< 
l'ue  des  Cordeliers  >.  Celle  maison  cnnipnrtnit  Irfli*  boUtiqvM 
l'une  habitée  par  DeJHi  et  les  deux  uulm  tou^*  par  lui  i  An^ 
Cetoys.  marchand  libraire,  et  A  Frniivot*  Megrct,  tallleiu  il^ 
hll».  (Minutes  Chaigneuu  (JebauJ,  ia77-iaTg  et  15SH.) 

Ci)  Cette  rnuiille  Deluunny  dépendait  probahleinenl  en  Pteo* 
Delounny.  maître  orfèvre,  fils  de  Jehnii  DelBiiiiny,  ntan^uiliJ  H 
bourgeois  de  Paris,  et  de  Marie  (jichet,  qui,  pnr  «intial  i» 
mariage  du  'J3  Juin  15»!  (miuutc)  Chaigneau  (Jehan)  noullrt 
êpuusa  Marie  Gaillandon,  fille  de  François  Gnillnudon,  matvlUBd 
orfèvre,  et  de  Hiirbe  Bourgeois.. 

Le  peintre  CliULde  Ueluunay  prit  vu  preiiiièru  uacei  MudeleiiW 
Sandelet  (minutes  Duboit.  notaire,  anui-e  1B70).  et  en  tecOtiiH 
nocesJehnnne  Miaull. 

Hyacinthe  Delauuay   fut  nii.ri.i  iivir  M"ii.-  Kie.»c  du   Pl.-«i». 


scuLPTEuns  porTEvi\s  ao  xvii*  sircne     ^5t 

exécuta  la  pliiparl  <ies  planches  pour  l'ouvrage  de 
'apotliit'aire  Puni  (Uiulant,  eul  louti'  une  dt^scendauce 
fi'vres  <\h\,  pendant  plus  d'un  siùtdi',  portèrent  le 
nom  et  le  m^me  prénom  (I).  Le  sculpteur  Jean 
îirouard  eut  quatre  de  siïs  enfants  ipiî  embraBsèrent 
a  prornssion  (2),  Jt^an,  Pierre,  Joseph  et  Jacques  (3), 
inJH  le  einqiiiénie.  appelé  •iiissi  Jean,  se  fil  orfèvre  (4). 

(1)  Les  mnitrn  gnivcun  ne  pnrniiiciil  pos  avoir  Été  bien  ricbca. 

In  tnori  dp  ion  mûri,  la  veuve  dr  DemoRei  dcvnil  8S  tivrcx  à  la 
HCCcMinn  de  Pniil  (Wlnnl  (1^35,  minutci  de  Jotianiie,  tiolnire). 
e  17  juin  17US,  DomiBiqne  Leroy,  mniire  graveur  il  Poilicrs,  cl 
Mnne  Grallcnu.  sn  remnie.  reeonnnisscnl  par  ode  nolnrié  que 
lar  filt«  ntiijcurp,  Chnrlntlu  Boy,  lei  nourri)  depuis  longlempa  et 
«  fnil  lulikisler  dp  ce  qu'elle  gagiic  par  «o>i  Irnvnil,  Leruy  est 
iqjonn  utile  et  tie  peut  plii«  triivnillïr  A  cnuse  de  son  grand  Age. 
lintlles  DiiehiiHleîgnrr,  aolaire.) 

(3)  Hiillrlia  dt  la  SocUlr  dei  Anlii].  dt  rOiifsl.  I.  lit.  Notice  sur 
îrotinrd,  par  l'nblx^  Aiiber.  Celle  notice  eonlieni  une  erreur 
ipitale.    I/outeur  cnnrotid  le  père  ii 


Il  lirel 


e  de  n«lel  (Ritll.  A 


it  décitder  e> 
«.,  1.  IV)  n 


1720. 


Fient  te«  cbiite.i  uii  point. 

?)  Le  16  janvier  17IMi,  Jaequeit  rrirounrd.  mnlIre  M-ulpIeur  h 
ttien<.  fil»  de  feu  Jenn  (îirouard,  au%si  maître  ^leulpleur,  et  de 
IW>trinnc  Paslurenil.  aaiisié  dr  Pierre  Girounrd,  aussi  niaitre 
dpteur  A  Poiticra,  wn  frèn'.  puise  corUrol  de  niurisge  pour 
Dtuer  Louise  Pnin.  Bile  de  feu  Itarlheleniy  Puili  et  de  l'ascule 
Mlll.  Asiislnil  au  conlnit  :  Knmçois  Pain,  chanoine  de  Satiil- 
UÏM.  Barlhêlrmy  Pain,  ehanoine  de   Mîrelwau.  el   Jean   Pain, 


M.  (MilK 


s  Momie 


■s.) 


.<4)  L»  as  niai  ]T(».  Jncques  Ikrtbelot.  niullre 
Imiaaiu  Simon,  «n  femine,  pnisenl  un  acte  . 
bVditnili  lUHlIre  orfèvre,  et  Heii^  Chninpigny,  sn  I 
■  Baguier.  nolnire  â  Poitiers.} 
I*  8  septembre  170B,  .e  même  Briihetot,  seulplei 
lUuilcnl    en    nivenr    <le    .11    frnime.  MaHanne   Sir 


ion.  IMinul 


CaXCKES  ABCHEOLUOIQCB    DE    ruiTIERS 

qui  se  iftMiTerateot  en   assex  bon  élat  d« 
""    Les  sUtui»  de  saJol  Pierre  et  de  saiw 


Ces*  probablement  grdce  à  la  victoire  remporliW 
Boa  laiio  de  là.  aux  Ëssarts.  en  janvier  1794,  par  \tt 
baiwie»  df  Sutllet  sur  la  b-oJonne  infernale  dirigi»  par 
<iri|moB.  que  U  MerUl>ér«.  son  église  et  son  nulitl 
puKBl  êclujtper  en  partie  ans  îoeeudies  rfui  rarap- 
rent  reUe  partie  du  Bocage  reodéen. 
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s AINT  -  HIL AIRE   DE   POITIERS 


ETUDE   ARCHEOLOGIQUE 


Par  M.  Eugène  LEFÈVRE-PONTALIS. 


Malgré  les  documents  publiés  par  M.  Rédet  (1), 
Tessai  hislorique  de  M.  de  Longuemar  (2)  et  ses  dis- 
cussions avec  M.  de  Cougny  (3),  qui  a  beaucoup  trop 
vieilli  réglise(4),  l'étude  de  M.  Edouard  Aubert  sur  le 
clocher  (5),  la  description  manuscrite  de  M.  de  Guil- 
hermy  (6).  l'intéressante  notice  de  M.  de  la  Boura- 
lière  (7),  accompagnée  d  une  savante  disserUition  de 

(1)  Documents  pour  l'histoire  de  l'église  de  Saint-Hilaire  de  Poi- 
tiers, 768-1790,  dans  les  Afémoires  de  la  Société,  des  Antiquaires  de 
l'Ouest,  t.  XIV  et  XIX. 

(2)  Essai  historique  sur  l'église  collégiale  de  Saint-Hilaire-le-Grand 
de  Poitiers,  dans  les  Mémoires  déjà  cites,  t.  XXIII,  p.  3(33. 

(3)  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  t.  XII,  p.  387. 

(4)  Bulletin  Monumental,  t.  XXXIV,  1868,  p.  166. 

(5)  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  5^  série, 
t.  II,  p.  45. 

(6)  Bibl.  nat.  Nouv.  acq.  franc.  6106. 

(7)  Notice  historique  et  archéologique  sur  l'église  de  Saint-Hilaire' 
le-Grand  de  Poitiers,  2*  édition,  extraite  des  Paysages  et  monuments 
du  Poitou. 


M.  Richard  sur  rardiik-vle  Gautier  Coorland  II)  tt 
quelques  p«gm  substantiel l»«  de  M.  Berthclé  (2),  fsi 
'  »rtt  les  membres  du  Contrés  que  Sainl- 
r  de  Poiliprs  prrs«iiUit  encore  de  nomlinui 
s  arrh^o^qw»  À  résondw.  J'ai  été  surbnt 
IVvppé  de  >.-e  fait  que  les  remaniemenls  de  lëditice 
êtaiml  «ncor«  [dus  importants  que  M.  Berllielr  M 
le  suppnw.  oaUmmeot  dani^  la  nef.  les  bas-cAtos  el  1m 
croisiHofu.  Aprè«  uu  nouvel  examen  de  l'f'glisc.  je  vais 
Meaver  de  disséquer  ses  principales  parties  et  de  res- 
liluer  son  plan  d'abord  an  XI'.  puis  au  \II'  sièdt;.  Uti 
fhoUtgraphits-  que  j'ai  prises  sen'ironl  â  conlrAler 
mes  DoaTcUe«  théories. 

La  première  rlia pelle  bAlie  par  saint  Hilaire  en  l'hon- 
netir  dr  HaÎQl  Jâan  et  de  Saint  Paul,  avant  3B8.  date  «fest 
mort,  el  cHi  il  fut  enlerrv,  devait  s'élever  sur  l'emplace- 
ment de  U  n«f  actuelle.  Détruite  par  les  Vandales  \at 
407,  «Oc  avait  ëtè  r«roQ»tniite  avant  la  défaite  d'.Uaiic 
à  Vouillé,  car  Grégoire  de  Tours  raconte  que  Clovis lit 
uii  jîlotK'  litmifu'iiîi  Sinlir  de  l'é^flisf  el  se  (liri)jer 
vers  lui  la  veille  de  la  baUùlle  (3,.  .\u  VI-  siêile.  saint 
Fridolih  Jeta  les  foiuialions  d'une  nouvelle  basilique  et 
lit  déplacer  le  tunitieau  de  ^iinl  llilaire,  mais  les  Sai^ 
nisins  la  dévaslèrenl  en  732.  Ln  dipli'ime  de  Pépin  le 
Bref,  date  du  mois  de  juillel  7t>8,  fait  mention  du  lumi- 
naire de  léjjlise  qui  t'st  désignée  sous  le  nom  de  basi- 
lûii  dans  des  chartes  de  STfi  et  de  878  i/i  ).  Incendiée  par 

1 1  >  Soticr  historiqHf  tl  arcbfotogiqtte  sur  t'ègtât  ttt  Saint-Hiinirf' 

Iftirx,,,.!  dr  /'oti.Vr.   -i-  .idilioii.  p.  31. 

IL'J  Hn-Afrrftfi  p,i„r  «r.'ir  .<  I  hUloirr  dn  «ris  en  Poitou,  p.  »■ 

r3)  HUloria  Fmncritm.  liv.  II.  chap.  Misvii. 

l4).Mf.».  ,;?  ;,,.W.iir...4ii(i,ii...><-ïrfrrr>H„f,  t.XIV.p.  l.lOnll. 
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T«s  NomiHnds  en  863  (  1  ),  abanilonnée  par  les  chanoines 
qni  se  pêfugièrent  au  Ptij-en-Velay  vent  la  tin  du  IX" 
siècle,  en  omporlanl  les  reliques  de  leur  palron,  et  i]ui 
revinrent  à  Poitiers  tiii  milieu  du  X'  siècle  (2),  ollc  se 
itilcva  do  ses  ruines  au  XI'  siècle. 

Nulro  uonfrère,  M.  Alfred  Richard  (3),  a  Tait  preuve 
d'utie  i^runde  érudition  en  interprétant  le  passage  de 
la  Ckninique  de  Saint-Ma{j:ent,  qui  lixe  la  dédicace  de 
'église  actuelle  de  Sainl-llilaire  au  1"  novembre 
.OVJ  "*).  Il  n  démontré  que  la  reine  d'Angleterre,  citée 
lans  le  lexte,  était  Kmraa,  veuve  d'Kttielred  II,  qui 
ipimsa  Canut-le-Grand.  en  1017,  et  non  pas  Edith, 
t-miiie  d'Kdouard  le  Confesseur,  ou  Adèle,  prétendue 
rcmiiie  d'EhIe.  comte  de  l'oîlou.  La  reine  Kmma  se  plut 
,  contribuer  k  la  reconstruction  de  l'édifice  :  elle  fit 
enir  d'Angleterre  l'architecte  Gautier  Coorland  qui 
i^re  comme   témoin   au   bas    de   sept   chartes   de 


(1)  an- 


an. 


-I-Bri 


tQliifi  il  A  ttjûu,  ILd.  Man^hcgay, 
■tin.  E<1.  DehaUnrs.  p.  127.  Aymar,  nii 
H  ir  2  nvril  ll2fi,  fui  t'ulerrv  •  juxla  biuili 
'nul  Adcmnr  dr  Chubmines.   Ed.  Chavn 


bnla  d*  l'oîlou,  m 

urii  Kilarii  >.  «i 

.  143  et  200. 
(2)    Ver*    CcllP    *|mqiir.    l'nbbf    Eblr.    ijiii   dcvinl    ùv#qup    di- 

(Image*,  coiislniiiil  un  uhlUcnu  A  lûiinl-Hilain.'  |>oiir  y  \nfvt  h-. 

iMnoiim.  Chniniyutt  det  égli$n  d'Anjou-  p-  -nij. 
(1)  Cr.  u  Irllir  A  In  nui»  di^  la  notice  de  M.  dv  lu  Hoiirnlièrv. 

(4)    «Ul.    KnUnlii!!    iiovtnibHs.  dedicaluni    cul    mnnilsk-Hxui 

mfti  Hilarii  PiclBveniÎB  :  cui  coniecralioni  inturrueninl  arcbi- 
'piiropi  drcn  tirdecim,  Extilil  autcro  liée  dedicnlin 
lirabilis  omorF  pntrotii  nuitri  bcili  Hilnrii.  Ittud  mnnnalrrium 
gin  H  parle  voiiiiruienil  rcpna  Anglorum  p«r  ninnus  Gnulrrii 
clandi.  Agni^i  camltion,  i|Ue  ram  juiiit  dcdicore,  plurîmnin 
•RI  coiulruiil.  Chroniiian  drt  églitrt  d'A-ijoa.  p.  SIfl.  Cf.  Ktdei. 
.  tilt.  t.  XtV.  p.  HR. 
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Saint-Hilairc  entre  1077  el  lOlKl  i-l  donl  !.i 
s'était  fixée  au  XII'  siècle  dans  les  eiivironsdc  Citraj- 
DépouilU-e  de  ses  biens  en  10^4.  elle  dut  faire  intef- 
rompre  les  travaux,  niais  Agni-s  de  Botirgit)ÇH, 
troisième  femme  de  CutlIauinn-le-Orand,  comte  dt 
l'oituu.  fil  achever  l'église  el  célébrer  s&  rlédicauai 
présence  de  treize  n^c)lev^^ques  el  év^aes  au  iihIImi 
du  XI"  siècle. 

Vuilà  donc  une  date  bien  établie,  mnis  à  monani< 
le  clocher  nord,  les  croisillons  du  transept  et  la  ïtast 
du  mur  intérieur  du  déambulatoire  sont  tes  seuls  défarii 
du  monument  primitif  qui  existent  encore  aujounTbiil 
DèslalînduXI'siècIc.  iintiLcoinniiini([uerlaueruniqM 
avec  <le  larges  collatéraux  par  do  grandes  aroadis 
qui  reposent  alternativement  sur  des  piles  el  surilt* 
colonnes  et  on  ajouta  un  bas-ciMé  Ir  long  du  miirocci- 
denlal  des  croisillons.  La  nécessité  de  vortter  l'éfflise 
pour  combattre  b  danger  d'inc^>ndie  entraîna  plus  Itrd 
des  remaniements  si  importants  que  son  xspect  inté- 
rieur se  trouva  complètement  modifié.  On  recouvrit  il 
nef  et  le  carré  du  transept  de  coupoles  montées  sur  île 
nouvelles  piles.  Les  croisillons  furent  voiHés  en  bcfreea 
et  leurs  absidioles  furent  rebâties.  Pour  voilier  le  dwnr 
on  établit  un  déamlndatoire  concentrique  à  rancienne 
abside  et  tianqué  de  quatre  chapelles  ruyonnantOfr 
li!nfin,  on  relangades  colonnos  dans  los  piles  du  clodw 
dont  le  res-de-chaussée  fut  voûté  d'ogives. 

Dom  Chamard  a  fait  ressortir  tout  l'iolrrét  â'nn 
manuscrit  des  miracles  de  saint  llilaire.  quiconlivnt 
une  mention  des  travaux  faits  à  l'église  quand  un 
remplaça  les  plafonds  de  bois  |>ar  des  voiltvN  âl 
pierre.  En  creusant  les  fondations  des  nouveaux  mn» 
ou   des  nouvelles  piles,   les  ouvriers    rencontrlireDl 
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ntartyriuin  dv  rancieone  basilique  qui  rûufermail  le 
laii  de  saint  HilaJre  et  deux  autres  sarcophages  en 
irbre.  Ce  cavi-au  était  peret-  d'une  baie  latépale.  L'au- 
\r,  qui  écrivait  vers  lt;:U>,  déclare  qu'à  cotte  époque 
irootcmpuraiiis 'lu  miracle  dont  il  fait  le  récit  vivaient 
core(I).  Rn  sereport.inl  d'un  demi-siècle  en  arrière, 
fanl  admettre  que  l'éf^liKe  fut  l'objet  d' importants 
àvaux  de  remauieiiient  vers  1080,  ce  qui  est  exact, 
lia  la  Hiibslitution  des  voûtes  en  pierre  aux  plafonds 
■■  boÎG  n'est  pas  antérieure  au  \lt"  siècle.  En  etTet, 
Is  du  mauuscril  et  la  chronologie  de  l'auteur  ne 
avent  pas  être  Hséee  avec  une  rigoureuse  exac- 


M.  Bertliclé  i2)  pense  que  Sainl-Hilaire  fut  «  rlia- 
par  un  architecte  auvergnat  et  propose  de 
deatitier  ave<'  VCO  MONEDEHIVS  (3),  qui  a  gravé 
t  nom  sur  un  chapiteau  extérieur  de  la  chapelle 
yonnante  it  droite  de  i'axe,  mais  c'esl  une  hypothèse 


1)    lu  hiyus   nprrÏK   caice.    ilecitnuni 
'd  Hilnrii  mirnciilum,  quod  non  nHrn 


n  qxin 


luper 


ttm  «nlm  uncli  ejusdcm  bnsilicn  priuii,  aniiquu  mure,  leatitu- 
I  Mlpra  fbiuel  cnmeratn,  od  IuIbIhiii  igiiis  el  cDiugiasiciunEm 
lik,  lîbuil  quibusdnin  civibus  illius  lEinpori»  caiii  lotani  licri 
dvHDi  ne,  tmtiludine  ntiioln,  supm  lopidum  li-gi  vollurn.  Ad 
d  «pas  vITodiFlit»  fuildonicnuim,  Dccidit  fob  in  alliim  fodere 
■  wncii  Hpulchrum,  ïn  ciu"»  liniiiro  liitt're  rpiivilram  infe- 
I  ia  parielr  invciicranl,  ipsuniquc  pariciem  tiiiiquatii  n  fbris 
optrficic  luiniiiaribui  infixU,  ve\  apposiiU,  coiiibuilimi  El  Fu»- 
lai  iMpcicniiil.  Bibl.  nul.,  luliri  5316,  fol.  3â. 
}  Cariul  4r  miyaB'  l'un  niili'^iiiiifv  imiUpin.  p.  301. 
i)  U.  A.  BluniJicl  ]i  rectilié  OFtIt  nigniillln'.  Irop  loiivciil  donnée 
k  la  foniic  d-Jtugo  unnnarittf.  Ct  itiiJJrli'ii  inlfriiaHonal  de 
liêimliiaf.  t.  II.  I<HI3.  p    M. 
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ol  ils  exliaiiasèrenl  de  quatre  pieds  le  sol  tli-  U  ud. 
Uom  Fontenenu  rai'oote  qu'on  trouva  dans  lu  demièro 
travée  un  caveau  voAté,  le  tomheau  en  marhre  blanc 
de  sainte  Abre,  consen-é  dans  ie  hes-nMt^  s 
Biitre  sarcophainre  orné  d'une  chèvre  cl  de  la  wm  ilt 
Daniel  dans  la  fosse  aux  lions.  Saccagée  e 
traiisfonm^e  cii  i-curie.  l'église  de  Suint-Hilaîn 
fui  vendue  le  20  janvier  i79i&,  niais  l'enlrepreiuiir. 
qui  n'en  avait  pas  payé  le  prix,  fut  déchu  de  ses  ilmib 
uvuiil  liavoir  achovi'- 1«  déniolUion.  Keiidu  a»  culte  en 
1K()8,  iipri-s  de  lamentables  restaurations  qui  H 
disparaître  la  façade  et  les  premières  travées  de  I 
nef,  rédillc«  fut  l'objet  de  travaux  i m po riants,  c 
menées  en  1865  sous  In  direction  de  M.  Joly-Letennft 
architccle.  l.e  chœur  et  le  transept  reprirent  iafl 
aspect  primitif  et  la  nef,  réduite  d'un  tiers  i;u  longuni 
fui  reconstniite  de  1869  à  1875,  à  roxccplion  dcfl 
dernière  travée  double. 

1^8  fouilles  faites  dans  la  nef  en  t6ô5  onl  remi* 
jour  un  chapili-au  i-l  des  bus-relii-rs  j;iillu-runiaitis,  d«~" 
cnlomiotles  en  marbre  rou>ïe  veiné,  des  mosaïques  et  un 
sarcopliape  mérovingien  dont  le  couvercle  ctailgann 
diiue noix  H  trois  lraverses{li,  m:iis  elles  n'oni  pasétè 
ciiniliLih>s;ivecassezdeniélii"depoui'dunnersatisfacti«| 
aux  iirclii'-olo^ues.  La  pose  d'un  nouveau  niaflri^-aiild 
en  IHW;i  fournil  une  occasiiui  favorable  pour  expUirerlf 
lious-sol  du  satu'Uialrc.  Le  P.  de  lu  Croix  faisuil  ulor> 
partie  d'une  ciunmission  cliarpêe  de  suivi*  les  tr^va"" 
.'I  j.'lirns  h  le  reMLerri.'rd';ivoirhi.'ii  voulu  m.'C.uimui 
l'i'l'i-T  h.  rmlr  l'i-j le  que  je  Inm^^uris  irilrj:ri,t.-MM,l 


l  plan  <lat«  d»  1762  et  conservé  aux  archives  de 
lenne  (1)  montre  bien  l'imporlance  de  ces  rema- 
DunU.  Ln  porl^  percée  an  XV'  siècle  dans  lu  mur 
fond  du  croisillon  nord,  sous  la  grande  rose  dn 
I'  siècle  qui  correspondait  à  celle  de  l'aulPf!  bras 
transept,  y  est  nellemeut  indiquée. 
)îenl<H  arrivèrent  les  mauvais  jours.  Le'itj  mai  15(J2, 
haguenots  unvaliirenl  Saint-Hilaire.  pillèrent  le 
lor  H  le  mobilier,  arraclièrenl  le  plonib  de  la  tour 
llrale,  brisèrent  les  portes,  ouvrirent  les  tombeaux 
saint  Hilaire.  de  saint  Fortuné,  de  saint  Fridolin  et 
lurent  beaucoup  d'autres  sépultures.  La  rîclie 
^olhèque  de  l'abbaye  fut  dispersée.  Quand  les 
iteelaiits  revinrint  au  mois  de  juillet  t5(iy,  les 
hitaots  de  Poitiers  se  défendirent  bravement  et  les 
■as  montés  sur  lesterrassesqui  entouraient  l'église 
■ent  les  assiéf^eants  à  bonne  distauce,  mais  le  devis 
1577,  dressé  par  Philippe  Garraudet,  maçon,  Jean 
gier,  diarpentier,  Denis  Auhert  et  Léon  Dexmier, 
rvreurs,  évalue  les  réparationsà  8,426  livres  (2).  Les 
^s  supérieurs  du  clocher  nord,  ébranlés  par  les 
lonalions  dt;  l'artillerie,  s'écroulèrent  le  22  janvier 
:  leur  chute  entraîna  la  ruine  de  plusieurs  voûtes. 
I"jninl991,  Claude  Collin  signait  un  marché  pour 
rétablir  :  l'année  suivante  il  s'engageait  à  restaurer 
clocher  pour  400  écus  dor. 

En  175(>.  les  chanoines,  sacriliant  au  mauvais  goilt 
l'époque,  firent  disparaître  l'ancien  maître-autel 
le  jubé.  Ku  outre,  ils  abaissèrent  le  dallage  du  cliœur 


I)  Ce  pinit  mcMirc  1"06  surO">72. 

l)  Docamênl,  po.ir  IhUtoirt  di  SaiM-Hilairt.  A%m  \n  Mfmoin 
Société  <bt  Aniiguaim  di  lOuetl.  I.  XIX,  p.  2AU. 


-^.-^     .f-     ?* 
-    ■•z.  m  a-  -la  ù*. 


1  :■  «i;  >  ■^:-cTT-Tvlf 
-*--^  !  .  tjlis  elle*  n 
.-r'.i»  ■>rr*.»*irA.«iiiier; 
:-  -Î--  -i  '-in  L-«.*uT€aii  n 
i*  ■  s  fa v.>ralile  frfHir 
i.'-  P.  «i^  id  Cn»ix  f 


B.  Dupr.S  del 


Saint-Hilaire  de  Poitiers. 
Plan  en  1854. 
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gallo-romain  de  Blossac,  on  a  rencontré,  à  diver- 
ses époques,  des  sépultures  païennes;  une 
verre,  actuellemenlau  musée  de  Saint- Germa  In,  entiè- 
rement semblable  de  forme,  mais  de  plus  {>eti(e  dimi 
sion  que  celle  trouvée,  en  1900.  dans  un  caveau  îavi 
raii-e  païen,  du  IV"  sit'cie.  à  l.oiiin  (Deux-Srvruaj;! 
même  une  polîte  slaluelte  en  brouzc  repri^nlaott 
Hercule  combiittant.  ii'viUu  de  la  peau  du  lion  ( 
Néniêe,  qui  tigun:  dans  les  collertiuns  i]ii  Musét^  éi 
AugusUns  de  Poitiei-s  <>  (1). 

"  D'après  ces  diverses  observations,  je  serais  por 
à  croire  que  la  propriété  appartenant  à  saint  HiUù 
etoii  il  construisit  sa  chapelle  funéraire.  souslevoraH 
de  Saint-Jean  el  de  Saint-Paul,  ne  comprenait 
alors  le  terrain  où  se  Ipouvenl  l'abside  el  le 
dp  l'église  actuelle  de  Sainl-Hilaire.  - 

•  Je  ferai  également  i-cmarquer  que  la  pénélratian 
vaûtée.  si  improprement  appelée  crypte,  qui  esislesoiis 
le  carré  du  transept,  avec  ouverture  sur  lanefcenlralf, 
et  dont  la  magoiinerie  reiifcrmuit  une  prnsse  home  inîl- 
liaii'e  (2)  mutilée  el  creusée  en  sarcophage,  a  ses  fniiJii- 
lions  sur  le  même  soi  que  celles  des  socles  desbast-sde 
colonnes  de  l'abside  et  du  transept,  et  qu'elles  sunt  ler- 
tainemeut  contemporaines  On  a  donc  pudécouvrirsoiis 
cette  pénétration  voûtée,  comme  l'a  écrit  M.  delà  Boura- 
lière,  un  aulel  roman,  qui  aurail  probablement  été  l'ialili 
en  souvenir  de  saint  HItaire,  car  les  restes  de  la  cha- 
pelle funéraire  qu'il  avait  édiliéeel  où  il  avait  été  inhuma 
se  trouvaient  en  face  el  sous  la  grande  nef  actuelle.  ■ 

(1)  Hlld:  Hulhlin  de  l,i  So<i>«'  dp»  Aiiti>iuaim  dt  fOunl.  1»9'- 
pp.  4.tl-444. 

(2)  Klle  n  cL<>  Hqinsi'L'  iLiuv  le  Mii^i-c  l.ipidnii 
AiuiquaîrcH  de  l'Oiiesl. 


1 
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L'église  de  1049  et  ses  agrandiasementa. 

Quel  f*tail  le  plan  de  Téglise  hAtie  par  rarchiterlo 
Qniflais  (vautier  Coorland  pendant  le  second  quart  du 
2U'  siècle?  Sa  nef.  large  de  15"*  45(1).  était  dépourvue 
de  collaléraux  et  le  transept,  sans  has-eot<'»s  à  l'occi- 
dent,  était  flanqué  de  deux  ahsidioles.  Le  ehn*ur.  formé 
«l*un  vaste  héniicvcle.  ne  renfermait  ni  déaml)ulat(»ire. 
■li  chapelles  rayonnantes.  Le  clocher-porche  s'élevait 
«ians  Tangle  de  la  nef  et  du  crcûsillon  nord.  C'est 
le  plan  du  rez-de-chaussée  de  cette  tour,  destinée 
A  être  complètement  isolée,  qui  p(M*met  d'allirmer 
que  la  nef  primitive  travail  pas  de  has-cotés,  car 
il  faudrait  les  reporter  en  dedans  de  ses  travées 
aclaelles,  en  donnant  au  vaisseau  central  du  W"  siè- 
cle moins  de  largeur  qu*au  ciueur,  ce  <pii  est  invrai- 
semblable. 

Il  est  certain  que  la  nef  consacrée  en  1040  n'était 
pas  voûtée  :  les  fermes  de  sa  charpente  devaient 
être  soulagées  par  des  liens.  Sa  longueur  ne  fut  pas 
modifiée  dans  la  suite,  mais  vers  la  fin  du  W"  siècle. 
on  résolut  d'ajouter  des  collatéraux  à  la  nef  et  un  bas- 
côté  occidental  au  transept.  Ce  remaniement  eut  pour 
conséquence  d'englol)er  dans  Téglise  la  salle  basse  du 
docher-porche. 

Le  P.  de  la  Croix  est  d'avis  que  les  arcades  jumelles 
de  la  nef  furent  percées  après  coup  dans  l'ancien  nmr 

(I)  Cette  largeur  n'étnit  pas  exception iiellc,  car  les  nefs  romiiiies 
de  Saûlt-Onen  de  Ilouen  et  de  la   cathédrale  de  (Ihurtres  étaient 
li  Isrgei  au  XI"  siècle  qu'aujourd'hui. 
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tkv.  -r.  (-niiapparvil.  J'expliquerai  comment  od entra- 
z-r.-  M;  travail  -lu  in<-me  ^nre  dans  les  croiiilloDi. 
1.'.^  i:-f<  'l-^  la  t-ailK-drule  du  Mans,  de  i'églitt  it 
l\T  l^.^  -  i  .  j.r.s  .lo  I.;i.iii.  d.-  Sainl-Maclou  dePM> 
'.■■■.■<■:  i  -x  ■laulro>  i-ditioes  religieux  offrent  dn 
■  V  :i.:W  d  un-  reprise  tulalo  yn  sous-œuvre,  malais 
:. 'iit.'M.iii  •.-loi-lienlv  Saint-llilaire,  un' 
.1  1  .<iil-U-  du  >  misillon  uord  <(ue  le  mur  de  la  nef 
T  '.  LikT-i^-i-r  dLUi>  o-'liii  du  tmnsfpl.  J'en  conclus  qu  kl 
:r:.v.-i"i  >lii  nkird.  dont  luli^nomi'nt  est  oblique  parnp- 
\-y.\  .■<•■••.  >  U-i'litT.  furonl  limis  doute  nH-onstruîtea.  An 
!>ud.  il'  iiu<>>-n  up]>arfil  rclauci'  après  coup  à  l'angledi 
ir^iiL?'  i<t  cnipt'-i'lii-  di-  i'i*n»tatiT  la  liaison  dea  partiel 
liAui--  do  la  nof  t't  du  i-r>>Uil[(in  méridional,  maiiaa 
!.r-r<l  Li  dc>niik-riL'  feui-tre.  caolu-o  soud  un  comUe,  «1 
-i:o-i>- '-luadrii-  (wr  du  jR'tU  appareil. 

i...  .i.iiii.-rf  liav'v  dnulilo  a  seulu  consvrvé  tout? 
-.1  V.,;.  nr  .ir.  lii-.iln;:iqui'.  Ses  deux  areades  en  [4eÎD 
.::ii:>'  .i  >i<-iil>li'  ivsaul  nu  retombent  an  milien 
-'.w  -lu-  -^vy^-n-  i.ili.iiuf  isulôe.  dont  le  chapiteau  eit 
.;.ii-iu  .II'  voliil.  *  d'aii>:le  ipii  se  relient  à  des  petilei 
>  xli'riiirll"»  i-'iilrali's  du  oMê  nord.  Les  l.iilluint  soDl 
.  l'Hi» -.  l'ii  ]>i-i':ai  cl  les  deux  tures  des  bases  étaient 
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L'architecte  qui  remania  ou  qui  rebâtit  la  nef  de 
Saint-Hilaire  à  la  fin  du  Xl<*  siècle  avait  emprunté  Tal- 
ternance  du  pilier  et  de  la  colonne,  soit  à  l'école  rhé- 
nane (1),  soit  à  Técole  lombarde,  car  la  plus  ancienne 
nef  normande  du  môme  type  est  celle  de  Téglise  abba- 
tiale de  Jumièges,  consacrée  en  1067.  Au  Mans,  la  nef 
de  Notre-Dame-du-Pro  en  fournit  un  autre  exemple 
du  Xi**  siècle.  Ce  fut  seulement  au  Xll^  siècle  que 
cette  élégante  disposition  devint  fréquente  en  France, 
comme  on  peut  le  constater  dans  les  cathédrales  du 
Mans,  de  Noyon,  de  Senlis,  à  Saint-Julien-le-Pauvre 
de  Paris,  dans  les  nefs  de  Guérande  (Loirc-lnférieure), 
d'Avesnières,  près  de  Laval,  de  Saint-Nazaire  de 
Carcassonne,  de  Saint-Loup-de-Naud  et  de  Voulton 
(Seine-et-Marne).  Les  architectes  de  l'école  normande 
rappliquèrent  à  Bernières,  à  Ouistreham  (Calvados), 
à  la  cathédrale  de  Durham,  aux  églises  de  Northampton 
et  de  Wallham-Abbey  en  Angleterre. 

Au-dessus  des  deux  arcades  secondaires,  le  mur  en 
petit  appareil,  visible  du  coté  nord  sous  un  enduit 
moderne,  n'était  pas  encadré  par  un  arc  de  décharge 
qui  fut  ajouté  au  XII*  siècle  avec  le  bandeau  de  billet  tes 
supérieur.  Deux  fenêtres  en  plein  cintre,  flanquées  de 
deux  colonnettes,  s'ouvraient  dans  cette  double  travée 
qui  est  séparée  du  transept  par  une  travée  simple. 
L'architecte  avait  adopté  ce  parti  pour  emp(^cher  les 
angles  de  la  croisée  de  se  déverser.  Une  disposition  du 
même  genre  se  voit  dans  les  cathédrales  de  Senlis  et 
de  Paris  où  la  première  travée  de  la  nef  est  plus  étroite 

(1)  On  trouve  la  même  alternance  dans  les  églises  de  Saint- 
Michel  et  de  Saint-Godard  d'Hîldesheim,  de  Quedlimbourg,  de 
Gandenheim,  de  Gemrode,  de  Surbourg,  de  Lutcnbach,  d'Editer- 
uchi  près  de  Luxembourg  et  de  Rosheim  (Alsace).' 
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à  cause  ilu  voisinage  des  lours.  Celle  ]Hitite  Iravèr, 
dont  l'arcade  repose  sur  deux  colonnes  cn^a^râb  dam 
liis  pilen,  porte  lenipreinte  du  même  style  que  lea  tra- 
vées doubles:  elle  n'a  doue  pas  pu  tairv  partie  d'uM 
nef  plus  uncicnne. 

L'église  bilUe  pnr  Gautier  Coorlaud  el  cons»aéim 
1040  «tait  (iéjKHirvue  de  bas-cAtés,  mais  on  rê»ol<dde 
ra);randir  k  la  lin  du  XI"  siècle,  en  faisant  conumnii- 
quer  la  nef  avec  de  larifes  culUt^raux  simples  qoi 
furent  divisés  plus  tard  en  deux  galeries  par  uov  BIc 
de  colonnes  quand  on  prit  le  jiarli  do  les  voùt?r.  Lw 
fermes  de  leur  charpente  reposjtienl  sur  de  grands 
arrs  eu  plein  cinlie  isoli^s  qni  s'il ppuya lent  sur  deui 
colonntiS  engagôes,  comme  dans  les  églises  romatitti 
de  Chivy,  d'Urcel,  de  Vorges  (1)  et  de  Vailly  {Aisne). 
Le  bas-côti-  non!  mesure  «"Stî  de  largeur  et  lebae- 
cA|jsHud9'"03.  soit  plusdela  moitié  de  la  largeur  de  1b 
nnf.  C'est  une  dimension  exceptionnetlfl,  car  les  ooHslé- 
raux  de  Sainl-Kemi  de  Reims  qui  n'ont  jamais  été  divi- 
sés par  une  file  de  colonnes,  comme  Violiel-le-Dui' 
l'a  supposé,  ne  mesuri'nt  pas  plus  de  six  nièln-s. 

La  largeur  du  bas-coté  nord  fut  réglée  de  fin,'en 
à  faire  buler  son  luur  extérieur  refait  à  l'éiwqur 
moderne  sur  une  pile  centrale  dn  clodier  pour  laisser 
en  dehors  une  de  ses  arcades  occidentales.  La  présence 
de  cette  tour  était  très  génanle.  mais  la  distaiict'  di' 
2"'!10  entre  ses  contreforts  et  les  dernières  travées  (ie 
la  nef  sullisait  à  l.-usser  un  passage  qui  débouche  dans 
le  croisillon  nord.  Les  bas-côtés  étaient  éclairés  ]iar 
des  baies  en  plein  cintre. 

(l)  Je  crois  .|ui.  les  iKis-rùlfs  do  Irglise  do  Moricuval  (Ow| 
pri-sciitaiciit  hi  mûmc  disposition  ou  XI'  sirclc. 


■Ui,  ntt.  A.  Vent» 

a  da  8aint*HUaire  à  la  fin  du  XI°  siècle. 
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Le  point  de  rencontre  du  mur  du  bas-côté  sud  avec  le 
collatéral  du  croisillon  tnéridioual  mérite  une  étude 
krtiuulière.  car  j'y  vois  le  nœud  de  ma  nouvelle 
héorie  sur  les  remaniements  de  Saint-Hilaire.  A 
'angle  intérieur  se  trouve  une  grosse  colonne  dont  le 
faapiteau  primitif  fut  réemployé.  Comme  l'architecte 
oulut  donner  au  bas-cillé  du  croisillon  sud  la  même 
Rrgeur  qu'à  celui  du  croisillon  nord  limité  par  la  face 
TÎentale  du  doc  lier,  il  fut  obligé  de  lancer  un  doubleau 
à)lique  entre  celte  colonne  et  celle  de  la  dernière 
lile  de  la  nef.  Si  le  bas-côté  du  transept  avait  existé 
Il  milieu  du  XI*  siècle,  les  deux  colonnes  du  doubleau 
3  trouveraient  dans  le  même  alignement  tandis  que 
!urs  axes  sont  à  un  mètre  de  distance. 
L'angle  rentrant  extérieur  fournit  une  autre  preuve 
le  ce  fait,  car  il  renferme  un  cbaînage  en  moyen  appa- 
reil ou  viennent  s'intei'caler  des  petites  pierres  cubi- 
[ues  vers  le  transept  et  des  pierres  allongées  de  petit 
Schantillon  vers  le  bas-côté  sud.  Malgré  celte  difTé- 
lence  qui  s'explique  par  le  réemploi  de  matériaux 
irovenant  de  la  partie  basse  du  croisillon,  il  est  évi- 
tent que  ces  deux  murs  jadis  amortis  par  une  cor- 
iiche  il  damiers  sont  de  la  même  date.  Cette  liaison 
lémontre  que  les  collatéraux  de  la  nef  furent  bâtis 
m  même  temps  qu'on  ajoutait  après  coup  un  bas- 
e&té  au  transept.  A  l'angle  supérieur  de  la  nef  et  du 
croisillon  sud,  la  liaison  n'est  pas  apparente  parce 
qu'on  incrusta  au  Xll'  siècle  un  nouveau  parement 
et  des  lits  d'appareil  réticulé  autour  des  fenâtrcs  kautes 
idu  vaisseau  central,  mais  les  nmrs  supérieurs  des  croi- 
sillons conservent  leur  caractère  primitif. 

Au  XI'  siècle,  le  transept  n'était  pas  voûté,  mais 
tour  soutenir  la  charpente  à  l'entrée  des  croisillons, 


l'arcliiteRte  avait  tlA  lancer  deux  douliloaiix  iscdés 
i]ui  retombaient  sur  dos  pitaHlres  ciK-nre  tnUeU. . 
Lit  pi-euvu  que  1»  coufiole  ccnlrule  n'existait  [«s  • 
celte  époque  se  df^diiit  de  la  {usition  de  s^s  qwM 
piliers,  qui  se  trouvent  eu  dedans  Je  ralifrnuiiml 
(les  anoieiines  travées  de  la  nef.  Le  carrt}  du  trans^ 
aurait  donc  été  plus  étroit  que  le  vaisseau  centraL 
ce  qui  sérail  c^jntraire  ii  toutes  les  règles  iirt-liHik^ 
tfiques. 

D'ailleurs,  un  arcUitecto  du  XI"  siècle  n'aurait  jamais 
osi-  monter  une  coupole  sur  quatre  piles  isi»l^s  dft 
faible  diamètre  et  il  l'aurait  laîl  reposer  sur  les  on^M 
lie  lu  nef  et  du  trausept.  Bnfin,  celle  coupole  n'auraJI 
pas  clé  éjiauléc  par  les  voAlcs  de  la  nef  et  des  eroisit- 
lons  qui  n'existaient  pas  eucore.  Le  dalliigi-  de  bi 
croisée  était  alors  au  même  niveau  que  celui  de  1h 
nef.  mais  en  17(S'i.  les  chanoines  aupprimêreal  l'ancien 
uUel  du  (bœnr  |>oui  reportei  I  autel  placé  dans  It 
dcrnitre  travée  de  la  ulI  sous  la  loupole  centrale  da 
transept  en  remblayant  lette  parCie  de  l'église.  Il  est 
dont  iiiii>Ossit)le  de  faire  remonter  u  une  date  reculée 
le  Laveau  qui  se  trouve  sous  le  carré  du  transept. 
I  a  borne  millkiire  et  1  autel  roman  qu'on  y  a  décala 
viits  avaient  fie  leeiuplojes  au  WllI' siècle,  Ah 
iiinlidire  le  pavaf^e  des  troiMllons  n'a  pas  cbangè 
de  niveau,  comme  le  prouvent  les  bases  de  ses  colciniu*. 
tandis  que  celles  des  piles  occidentales  de  lu  croisée 
sout  engagées  dans  un  mur  moderne.  Il  ne  reste  plus 
trace  de  l'escalier  central  qui  devait  se  trouver  en 
avant  du  chœur  au  XI"  siècle. 

Les  btas  du  transept,  dépourvus  de  bas-câtt''  occt- 
dental,  étaient  recouverts  de  charpente  quand  l'église. 
l'ut  consacrée   en    1049.    C'est    un    fait   absoluinoDt 
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certain,  car  les  supports  des  doubleaux  <le  la  voûte  en 
berceau  actuelle  n'avaient  pas  été  prévus.  D'ailleurs, 
en  montant  dans  le  comble,  on  dislingue  sur  les  murs 
des  peintures  romanes  «pii  étaient  visil)lcs  avant  la 
construction  de  la  voûte.  La  corniche  «pii  court  à  l'im- 
poste n'existait  pas  au  XI*  siccle.  Kn  etîot,  un  plafond 
de  bois  établi  à  ce  niveau  aurait  masrpié  les  peintures 
et  les  modilloiis  coupent  les  pilastres  'primitifs  qui 
soutenaient  les  arcs  (Tencadrcment. 

L'a^randissemenl  de  légliso  vers  la  fin  du  XI** 
siècle  par  l'addition  de  hirges  ims-cotés  donna  l'idée 
d'établir  égalemeni  un  collatéral  à  l'ouest  des  croi- 
sillons. Kn  examinant  le  plan  du  transept,  il  faut 
bien  recmmaitre  que  son  unique  bas-coté  est  une  ano- 
malie. Kn  effet,  dans  les  plus  anciennes  <'>glises  qui 
possédaient  un  transept  bordé  de  collatéraux,  «'eux-ci 
étaient  toujours  au  nomlire  dt,>  dc^ux.  comme  à  la 
cathédrale  romane  d'Orléans  (1),  à  Saint -Kemi  de 
Reims,  à  Saint-Martial  de  Limoges,  à  l'église  abba- 
tiale de  Cluny.  1 /ingénieuse  liypothèse  de  M.  de  la 
Bouraiiêre  qui  sup|)ose  qu(;  cette  allée  transversale 
fut  destinée  à  relier  h*  (rroisillon  au  clocher  dès 
^origine  (2)  ne  suflit  pas  à  (^xpliquei*  une  pareille 
exception. 

Pour  trouver  la  preuve  que  ce  collatéral  est  une  addi- 
tion au  plan  primitif,  il  faut  monter  Tescalier  moderm^ 
du  clocher  afin  d'examiner  à  l'extérieur  le  mur  occi- 
dental du  croisillon  nord.  On  r(;mar(pie  aussitôt  un 
grand  arc  de  décharge  incrusté  après  coup  ilans  le 

(1)  La  preuve  du  cette  disposition  résulte  dva  piles  encore  viKiI)los 
■OUI  le  croisillon  nord  dnns  la  cuve  du  culorifére. 

(2)  Si^ite  hitlorique  el  urchôoloijiqHe  sur  Saint-Hilnirv-le-Graiid, 
p.  21. 

21) 
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mur  en  petit  appareil.  Son  rAlc  aumit  l'tô  aImciIic 
meiil  imililb  m  le  mur  avait  ^tô  montt'  après  le  dêcis- 
IriiKt-  'If»  «rcatlos  infi''rieiires,  iiinIs  ainime  rarcëî- 
terte  vciilul  fiiire  Ic^cononiii^  do  la  ruconsInirlMia 
d'un*!  partie  des  crtiisllluns.  il  eut  recours  â  wi 
artilicit  puiir  siiulenir  le  mur  supérieur  {tendant 
qu'il  pori;Hil  Iruis  arcade»  en  plein  cintrr  dunl  l'uw 
est  obslrut'e  pa'r  l'uBcalier  du  clocher.  Ces  arc»,  rpù 
ne  Kout  pus  dou1ilt-s.  ri^tombent  au  cenln*  sur  nnr 
colonne  isoli'c,  a  limite  sur  iin<!  c»l»innc  fiigngi*  et  à 
gaucliu  sur  le  mur  de  fond. 

Au  lion  de  voûter  ce  collatéral,  nn  fil  porltir  toi 
plnfond  du  bois  sue  un  bandenLi  saîlliiut  du  clocUer. 
Son  ancien  toit  en  appentis  ne  devait  pas  dépas 
premier  l'Iago  de  la  tour,  sinon  la  riche  dé<»raliiin 
dont  elle  fut  n-vAlne  un  XII'  siècle  aurdil  éti't  invisible. 
Au-dcssu)>  de  la  prctnière  arcade,  deux  bait^s  gémi- 
née» très  curienscH,  destinées  à  dlé^r  le  [Mids  du 
mur,  mais  (|ui  ne  me  sembleat  pas  primitives,  s'ou- 
vrcnl  d^.iis  K-  fuinlilc  du  li:is--ntf-.  cotiim.-  h  Saiiil- 
Génêi-onx.  à  l,;i  f.oiilinv  du  Mans,  à  S;.inl-lieii..il-sur- 
Loire.  Lenis  arebivolles  .11  plein  .inh-e.  ivurom-es 
an  XII''  sii'.-|e.  s'appuieiil  sur  uue  cLLinnelIr  is.i]<.i'  .l 
sur  deux  colonnes  en^rii^r.'.^.s. 

Sur  1»  tac-  oei-idcnliile  dn  cn.isillcu  nord,  pns  de 
r;injj;[f  dn  mur  dr  fond,  une  petite  piirle  en  pli'in 
ciulre  i-i)[niniMiirpio  nvec  IVscalier  moderne  <|ui  monti' 
an  rloi'lier.  Ses  elavcEiux  à  ^ros  joints  pêni'ireni  dans 
le  blocage  central  dn  mur,  comme  les  arcades  du 
olia'ur  de  Saint-lSeiioil-snr-l.oire  et  eiminie  les  arcs 
de  rt-t,'lise  de  Cliatel-Mimla-ne  ^Allierl.  M.  BruMils  it 
i-rnis  dt-vaiil  le  ('.(.titrivs  l'o])inion  i)Ue  cette  purlc 
prtaivr  ri'\isli'ni'e  d'une  Ij'ibnne  prlmilive  ipii  aurait 


occupé  le  fond  Ju  cmisJllun,  cumtiie  à  Saint-Êtîenne 

de  CaoR  et  à  Snînt-Gcorg;es  de  H»scberviUe.  suivant 

une  Iriiditioii  norniariik'  que  Gautier  CÀ>orliiiid  aurait 

fort  bien  pu  )ip|ilii]uer  h  Saint-Hilaîi-e.  Celte  hypothèse 

vst  si'ii  lit  saute,  uiais  si  je  ne  l'adopt*;  pas,  c'est  que  le 

plancher  dt?  f«tte  tribune  serait  venu  couper  en  deux 

l«s  fenêtres  du  mur  de   fond:  un  ne  vuit  d'ailleurs 

nui'uue  Iriico  d'arrnrhemi'nt  des  an^ades  qui  auraient 

■lA  l»  soutenir  en  avunt.  N'esl-i'.e  pas  plutiM  une  («trie 

qui    donnait  accès  au  premier  élage  du  clucher  avec 

Ulir  échelle  el  une  passerelle  eu  bots,  car  cette  ouver- 

n'existe  ptis  dans  le  croisillon  sudV 

Les  deux  absidiutes  étaient  voûtées  en  cul-de-four, 

lis  elles  rui-eiil  reblttics  au  XII'  siècle  et  celle  du 

H*d  «  été  restaurée  à  l'époque  moderne.    Les   buit 

'Ires  bautes  en  plein  cintre  de  l'est  et  de  l'ouest, 

^DTVues  de  t'oloniiettes,  furent  bouchées  au  XII" 

ele  :  colles  qui  s'ouvrent  au  fond  des  croisillons 

it  encore  intactes,  car  les  deux  (grandes  roses  du 

VI*  siècle  avaient   été  percées  au-dessus  de  leur 

cfaivoltu. 

l^e  bas-ciUt^  occidenUil  du  croisillon  sud  comprend 
[»  Iravt'-es.  Les  driix  preinièics  sont  recouvertes 
ne  st'ule  voûte  d'arétcs,  la  troisième,  également 
^1^  apri>s  coup  au  \H'  siècle,  se  trouve  encadrée 
me  les  autres  par  une  arcade  en  plein  cintre  ipii 
inèlre  direclcnient  dans  le  mur  de  fond{l). 
Au  dehors,  on  voit  très  ueltementsur  la  photographie 
-jointn  l'arc  de  décharge  établi  après  coup  au-dessus 
IB  ttrcadcs.  Il  faut  y  rester  pour  examiner  les  murs 


<1)  C'*«i  à  luri  qu'un  II 
mUp  nrcodc. 


de  fond  du  bas-côté  des  croiaîlltHis,  Au  nord, Un 
i:ti  sous-n-uvn>  du  parement  a  permis  dv  !<iu[vof  M 
d«s  assises  du  transept  qui  viennent  luitcr  c 
clocher,  mais  trois  bandeaux  de  ectl<-  toursonlenglD 
liés  duns  lu  mur.  Au  sud,  on  a  supprinx'-  un  coalrelnrt 
(l'angle  primitir.  Le  nouvwiti  collatéral  Tut  ^paatv  f 
deux  contrerorls  dont  les  assises  ne  r«iTncîdenl  |i 
nvec  celles  du  niur.Malffréle  renipiMem«Mil  dt^dtsi 
i]ui  fsl  CJiracténsé  par  la  répi-lîtton  do»  manpi»  ili 
litc'lieruns  eu  forme  tl  l,  de  V,  de  K  cl  de  T,  le  ilocfi^ 
l'iiemcnt  du  lransi?pt  et  de  sou  biis-c(i(*<  rst  bim 
visible  dans  les  assises  supérioure^  à  partir  dn  ijux- 
torKÎêmc  lit.  Ln  f«irtP  du  XI' siècle,  ouverte  au  fondJi 
ci-oisiltun  sud,  e.sl  aujourd'liui  boueliée  el  le  U)mb^«a 
du  généreux  Constantin,  eucudrè  snuft  nne  nrrnliin^  e 
plein  cintre,  Tut  pla(|ué  après  coup  au  XII"  siècle  eoniK 
le  mur  extérieur. 

Le  choeur,  bôli  par  Gautier  Cuurlnn')  et  teraiin» 
on  lOW,  devait  former  un  vaste  liémicyeb-  mm  vMe. 
larjîe  de  15"'i."i,  comme  la  nef  i.'t  l'ancien  carré  i 
transept.  Sa  (xiurbe  eotncide  exactement  nvec  t 
du  déambulatoire,  car  l'arcliitrcte  du  Xlh 
utilisa  la  base  de  ses  murs  entre  les  quati^  <: 
rayonnantes  qu'il  ajouta  au  plnn  primitif.  U  uer 
donc  aujourd'hui  que  les  substrui^lions  du  clutwl'j 
XI"  siècle,  cemme  M.  Iterlhelé  l'a  reconnu  pourl 
première  fois  en  1892.  Sa  tlicorie,  exposée  en  ijuel 
lignes,  sans  preuves  techniques  à  l'appui,  peut  item 
très  hardie.  On  peut  se  demander,  au  premier  àbotégi 
le  rhabillage  du  ch<eur,  au  .Xll'  siècle,  ne  s 
pas  il  transformer  les  chapelles  rayonnaniuK  i  | 
rieur  par  un  placage  trèsdécnralif.  mais  un  (^xninu  _^^_ 
apprufoniii  cunlirme  les  conclusions  de  nuire  uoafcti 
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les   cliapelles   rayonnantes   av.-iieni,   cxisl^^    an 
siècle,    en  s'uuvrant  (lirectemenL  sur  le  fliœur, 

dans  les  calliêdrales  (l'Ant^otilt^iiie  el  de 
et  dans  les  ti^lises  de  Solifpiau  (Haule- Vienne), 
iiac-Pompadiiiir.  de  Vi^feots  (Corrèze).  de  Bcné- 
((Crause),  on  verrait  la  trace  d'un  plaoage  aulour 
^rs  fenêtres,  comme  dans  l'encadrement  exté- 
laies  qui  s'onvriinl  entre  les  ntsidioles. 
UeuJ-s,  si  le  iléamijulatoire  ét^iil  primitif,  les 
les  colonnes  monolithes  du  rond -point  et  les 
de  leurs  chapiteaux  ne  seraient  pus  exactement 
allés  à  celles  des  piles  a  quatre  colonnes  de  la 
»ée.  qui  furent  montées  au  Xll"  siècle  pour  soutenir 
mpole  du  transept.  Gantier  Coorland.  imbu  des 
itions  normandes  qui  excluaient  les  déambula- 
s  à  l'époque  romane,  sauf  de  très  rares  excep- 
I.  avait  préféré  donner  au  saneluaire  de  jurandes 
;nsions  en  renonçant  à  le  vortter  k  cause  de  sa 
eur. 

B  outre,  l'appareil  réliculé  des  parties  hautes  du 
bbulatoire  et  les  quatre  colonne  s- contreforts  qui 
lient  le  chevet  supérieur  ne  présentent  pas  les 
les  caractères  que  le  petit  appareil  irrégulier  des 
killoDS  du  XI*  siècle,  i.e  placage  intérieur  destiné 
Wtenir  les  vnâtes  d'nrètcs  du  déambulatoire  est 
h  l'ouverture  des  chapelles,  ce  ipii  achève  de 
Ontrer  quelles  n'existaient  pas  en  I04().  Ënlîn  la 
lart  des  cha]iileanx  qui  se  trouvent  dans  ces 
dioles  sout  identicpies  à  ceux  des  colonnes  exté- 

Unt  dernière  hypothèse  consisterait  à  pré- 
re  qtie  le  rond-point  primitif  était  dépourvu 
lafielles  rayonnantes,  comme  à  Veauce  ^Allier), 

Saturnin  [Puy-de-Dôme)  et   a  Champagne 
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AMivhf  .  mais  il  faudrait  a(]m<>llre  rpio  le  déambo- 
;.»i.'in'  nVlail  jias  vortlé,  ci'  qui  est  bien  invraisem- 

M.ll.Ir. 

Ainsi  1  i-plisi-  i-iHisai-nV  en  104»  étail  t'iitiéreiimt 
rt.-'iiv.ne  'le  rhargifiile  vl  se  fiiisnit  remarquer  pir 
>i >  ^raniii*  iin>]Hirl ion'*.  A  l'exlêrieur,  ellfi  présentait 
.  ..^J•tvl  îles  ]iarlies  liantes  des  rntisillons  «{ui  oal 
,  ■!i>-r%v  l.-)ir>  fi'iiètivs  et  leurs  coiiIrerorlH  à'mfk 
:>r:iiHiiîs.  mais  la  iitvcssiiê  ili-l'ii^raiidir  vent  la  lin da 
\i  -:t'il<-  t'itlr.iîiia  les  |tn>niiers  reiiianiempnts  diwl 
■  ;!'    fut  t  >i|>Ji'l  avant   l'i-[io<]ue  de  la  construction  dci 


"I  <!•  1,1  dat>-  >lii  luivaii  priniilifdri  clucfarr 
■iti-  -lt's|>ilt>^i'taifnt  tlani|Ui'r?ft  de  ressauts 
Il  I-  >,iii^  l'uliiDiu's  à  l'uriginc.  eut  un  ]in>- 
t'>'1i-i.'ii)iic  tn-s  diflii-ilc  à  n-soudrc.  Il  est 
M-  Kitxuard  AulH'rl  s'est  complêlemml 
''.i)i|<iiyant  sur  li-  earni-l(-n>  des  chapiteaux 
It.iifxsfi'  |iiiiir  fairi'  n'iiioiiler  la  tour  à  la 
i.'iiif  itii  \'   si;>t'lf    I  .  fiir  It-urs  feuilles 
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i  les  tailloirs  sont  urnes  de  biUcUes  el  st-s  cunLre- 

^rls  bien  visibles  sur  la  face  du  nord  dû  présentent 

s  caraclères  de  rurchileeliire  carolingienne,  mais 

6  l'attrilnierais  volontiers  â  Tarcliilecte  Gantier  (loor- 

1  en  la  faisant  remonter  au  second  quart  du  XI* 

de.  Ce  qni  est  certain,  r.'esl  que  la  tour  était  isolée 

E'Cette  époque,  ronime  le  clocher  nord  de  la  l'athédrale 

SCInirtres  dans  i^on  élal  primitif  el  le  clocher  de  la 

ittilé  de  Vendi\me.  Sa  face  dn  sud  se  trouvait  à  3" 50 

R  mur  extérieur  de  la  nef  unique  el  une  distance  de 

l"73  séparait  sa  face  orientale  du  croisillon  nord.  Le 

n  du  rez-de-clinussôc.  avec  ses  deux  grandes  arcades 

ETtes  »nr  chaque  côté,  et  l'absence  de  toute  Irace 

|Ib  mur  venant  su  relier  aux  piles  sud-est  el  sud-ouest 

IBbcdI  à  déntniitrer  l'exactitude  de  cet  1er-  ol>8erval.ion . 

«  clocher  resta  en  dehors  de  l'éj^lise  jusqu'au  moment 

>  la  construction  dus  collatéraux.  Si   la  tour  était 

FVn«d»t'.-  postérieure,  on  l'aurait  certainement  recu- 

i  (le  8™  70  pour  l'adosser  au  mur  extérieur  du  bas- 

NM*  nord. 

Pénétrons  maintenant  dans  la  sacristie  qui  occupe 

^«  rei-de-cliaussée  dn  clocher  el  enlevons,    par  la 

^Qsée.  tontes  le»  cloisons  modernes  qui  bouchent  les 

Mit  arcades  en  plein  cintre.   Au    XI"  siècle,    leurs 

iaux  plais  non  doublés  retonibaienl  sur  des  piles 

n'angle  dont  le  massif  carré  était  llanqué  de  quatre 

iastres  «l  sur  des  piles  intermédiaires  cruciformes. 

s  pilastres,  qui  mesurent  O^Sri  de  lar^feur  el  0'"  'éO 

laillie,  jouent  le  rùle  de  contreforts  à  l'extérieur  et 

^'élèvent  en   formant  des   retraits   jusqu'au    second 

âge  de  la  tour.  Une  pile  centrale,  également  cruci- 

brniâ  à  l'origine  et  dont  les  angles  rentrants  mesu- 

jkient   (1"(!4.   soutenait    les  quatre    voûtes    d'arèles 


-•'^"r-rr    -iiu-.iin  mis. 
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(lenturre.  aa  a  lait  de  gros  juinLs  ea  I 
dissimuler  li*  racourd  iivvc  le  pi'iclM^.  i 
demî-cnlotuit?    F.    KuGa.    toutes   lus  I 
décollées  parve  qu'elles  ne  faisuenl  pMiJ 
les  ancî«flnes  pîlt^. 

Les  huit  chapiteaux  ajoutés  aprcs  <^(Ktpl| 
tous  au  milieti  du  XII*  sU'cle.  I.<eurs  oarli 
nroées  de  feuilles  d'ni'aiithe.  dr  jMlmetlrs,  < 


Pile  centrale  du  rez-de-chaussée.! 


d'angle  et  de  petits  tnas(|H«'s.  I.i*  chapïlq 
colonne  K.  où  des  lions  sculptvs  en  méplÉ| 
des  quadrupMes.  est  divisé  en  doux  zont 
torsade,  mais  je  me.  Ruis  assuré  que  les  IbH 
1.1  partie  inrêrioure  sont  liien  tailles  i 
assise.  11  Taut  signaler  aussi  la  difTérniii 
tailloirs  du  XII*  siècle  ornés  de  deolicules,  i 
et  d'une  baguette  et  ceus  du  XI"  siècle.  » 


KTunn  si:n  SAiNT-iiri.AiRK  iiii  l'uiTiKHS  ;tS7 

dans  tes  piles  exloricureK,  avec  leur  |ti'olil  en  biseau 
parfois  lé^éreniorit  cimcnv<>  ou  Irritr  cliarifrcrn  garni 
de  billoUns. 

Lns  ijiialredoiibliMux  i|ui  rctuiiihent  sur  les  l'olytinns 
A,  B,  C,  D  de  la  pile  rcntrale  ne  smil  pas  antérieurs 
nu  \1I*  siècle.  Comme  ils  se  composent  de  dimx 
arcs  en  plein  cinire  cnlléa  l'un  cuntit-  l'autre  dont  la 
secliim  carrée  est  identii|uc,  on  pnui-rait  craîi'e  au 
premier  abord  ({ue  l'arc  supérieur  remonte  au 
XI"  siècle,  mais  ce  serait  une  erreur.  Kn  elFet,  cet  urc, 
qui  s'appuie  en  partie  sur  les  clinpiteaux,  serait  retombé 
en  porte-«-faux  sur  li^s  anciens  pilasti-es,  dont  la  saillie 
n'a  pas  été  réduite  au  XEI"  siècli-,  comme  le  jiriiuveiil 
les  traces  de  leur  Uiille  priniilive.  Les  iloubleaux  du 
XI'  siècle.  su]iprimés  en  même  lemps  que  les  quaire 
votâtes  d'aPi'los,  l'iaient  simples  et  leur  ouverture  était 
de  2"tî0,  tandis  rpii!  celle  des  arcs  supérieurs  des  dou- 
bleaux  du  Xll'  siècle  mesure  'i"'  17  seulement,  l/ardii- 
tecte  qui  les  ap|iari'ilta  n<>  voulut  jius  donner  moins  de 
larf^ur  aux  claveaux  de  l'arc  inréiieur  pour  augmenter 
lu  sulidité  des  voûtes  d'ogives.  Aussi  ont-elles  ri'sisté 
à  l'eiTond l'émeut  du  souiniet  de  la  tour,  en  l.'iiW. 

Le  premier  ôUigc  du  clocher,  dont  la  moitié  occiden- 
tale n'existe  plus,  a  subi  d'importants  i-tïmanicments 
extérieurs  au  Xll"  siècle.  Dans  la  salle  intérieure, 
quatre  voiUes  d'ait!-tes  vemiieiit  s'appuyer  sur  une  pile 
centrale  llanquùe  de  quatre  colonnettes  d'angle  ajou- 
tées après  coup  et  de  qmilre  jiilastres  qui  correspon- 
dent aax  doubleaux  en  plein  cintre.  A  l'angle  sud-csl 
un  escalier  avis,  vorttc  en  berecau  rampant,  montait  ii 
l'élagc  supérieur. 

Au  XI"  siècle,  deux  étroites  baies  en  plein  cintre 
percées  dans  chaque  Tacc  de  la  tour  s'ouvraient  sons 


itveau  du  second  élagc,  il  fit  sculpter  une  belle  eorni- 
raii'  de  jialmettes  et  de  deiis  lorsades  qui  s'ap- 
^uie  »ur  des  tiiudillons  à  six  ou  huit  i^npeaux.  Au 
nilteu  des  rinceaux  de  la  tablette,  on  remarque  deux 
ions alfrontés de faildu  reliuf,  uumme  sur  lecliiipiteauK 
]u  reï-de- chaussée,  ce  qui  prouve  bien  que  ces  sculp- 
*ires  sont  de  la  même  épiMjue. 

Toute  celle  riche  dôcoralion,  ftxéculée  vers  1150  et 
]ui  deviiit  se  reproduire  sur  la  face  occidentale,  n'était 
tas  destinée  ti  ^-tre  enfouie  sous  le  toit  du  has-càté  du 
tniisillon  nord  remonté  sans  doutai-  au  \VI*  siècle, 
nais  comme  le  mur  du  transept  est  à  2"  73  de  distance 
m  peut  dire  que  c'était  un  luxe  inutile,  sauf  pour  les 
trvliéologues.  Au  nurd.  l'unique  urcature  ajoutée 
t]>rcs  coup   i|iii  est  encore  intacte  se   distingue  par 

I  archivolle  à  trois  ran)^  de  rouleaux,  niolif  de 
lécoratinn  spécial  nu  Poitou,  qui  se  rencontre  égale- 
ment sous  le  pnrchesud  de  Notre-Dame-la-Grande,  au 
chevet  de  l'église  de  Jazeneuit  et  dans  lu  première 
teni^lre  du  has■Cl^té  sud,  à  Airvnult. 

A  Tauifle  nord-est  de  la  tour,  l'arcbilecte  du  XII' 
liècle  lit  remplir  le  i-essnut  U  qui  séparait  les  deux 
pontrcforU  inréripurs,  copnnie  le  prouve  une  billelLe  du 
lailloir  engagée  dans  la  mtiQonnerie.  Au  niveau  du 
[tremier  étage,  il  surmonta  ce  petit  massif  d'une 
ColoDnetle  qui  soutient  une  niclio  en  cul-de-four  llaii- 
quée  de  deux  courtes  culonnettes  galbées.  Aucune 
trace  d'une  reprise  analogue  ne  se  voit  à  la  base  de 
tt'angifl  nord-ouest.  On  pourrait  Jonc  restituer  le  rez- 
pe-chausBce  et  le  premier  étage  du  clocher  nu  XI*  et  au 
Kll*  siècle,  mais  on  ne  possède  aucun  dessin  des  étages 
lUpérieurs  qui  furent  remplacés  en  159'2  par  une  ca^fe 
tans  style  bdlic  sur  une  moitié  de  la  tour. 


^ 
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Les  remaniements  et  les  voûtes  du  XII    siècle. 


Ce  nV-tiiil  pas  une  optera tioii  facile  de  vniït^rapri^ 
coup  unet-^liso  aussi  \oslc  ijuo  Saiiit-HîlaTri^.  dimt  It^ 
mups  ne  ptirlaienl  (pie  des  ulmrpeQlm»  appareiilrs. 
L'urcliilecle  qui  entreprit  de  résoudre  «■  problème  wi 
auruil  trouvé  lu  voritulde  solution  en  iippaniilUut  des 
^l'andeB  voiUes  d'ogives  au-dessus  de  la  nef.  ilo  Lrtii< 
si^pt  cl  du  t;limur  en  In^mirycle.  mais  il  était  iinlxt  it» 
Irndilions  rorniines  fondt'-es  sur  t'usii{^t!  de  U  loiipiile, 
de  la  voOte  en  berceau  ni  de  ta  vuùte  d'an*t«!i.  Qiiiilto 
Tut  la  marche  des  travaux  qui  doivent  s'écbelunnif 
dans  lu  première  moili<^  du  XII"  siècle?  Je  crois  qu'on 
(lommeiiya  par  voûter  le  transept,  puis  on  munU  iH 
cinq  coupoles  du  vaisseau  central  avant  do  rebAtir  le 
Hu..ur.  La   .liTiiièiv  .Mm|,a-,i,.  aiimil   ,-ii    pour  ut.jel  ^ 
11.'    runiaiiii'iiieiil    du    (-liiclier    où    l'apparition  de    la     ' 
iToisvc  d"o^ivi's  ;)ii  [■(■/-df.'-t'liiuissr'e  indique  les  timides 
drliiilH  de  riLi'cliik'clui-e  ^nithîque  en  Poilim. 

I,a  rrc.iLisIniicliun  de  trois  coupoles  de  la  ni-f.  ter- 
inirnV'  par  M.  ,lol\-l.ek-i'itii-  en  IS7r>.  so  base  sur  des 
.iojLiuTM  Iri-s  s,Tii-us,'M,  Daiis  la  dernière  travée  double. 
les  arrai'lu'Liieiifs  di>s  trompes  vl  di's  polîts  pans,  larges 
diLi>  niMri'.  pro.jvaiejil  que  les  eoupoles  du  XH-  siècle 
avaient  le  plau  d'un  oclO},'oni'  iL'ri'ffulirr.  A  mou  avis 
ues  njLipoles  étaieul  moins  anciennes  que  celles  des 
drux  dernières  Iravèes  de  la  nef  i.  la  calliédrale 
du  l'uy  qui  lemoiitent  à  la  fin  du  XI"  sièelt-.  On  a 
souvent  comparé  les  eoupoles  de  ces  deux  édilîees,  en 


sr;_pgr 


/ 


miant  jirouver  i\ae  le  seœn<l  avait  exercé  wtv 
lluence  sur  le  premier  à  clause  du  séjour  des 
laniiines  de  Sainl-llilaire  au  Puy  pendant  les  inva- 
ins normandes,  mais  je  crois  que  M.  Berlhelé  altaclie 
le  troj)  )^rnnile  importance  arcliitcctiiride  aux  rap- 
►pls  qui  existiiienl  entre  les  chapitres  de  ces  deux 
flises  (  1  ). 

Lit  catliédruU'  du  Piiy  esl  un  rnoiiiiruenl  exceptionnel 
[uî  ne  lit  pas  école  dans  le  Velay.  sauf  pour  les  piles 
le  l'église  de  l'ol^^nac.  I.'arcliilecto  de  l'église  de 
Iliampagne  (Ardcclie),  dont  lu  ncT  est  recouverte  de 
loupoitts  (2),  s'en  iiinpira  penl-Alre  plus  i|uo  celui  de 
wiiit-Hitaire  de  Poitiers  (|ui  avait  sous  les  yeux  les 
ntipoles  octogones  établies  sur  le  carré  du  tniusepi 
tsus  les  églises  romanes  du  Poilou.  de  l'Auvergne 
it  de  la  Bourgogne.  Kn  effet,  la  seule  église  de  la 
ëj^on  recouverte  du  coupoles  sur  la  nef  esl  celle  de 
^oussay-les-Bois,  près  de  Clitttellerault.  qui  se  ritt- 
au  type  des  églises  à  coujtoles  sur  pendentifs  de 
Aogoumois  et  de  la  Sainlonge.  Ce  qui  me  fuit  penser 
|ae  rarcliitecte  cliargê  de  voilter  la  nef  de  Su int-lli luire 
Hall  poitevin,  c'est  ipi'il  iidopla  les  piliers  a  quatre 
<H)lt)iines  uceouplêes  en  usngc  dans  la  région  pour 
leur  faire  porter  des  grands  arcs  en  plein  cintre  desti- 
nés u  soutenir  les  coupoles. 

Il  serait  intéressant  de  reeliercher  si  les  piles  de  ce 
type  avaient  apparu  dans  le  Poitou  dès  le  XI"  Biècle  ou 
si    elles    furent    nue    cn^ation    des    architectes    du 

(I)  nrehrirlui  ,M,ir  irrvir  ••  ihUl:lrr  ,U,  nrn  ni  /'oitoii,  |i.  M  ù 
tu  et  81. 

12)  r.r.  NurlThmtlk'r:  l.arrhiUHurt  rAi,jin,.r  ,•  l^,«.;u.-  n.'.mi'r 
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.  ÎT--A  -les  [.ile^ji-urnl 
"-t  T-r^-i-iit  ii"«l  pas 
i-Tte  la  marqua  <k 
:-  -i*  reiTMipier  Sainl- 
.-t  l>.-~  vi>àle$  ajoutas 
-  ■îi-t'otial^  de  Nouaillé. 
•    [>r>:'i«nce  d'un  laiyf 


A.  VsDtri;,  d«l. 


Saint-Hilaire  de  Poitiers- 
Coupe  sur  le  faux  bas-cAté. 
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par  des  arcades  en  liers-point.  sont  étayés  par  des 
petits  arcs  qui  s'appnîcnl  sur  iiti  conlre-miir  plaque 
iprès  coup  el  soutenu  par  des  arcs  de  déeharge.  l,a 
irisure  des  grandes  arcades  prouve  que  ce  travail  fut 
nécuté  après  l'époque  de  la  construction  des  coupoles 
le  Saint-Hilaire.  Je  suis  persuadé  que  si  la  nef  de  cette 
iglise  avait  été  moins  large,  l'architecte  l'aurait  recou- 
e  d'une  voftte  en  berceau  comme  à  Nouaillé,  mais 
es  coupoles  avaient  l'avantage  d'exercer  une  moindre 
toussé  e. 

On  retrouve  contre  les  travées  de  la  nef  de  Saint- 
Hilaire  un  placage  semblable  k  celui  que  je  viens  de 
■ignaler.  Dans  les  angles  rentrants  des  grosses  piles 
lont  il  fallut  entailler  les  tailloirs,  le  maître  de  l'œuvre 
Il  engager  deux  coloimetles  pour  soutenir  un  arc  de 
décharge  en  plein  cintre,  embrassant  les  deux  arcades 
le  chaque  grande  travée,  t^et  arc  porte  un  contre-mur 
>ais  de  0"40  et  couronné  d'un  bandeau  de  btllettes 
m  reposent  deux  arcatures  en  plein  cintre,  dont  les 
Wlonnettes  encadrent  les  fenêtres  primitives.  Le  pla- 
)Bge  était  destiné  à  renforcer  les  murs  de  ta  nef  et  à 
Bsintenir  tes  colonnettes  jumelles  qui  portent  un  dou- 
tleau  supérieur  dn  faux  has-ciUé.  L'architecte  modifia 
kussi  le  parement  du  mur  extérieur  souf  la  corniche. 
1  remplaçant  le  petit  appareil  par  un  appareil  réti- 
mlé.  Ce  travail  avait  dit  être  entrepris  en  même  temps 
m-dessus  des  trois  baies  accouplées  de  l'ancienne 
■çade,  comme  l'indique  un  dessin  conservé  aux 
irchives  de  la  Vienne.  D'ailleurs,  il  fallut  remonter  le 
«hut  du  comble  et  le  pignon  de  la  fa<,'3ile,  après 
'achèvement  des  coupoles. 
La  travée  simple,  voiltée  en  berceau  transversal, 
précède  le  carré    du    transept   mérite   d'attirer 
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latlt-ntion.  FAltf  •'St  ohliiiue  par  rapporta  l'axe  <]«  ta 
nift  et  ses  chapit>-aiix  sii)i(frîeiini  sont  plus  hauts  que 
les  aulnes.  Dans  1pi«  iIhiix  piles  île  la  croisée,  la  rulooni) 
ejH!Agi-e  qui  remanie  la  iiff  remplit  un  n'ilt;  tliflicilei 
t^xpliqiifr.  car  Mf  pnrtt-  un  pilastre  qui  monte  jusqu'iii 
sciiiiniior  de  l'arc  siipèrii^ur  en  plein  cintre  surbaus««. 
il  fsl  certain  que  ce^  deux  colonnes,  dont  les  cht^- 
leaiix  'irnés  de  liims  alFrimlês  arrivent  au  niveau  de 
c'-nx  dos  arcades  de  )a  nef.  ne  doivent  pas  être  anlé- 
riciires  au  XII'  siivli-.  car  elles  font  partie  d'une  pile 
aj'mtéi.'apr<-s  cnup  priur  contenir  la  coupole  de  lacrm- 
sik-.  Leur  bnise.  dont  le»  deux  tores  ne  débordent  pas 
l'un  sur  l'autre.  ditTère  dt-  celle  des  piles  à  quatre 
rolniiii^s  de  la  nef:  elle  arrive  à  (P^O  plus  haut. 

A  mon  avis,  l'arcliitecte  qui  vodta  le  carré  du 
triinse))!  avail  disposé  ces  deux  colonnes  pou»  Il 
rcloiuliée  d'un  un-  qui  devait  s'appuyer  sur  la  dernière 
pile  i-«>\<-t'  ik-  l>i  nef.  nimme  dans  le  faux  bas-cùté. 
mais  il  >-iil  un  rcprntirou  son  successeur  dut  renoncer 
il  (-•iiipej-  la  ]ir{'Ho  li'avéi-  par  un  arc  isolé.  J'y  vois  une 
pri'iivi;  ili-  lii  roiiRtriictinn  des  voûtes  du  transept  avant 
telles di-  la  nef.  Au  lieu  de  laisser  ces  colonnes  sans 
enipliit  lin  do  remonter  le  cliapiteau  au  niveau  det 
aiilres.  il  leur  lit  porter  un  pilastre  pour  augmenter 
leur  résistance. 


pints,  larffe  de  0*'45,  qui  vie.nl  conlrebuter 
pile  d'iinRle  du  transept.  J'en  conclus  que  les  piles 
la  croisée  sont  eu  ri  temporal  nés  de  celles  de  la  nef, 
Montées  d(ui!i  le  m^me  alignement. 
L'architecte  du  XII"  siècle  culrejtHl  également  de 
mplacer  les  plnfnnds  de  bois  des  bas-côtés  par  des 
iût*ts  d'apèli's.  mais  comme  son  prédécesseur  n'avait 
IB  prévu  de  sup[M)rls  |>our  leurs  relnmbées,  il  fut 
^li^  df  monter  des  colunnes  isolt'^es  ànns  t'axe  deR 
BoJlatériiux  en  face  de  celles  qui  divisenl  les  grandes 
ivêes  de  la  nef.  I.a  dernière  culonne  centrale  du 
■Aie  Bud  est  encore  intacte.  M.  Joty-Leterme  a 
employé  deux  anciens  chapiteaux  sur  celles  qui  la 
krécêdenl.  Les  bases  de  ces  filts  se  trouvent  à  un 
nveau  plus  élevé  que  colles  des  colonnes  de  la  nef. 
liCS  qiiatn'  iirètes  qui  |iartenl  de  leur  sommier  carré 
ia  surhaussé  viennent  buter  contre  les  grandes 
mettes  portées  sur  l'extrados  des  dnubleaux  qui  fran- 
lîssenl  les  deux  galeries.  La  colonne  isolée  de  la 
if  et  la  colonne  enfifagée  dans  le  mur  extérieur  ser- 
Rit  é{falemenl  de  point  d'appui  à  d'autres  arêtes. 
îttte  hiiarre  disposition  est  la  conséquence  de  la 
Urérenc«  de  niveau  entre  la  naissance  des  vortt«s  et 
e  l'alternance  des  fiHs  et  des  piles  dans  le  vaisseau 
pntral. 

I^II  faut  en  conclure  que  tes  voûtes  d'ar^les  furent 

lablies  après  cou|i.  mais  on  peut  en  donner  encore 

'autres  preuves.  Ainsi,  dans  le  bas-cAté  nord,  les 

Bdles  d'aréles  viennent  ae  coller  contre  la  face  occi- 

botale  du  clocher  et  l'architecte  fut  obligi'  de  couper 

^n  de  ses  contreforts  au-dessus  du  tailloir  des  piliers 

pour  le  remplacer  par  un  pilastre  qui  déborde  sur 

l'anffle  sud-ouest  avant  de  s'engaf^r  sous   la  lunette 


■  ••■r  ;■  tLJi»riiii:s  T-j^ 


Croisill 


'^lU-rti  cunime  celle  qui  lui  correspuiid  sur  le 
illutéral  du  croisillon  sud. 

Ainsi  les  bas-câtés  de  Saint-Hilaire  de  Poitiers  ne 
(kirent  doublés  nprès  coup  que  pour  faciliter  la  cons- 
truction des  voiUes  d'aréles  en  faisant  porter  leurs 
«tombées  sur  des  colonnes  isolées  qui  n'existaient 
is  k  l'origine.  C'est  un  cas  loul  à  fait  excepltonnel, 
imme  beaucoup  d'autres  particularités  de  cette 
iglise.  car  tes  doubles  collatéraux  de  l'ancienne 
ilhédrale  d'Orléans  (Ij,  coinmeouée  à  la  lin  du 
E*  siècle,  de  l'église  abbatiale  de  Cliiny,  dont  In 
iTeniicrG  pierre  fui  posée  en  1089,  des  églises  de 
tflint-Sernin  de  Toulouse,  de  La  Charité-sur- Loire, 
Souvigny  et  de  Saint-Ktieiine  de  Gannat,  ont  une 
«le  intermédiaire  en  face  de  chaque  pilier  de  la  nef, 
iMime  dans  le  double  bas-cAté  nord  de  La  Madeleine 
)  Cbâleaudun,  tandis  qu'à  Saiut-Hilaire,  les  colonnes 
intrales  des  lias-côtés  sont  espacées  de  deux  en  deux 
ravées. 

Le  transept  ne  fut  pas  moins  remanié  au  XII'  siècle 
le  la  nef  et  les  bas-ciitês  i|iiand  ou  prit  le  parti  de  le 
router  après  coup.  Aux  quatre  angles  de  la  croisée, 
ircliitecte  éleva  des  piles  carrées  ilanquées  de  quatre 
lionnes  et  reliéiis  par  quatre  doubleaux  eu  plein 
Sntre  qui  soutiennent  une  coupole  sur  trompes, 
^tte  coupole  octogone,  assise  sur  une  moulure  en 
riseau,  est  du  même  type  que  celle  de  la  nef,  car  ses 
ins  orientés  sont  plus  larges  que  les  autres  :  son  appa- 
!ÎI  est  caché  sous  le  badigeon.  Au-dessus  s'élevait 


<))  Cf.  K.  Uli\>n-l'ania\i->  H  K.  Jiury:  l.a  caihédrair  roii 
KOrMiiM  fapr*t  In  fnnilUt  lU  IHSI)  n  du  dmins  inidiu.  dnn 
tullflin  Momiiiifnlal.  I.  I.XVIll,  IM4.  p.  .101». 
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une  lour  centrale  très  basse  qui  contenait  une  clochi^ 
emportée  par  les  hugucnola  en  15t*0. 

L':ii'cbitecte  qui  voàta   les  croisillons  reajftml  la^ 
nécessité  de  renforcer  le  mur  occidental  à  l'jnléril 
11  Ht  doubler  les  Jeux  aivades  des  baies  a( 
qui  s'ouvrent  dans  le  comble  des  bas-cAtrâ  ■ 
dune  d(uni-cotonne  plaquée  tr-^s  inaladroJteiMIlij 
k  colonnetle  centrale  d<jut  elle  enclin   U  hcs  pli 
pale.  La   courbe  do  la  seconde  arcliivolla,  qnil 
pas  concentrique  k   la  première,  masque  ea  ] 
SCS  claveaux.  Les  ouvriers  n'ont  mt>tne  (mis  | 
peine    de   mettre   au   miMne   niveau    l'aslngalo'^l 
deux  chapiteaux  collas  l'un  contre  l'antre. 

Les  voûtes  en  berceau  des  bras  du  Lrans«pl  U 
appareillées  après  coup  au  XII"  siècle  ce 
déjà  donné  l;i  preuve.  Elles  s'appuient  sur  deuxd 
bleaux  dont  les  claveaux  SHminrisst^nt  en  rota 
sur  des  corbeaux  accouplés.  Au  ni^me  nïveBO,  ■ 
tublelte  soutenue  par  des  létes  d'iinîmaux  h  loi^U 
et  des  modiltons  moulurés  règne  dans  le  tranMpCl 
coupant  des  pilastres  du  XI*  siècle.  Pour  aagmtU 
la  ré»islance  des  murs  latéraux,  t'arcbitevlc  dit  X^j 
siècle  boucha  les  anciennes  ron^lros  ii  l'est  olà  l'o 
En  outre,  il  plaqua  jusipiau  niveau  de  leur  appttit  i 
la  face  orientale,  un  contre-mur  extérieur  de  Q 
moyen  appareil  qui  porte  un  conlrerort  engagée 
le  remplissage  d'une  baie,  comme  à  l'ouest  du  on 
Ion  sud  où  j'ai  remarqué  de  nombreuses  assises  r 
cées  après  coup.  11  rempiéta  également  les  mai 
fond,  rhabilla  les  nbsidioles  avec  des  colonnes  i 
jouent  le  rAle  de  ciinlreforls  et  refit  le  pignon  du  c 
sillon  nord  où  il  incrusta  les  curieux  bas-rflicfa  riiouUs 
cl  décrits  par  le  I*.  de  la  Croix. 
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M.  de  Longuemur  a  prétendu  que  les  voiUes  en  ber- 
j  lies  croisillons  n'étaient  pas  antérieures  au  XV!« 
i^cle(l),  parce  qu'on  avait  percé  à  cette  épo(]iie  de 
irandca  rosaces  dans  leur  mur  de  Tond  pour  remplacer 
»  fenêtres  latérales  dont  l'ouverture  est  bouchée.  Je 
e  partage  pas  son  opiniou.  Sans  doute,  après  la  chute 
U  clocher  en  15aO,  on  fut  obligé  de  réparer  ces  voûtes 
iluB  ou  moins  elTondrées,  mais  le  style  des  modillons 
omans  qui  marquent  la  naissance  du  berceau  suffit  à 
rouver  qu'elles  furent  établies  après  couji  dès  le  XII" 
îècle.  Il  serait  intéressant  de  dater  les  peintures 
dus  anciennes  qu'un  voit  dans  les  parties  hautes  du 
lansepl  en  pénétrant  sous  les  combles.  Dans  les  der- 
itèrea  travées  de  la  nef.  le  badigeon  recouvre  d'inté- 
mles  peintures  du  XII"  siècle  qui  représentent  des 
Itiinls  et  des  évoques  nimbés:  du  côté  nord,  on  lit  au 
MIS  d'une  fipure  :  QVhNTlANVS  RPS. 

Les  chapiteaux  des  piles  à  quatre  colonnes  de  la  nef 
A  du  transept,  ornés  de  larges  feuilles  qui  se  n-cour- 
lent  en  volutes  d'angle  et  surmontés  de  tailloirs  en 
tiseau,  ne  sont  pas  antérieurs  au  XII'  siècle.  Ils 
liftèrent  à  peine  de  ceux  qui  doivent  être  attribués  à 
le  date  plus  ancienne  dans  les  travées  de  la  nef, 
ins  les  collatéraux  et  dans  le  bas-cAté  des  croisillons, 
ais  leur  corbeille  est  moins  haute.  J'ai  déjà  signalé 
s  rbapileaux  à  lions  alfrontés  qui  se  Irouvent  sur  la 
jemière  pile  de  la  nef;  on  en  voit  trois  autres  du 
ItAme  genre  au  carré  du  transept  et  dans  le  croisillon 
lopd.  A  l'angle  de  ce  croisillon  et  du  bas-cdté  nord, 
in  1res  curieux  chapiteau  que  je  reproduis  d'après 
on   moulage  conservé   au    musée  de  la  Société  des 
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La  nécessité  de  voùlev  le  cliŒur  entraîna  sa  recons- 
ruoLîoii  ciinipléte  an  XW"  siècle.  Le  nouvel  architccle, 
[ui  voulait  d'ailleurs  augmenter  le  nombre  des  autels 

1  Tnisanl  rayonner  das  chapelles  autour  dun  déambu- 
Itoire,  n'osri  pus  munler  une  vmUe  en  ciil-de-four  do 
S  mètres  de  largeur.  Il  réduisit  donu  la  surlace  de  la 
oùte  centrale  en  disposant  huit  fuloiintïs  sur  un  demî- 

»rcle  tracé  à  l'intérieur  de  l'aneien  chevtit  arrondi. 
*OBP  éviter  de  nouvt^lles  fondations,  il  prit  U-  parti 
I  conserver  jusqu'à  une  certaine  hauteur  If  mur  de 
'tiéiTiieycle  primitif  qui  relie  lesciiapelles  i-uyounantes. 
\  la  iin  du  XII'  sitele,  daus  les  églises  de  Cliamalières- 

ur-Loire  et  de  Saint-l'aulien  (Ilaule-Loire),  on  sup- 

a  le  déanibulatoire  pour  rerouvrir  le  sanctuaire 

nirbaussê  d'une  seule  vuùle.  Le  maître  de  l'œuvre  du 

ihœur  deSaint-IIilairc  lit  exactement  le  contraire  vers 
1130  en  établissant  nn  rond-point  après  coup  dans  un 
çlievet  plus  iuicien. 

M.  de  Longuemar  (i)  a  dt\jâ  réfuté  l'hypothèse  de 
M.  de  (^ougny  (2)  qui  admettait  une  reprise  en  sous- 

ravru  des  culoiiues  et  des  arcades  du  déambulatoire 
■u  XI*  siècle,  parce  qu'elles  supportent  un  mur  en  petit 
ippareil  visible  ti  l'extérieur  et  complètement  restauré, 

Minfun  fraginenl  du  eàtê  sud.  Ce  serait  un  véritable 
tour  de  force,  complètement  inutile   jwur  conserver 

[uelquea  mètres  d'une  maçonnerie  qui'  j'attribue  au 
XII'  siècle  à  causti  des  quatre  colonnes-contre  Forts 
eDgaii^e»  dans  le  luiii',  et  non  pas  au  Vlll"  siècle, 
comme  mon  trop  ingénieux  prédécesseur. 


(1)  Hullrlin    <h    la    Saeiélé   dr,   Aiiligmiim    de    lOur, 
p.  388. 
(3)  Bulletin  yonamtnial.  I.  XXXIV.  1808,  p.  108. 


[^t  v-nit-'  -li  tirT-ra'i  '^'ii  *>We  *-n  avant  da cbav 
I,r-"-'l"  U  v.-!',t.»  -n  .:ul-l*-f. 'Ur  J^  I  b^rmicrcle  :  tOe 
refi-r—-  -nr  >i[.-r  m'-iihirr  eu  i-iiFcau.  oomme  la  coopole 
...-ninl'^'liiir.in-.^pt.  Litr.iv.-.-'.lr>.i(.^ei  oelleqai  U«à 
-'•m  [>|[i~  i^r>fe-  -[lie  •'riirs  <Iii  ohev^t  iJoiit  les  uvs  n 
[il-'in  i-irttr>-  -mt  trê$«urtiaii^s<rs.  car  il  fallait  amener 
I-—  ■'l-r?i  <1-  loiitT"  l*:^  Hr*'.i>l>--  au  m^me  aÏTean.  nulgK 
liii]iiT>-r>:[ic^  'l-  l-iir  ■•>»>•  ri  un?.  Un  remanjiKtaqoelcs 
liiiw»  iJ'r-  >fr"S;»';s  •-■ilonR^s  i?l  l«s  volutes  de  Ims 
''Ii;i{>itf4iix  s<'>iit  iil>-[itir|ut-J!  à  ct-lles  «les  piles  de  h 
i-i-iiis>-e.  \inr^r  '(11  >:ll>rs  Ont  •été  bàlies  pendant  la  ménie 
'itniffri-rn''  ■)•■  travaux.  L'alignement  des  pilien  di 
-;ttii;tiiaii-p-.  ilu  truii-'.-pt  «t  de  ceux  qui  furent  ajmtfi 
"II  iiviiiil  il':"  travHe»  de  la  nef  mrrespond  à  l'idét 
iii:iitr<-.>,-  .II-  1  iii-i'liitt-fîlr  ilii  \ll*  siècle  qui  Toahl 
i<-1i''-ir  !'■  viii«isriiii  i]f  IV(rIi>ie  imur  la  voûter. 

I.i'  <!t'';tn'i1<iilHtiiii'>?  n*tl  ntiniverl  de  voûtes  d'aréta 
'ifri-i£ii\'\i-Tf-^  iini  n-lunilteiit  sur  deux  eolonnettes  61 
iiv:iiil  •!>•  l'iiri-liivuili.'  des  fi-nêlres.  C'est  au  niveas  de 
l'ii|i]iiii 'te  M'-'iirMiri'iiiHnrN  en  plein  cintre  qu'on  a  coapê 
l>'  mur  ilii  M'  si<'-i-le  utin  du  no  pas  y  incruster  aprii 
i:<iii|i  hi  r<'li>i;il)i'i-  des  vuiïles.  L'archivolte  des  baiei. 
il>'{»iiii'viir  di-  iiioiiliiies.  s'appuie  sur  deux  colonnettes 
■  Iiiiil  l>-s  fi^ls  smit  galbés  dans  la  première  fenêtre  da 


ipiteaux  à  patmeltes  furent  réemployés,  car  ils 
resscrnblenl  pas  aus  autres  garnie  de  feuilles 
Lsses  comme  ceux  des  colonnes  extérieures. 
Le  nombre  pair  des  chapelles  me  semble  résuller 
rayon  de  l'Iiémicycle  primitif  qui  était  trop  large 
Dur  y  ajouter  trois  absidioles  seulement,  comme  k 
linte-Raclegoude  de  Poitiers.  En  élevant  cinq 
lapt^lles  comme  à  Saint-Savin,  l'architecte  aurait 
ipprimé  les  fenÔtres  intermédiaires  qui  s'ouvrent 
Bos  tous  les  déambulaloires  du  Poitou.  Pour  les 
altre  en  harmonie  avec  les  ahsidioles  du  transept 
fil  remania  en  même  temps,  il  ne  pouvait  pas  dimi- 
;er  leurs  dimensious.  Elles  sont  voûtées  en  cul-de- 
ur  avec  biseau  à  l'impostu  et  leurs  trois  baies  en 
deia  cintre  sont  encadrées  par  des  arcatures  de  la 
lème  forme  qui  retombent  sur  deux  colonnettes. 
l.e  rhabillage  extérieur  du  rond-point  frappe  tous 
yeux.  Les  chapelles,  entièrement  construites  au 
Ul"  siècle,  sont  épaulées  par  douze  colo  n  ne  s- cont  re- 
groupées trois  pur  trois,  suivant  les  traditions  de 
itcole  romane  du  Poitou.  Ces  fûts  partent  d'un  mur 
'appui  pour Bôlcvcr  jusqu'à  la  toilnrp  et  leurs  bases 
n  biseau  forment  cordon  autour  du  chevet.  Leurs 
Lpil««ux,  garnis  de  lourds  fcuillaf^es  et  d'animaux 
Irontés,  se  trouvent  au  niveau  des  modîllons:  .sur 
seconde  absidiule  enpartantdu  nord,  trois  corbeilles 
ts  de  puhnettes  sont  d'un  type  diiîérent.  Un 
bapiteau,  sur  l'nbsidiole  du  sud-est,  porte  Tinscrip- 
ond'VGO  MONRDKRIVS  dont  jai  déjà  parlé. 
Quant  à  l'Iuscriplion  de  Gunter  et  d'Hugo  qui 
lonte  au  XI"  siècle  (1),  elle  fut  réemployée  dans  la 


(1)  B«nhclc  : 


I.  p,  .KM. 
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Cette  importante  opération,  qui  obligea  Tarchitecte  à 
bâtir  trente-un  nouveaux  piliers,  se  termina  par  le 
remaniement  du  clocher  nord. 

Je  n'ai  pas  la  prétention  d'avoir  résolu  tous  les  pro- 
blèmes archéologiques  qu'on  rencontre  à  chaque  pas 
en  étudiant  Saint-Hilaire  de  Poitiers,  mais  j'ai  voulu 
restituer  les  plans  successifs  de  l'édifice  et  disséquer 
ses  murs  pour  démontrer  que  c  est  une  des  églises 
les  plus  remaniées  de  la  région. 


XVII 

LA   CROSSE 

DE  LA  GAÏUÉDKAliK  DE  POITIERS 

Par  M.  le  chanoine  A.  COLLON. 


La  (Tossc  i|iii;  j'ai  nu  l'iionncur  de  |)réaenter  m 
C.ungn-H,  (îrAïf!  i(  I«  bifiiveîUancc  do  M«'  rRvéqne 
i-l  lin  MM.  i<-s  (UiiiiKiirKïs,  provient  du  trésor  de  la 
callu-dnilc  ri  |iassi-  pour  avoir  appartenu  à  saiot 
CuillaimK'  III.  aliàs  Cuillaume  Tempi«r,  cr^ue  de 
l'oitiei-s  do  nK:>  à  1107. 

Je  m'cmproKSi!  de  di-tlurpr  i)u'elle  nesl  point  iné- 
dite. Mi-"^  Itiirbicr  de  Montault  l'a  publiée  deux 
fuis  (1).  Dans  l'uno  et  l'autre  publication,  le  MTant 

•élat     rejiitle     rcsolnmeiil     la    Iriiditliin 
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bouleversées..,  (1).  ha  date  de  cetio  crusse  csl  ripoii- 
reuscmeut  délerminée...  {'i).  Klle  parait  i^lre  de  In 
première  moitiii  du  Xlll"  siècle.  pliil<U  le  second 
quart  que  le  premier  »  (3). 

Il  faut  avouer  qu'elle  duit  i>ln.^  sinon  infaillible, 
tout  au  moins  très  sArc  iIg  soi,  la  science  Cjif>aljle  de 
préciser  à  vingt-cinq  ans  près,  sous  peine  de  révolu- 
tion arcliéologîquc.  la  date  d'un  objet  vieux  de  sept 
siècles  déjà.  Or.  tout  le  monde  sait  bien  qu'en  archéo- 
logie les  œuvres  du  commencement  de  chaque  siècle 
ne  concordant  qu'npproximativenienl  avec  le  millé- 
sime séculuire,  jieuvent  se  trouver  en  iiv;mrc  ou  en 
retard  sur  c«lui-ci.  Qui  donc,  pour  le  cas  présent, 
soutiendrait  que  le  Xlll''  siècle  ait  du,  arcbéologi- 
quement,  commencer  d'une  miinièrc  ri|roureuse  avec 
l'an  1201,  sans  aucune  aniicipation  sur  les  vingt  der- 
nières années  du  siècle  pi-érédenf:* 

Si  l'on  remaniue.  d'autre  part,  que.  pour  toul 
résultat  obtenti,  la  date  de  notre  cn)sse  se  trouve 
descendue  d'environ  vitigt-cinq  ans  seulement,  fran- 
chement, il  scndile  qu'il  n'y  avait  guère  lieu  de 
s'inscrire  en  faui^  contre  1»  tradition. 

Cependant,  l'opinion  de  M'''  liarbier  de  Muntuult 
a  fait  éwile.  A  son  avis  se  sont  rangés  -M.  I«  comte 
de  Marsy  (4),  puis  M.  Palustre  et  quelques  autres 
archéologues  ('.'>).  M.  Kmile  Molinier.  ancien  conser- 
vateur du  musée  dn  Louvre  (Oj.  et  enfin  les  cattdogues 

(1)  Barbier  de  Montaull:  Œnom  compUtes,  I.  IX,  )).  176. 
Cl>  nid:  p.  169. 
<3)  Ibîd. 

(4)  nid.,  p.  m.  n.  1. 

(G)  IbU.,  p.  169.  11.  2. 
W  llnd.,  p.  175. 
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des   expositions   iinivui-solles  de    1S8!>    et    de   I90l>. 

(jiioi  qu'il  en  soil.  le  prélat  archéologue  a-l-il 
juslitîé  ses  assertions  de  nianiôrt^  à  ne  laisser  aucune 
place  au  doute?  Commii  dans  tous  ses  ouvrages,  il 
a  dépensé  une  vaste  énidilion  sur  le  sj-mbolisme  du 
bAlon  pastoral,  le»  pans  coupés,  les  lleurons,  les  cro- 
HietH.  le  rotard  a rclii tectonique  du  Limousin.  Mais, 
quant  au  point  ]in'-cis  consistant  h  démontrer  que  les 
caractères  de  celle  crosse  ne  se  rencontrent  ni  réunis 
ni  séparés  avant  ré|>oquc  qu'il  lui  assigne,  la  dcmoDS- 
tralion  est  loin  d'être  faite.  C'est  pourquoi  il  ne 
(larattra  pout-f-tre  pas  hors  de  propos  d'administrer 
la  preuve  du  contraire. 

Laissant  donc  loul  ce  qui  concerne  la  description 
d'ailleurs  magistralement  détaillée  (1).  le  symbolisme 
et  autres  hors-d'œuvre  touchant  le  cuite  de  saint 
Guillaume  Tempier  et  la  liturgie,  je  suivrai  scm- 
puleusement  la  nii'tliude  cliuisîe  par  M"'  Barbier 
de  Montaull.  J'espère  pouvoir  établir  que,  relalive- 
incnl  aux  pii/i.s  voiipi's,  au  fleuron,  aux  crocheta  et 
nu  rehird  tirchilevtoniqHe,  rien  no  s'oppose,  au  non 
(le  l'arcliéolo^ie.  â  eo  que  cette  crosse  remonte  a 
l'époque  ipii  s'accorde  avec  la  tradition  poitevine. 

Coninic  celle  même   tradition   l'attribue   au  t 
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It  ost  de  rigueur  iircliitilojîiquc  de  (<iiij(nirs  tenir 
compte  (i«  la  trHditttin,  iiiiJine  incuinpièle.  imiirvii 
qu'elle  présente  i^erljiinoK  garanties  de  vraisemhlaiict^ 
(a'IIo  qui  s'HlIat'Iic  à  l;i  crosse  priiU-viiic  iippnriictil  à 
cet  onii-e.  car  n la I lien  rr>u sèment  elle  no  part  que  du 
XVII*  siècle.  On  va  voir  que,  mal^n-  cette  très 
fdcheiiac  lai-une,  elle  conserve  nêanmnins  une  indis- 
c  11  table  valeur. 

En  Uifin,  il  roccaNton  d'une  visite  canuniqtic  et 
convenliielle  de  l'abbaye  de  Sain(-Cj-pi'ieii-lea-l*oi- 
tïers,  iii'i  (Tiiillaiimi'  Tempier  avait  été  enlcrii-  dans 
l'é^i^lise,  à  l'entiêe  d'une  cliapelle  qui  portait  son  nom, 
les  relif^ieux  lirenl  ouvrir  le  Ininbeau  qui  contenait  sas 
restes,  et.  avec  ses  ossements,  ou  trouva  »  une  crosse 
do  bois,  le  bout  de  laquelle  étoil  doré,  cassée  en  trois 
pièces...,  plus  une  lame  de  plomb  sur  laquelle  «loiont 
gravez  ces  mots  el  i-ar:ielèivs  :  Nie.  j.\ckt.  \V.  ki>s. 
PicT.  III.  ».  Après  véritie^itiiin.  Ion  dressa  un  pru- 
ccs-vcrW,  doni  l'original  existe  aux  arnbives  dépar- 
tementales (le  la  Vienne,  puis  tous  les  objets  déjà 
mentionnés  furent  remis  dans  le  tombeau  où  ils  restè- 
rent jusqu'en  ttilWd). 

A  cette  épo(pie.  les  moines  de  Saint-(;y|»rieii 
venaient  de  reconsltiiirc  leur  église,  ruinée,  ainsi  que 
l'ubbajre,  pendant  les  guerres  de  relijfion.  Us  deman- 
dèrent alors  à  l'évoque  de  laitiers,  M<"  de  Baglîon  de 

(1)  ArchivM dfpnrlcnienlnleH  H<'  lii  Vii'niu'.  srrit'  H.  1.  linnsi'  52. 
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Saillant,  l'aiilorisfitiuii  d'ouvrir  à  nouveau  le  lombean 
dt;  SHint  Guillaume,  ii  lelTel  d'en  retirer  les  reliques, 
pour  les  pliieer  |ilus  Iioiiorablemenl  dans  une  chapelle 
ûri>;éi!  sous  le  vocalilc  du  isaini,  au  fond  de  la  nouvelle 
ùkVkv.. 

ÏA-  procès  -  verbal  douvei-turo  porte  qu'on  y  re- 
trouva 9  une  crosse  de  cuivre  don-  et  azuré...  rt 
une  lame  de  plonili...  sur  laquelle  sont  gravés  i«s 
mol.s  et  caraelèi-es  :  Mic.  jacbt  \V.  Eps  Pict.  III.  «. 
l*hiK  loiu,  le  mi'mc  ilocunieiit  relate  que  «  la  crosse 
Fut  mise  dans  la  saei-istie.  pour  satisfaire  à  la  dévo- 
lion  de  ceux  qui  désireroient  la  voir  et  la  tou- 
elier   ..   (IJ. 

rendant  la  Hévolulion,  les  reliques  de  saint  Guil- 
tuunu'  furent  ajiportves  à  la  cathédrale,  en  même 
temps  quf>  toules  celles  qui  se  tmuvaient  dons  let 
é^lJKi'h  Kuppriiiiées,  uiaiti  la  ci-osse  avait  été  enlevée 
de  la  sacristie  de  l'alihave  et  sauvée  par  dom  Mazel. 
religieux  de  Saiiil-Cjprieii  (2).  Plus  tard,  en  1812, 
ipiiiiid  riiulorité  il i<ie< -saine  lit  procéder  à  la  recoD- 
niiissanee  dis  précieux  restes  échap{>és  à  la  destruction. 
il  rappiirhi  de  lui-même  k  la  cathédrale  pour  qu'elle 
fiU  n'-iiiiit'  iiii.r  reliqiien  tli:  xaiiit  Giiiltaume,  et  il 
eu  lit  diiii   au  l'IlHpiln^  qui  t'a  toujours  conservée. 
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Lv  procès-verbal  oîi  sont  consignes  ces  fails  |)orte  ta 
signature  de  dom  Mim-l,  ft  ron'^iiinl  en  est  conservé 
aux  archiv*^»  lic  l'Kv^cUé  {!). 

Mr  Harbiei-  de  Montaiilt,  qui  ouimaissait  soulcimtiit 
U'.  document  de  WM,  puuvnit  liien  sonlonir  que  la 
crosse  de  la  cal  lié  li  raie  n'olTre  point  avec  celle  de 
saint  Guillaume  Tonipioi-  une  idetitiliciition  indis- 
pensable en  pareil  cas  (2).  Mnis  rinlorvenlion  de  dom 
Mazel  ap{>orle  nu  élément  décisir  on  faveur  de  celte 
reli(]ue,  car  autrement  il  faudrait  admettre  qu'il 
n'était  qu'un  if^iioranl  en  matière  d'«ivlii-<dogie.  A 
dire  vrai  le  fait  n'esl  pas  impussilile,  puisque  notre 
religieux  s'est  surtout  signalé  comnn-  historien. 
Mais  est-il  vraisemblable  V  Suppose-l-on  qiie  dom 
Mazct.  au  cours  de  ses  multiples  voyages,  ait  borné 
ses  investigations  aux  seules  arciiives.  et  se  soit 
interdit  de  vérilier  les  trésors,  dont  il  remcillait  les 
loervcilleux  invenUiii-es  apK's  on  avec  dom  Fontc- 
neau?  Comme  la  Révolution  n'avait  point  eneoro 
détruit  ou  dispersé  ues  trésors,  il  avait  sous  la  main 
des  éléments  d'étude  et  de  comparaison  autrement 
nombreux  que  ceux  qui  nous  resleni,  et  sur  lesquels, 
malgré  notre  pénurie,  nous  n'hésitons  poiirLint  pas  à 
porter  des  jugements  absolus. 

Rnlin  l'hypollièsc  il'une  substitution  semble  inad- 
missible. La  crosse  ne  fut  enlevée  du  tombeau  et 
déposée  dans  la  sacristie  qu'en  1690.  Or,  dom  Fonte- 
neaii,  moine  ïi  Saint-Cyprien  dès  17'il,  transcrivait  le 
procès-verbal  où  soni  relatés  ces  faits.  Il  avait  l'esprit 
assez  ■  libre  do  préjugés  »  —  ce  sont  ses  pro]>i\>s 

(I)  Carton  67. 

(8)  Borbier  de  Mnniniilt:  Œiwm  com}ilrtts.  1.  IX.  p.  I7U. 
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mais  qui  s'inspire  d'une  tradition  antérieure  »  (1). 
Bien  que  l'assertion  relative  à  une  prélenilue 
rart!!té  des  pans  coupés  au  XI II*"  siècle  soit  assez 
discutable,  la  tradition  artistique  antérieure  place 
notre  crosse  au  XII**.  Je  ne  demande  ])as  davantage,  et 
je  nie  contente  volontiers  de  la  fin  du  siècle:  saint 
Guillaume  Tempier  étant  mort  en  111)7. 

Fleuron.  —  Jusqu'au  magnifique  travail  du 
comte  de  BasUird  sur  la  crosse  de  Tiron  (2),  dont 
M.  Léopold  Delisle  a  bien  voulu  me  signaler  Tinap- 
préciable  valeur,  l'origine  des  volutes  à  ileur  épanouie 
paraissait  très  incertaine.  Willemin  la  faisait  remonter 
au  X*  siècle  avec  la  crosse  attribuée  à  Alalde,  arche- 
vêque de  Sens,  f  933  (3).  De  son  coté,  le  Père  Martin 
prétendait  qu'elle  «  ne  saurait  être  postérieure  de 
beaucoup  au  W  »  (4). 

La  date  la  plus  vraisemblable  est  fournie  par  le 
comte  de  Bastard.  dans  ses  Peintures  et  Ornements 


(1)  Barbier  de  Moiitniilt:  Œuvres  complètes,  t.  IX,  p.  171. 

(2)  Rapport  fait  à  la  section  d'archéologie,  le  28  juillet  Î856,  sur 
une  croMMe  du  XII"  siècle  trouvée  dans  l'église  de  Tiron,  arrondisse- 
ment de  Sogent-U'Holrou.  Ce  modeste  titre  intitule  tout  simple- 
ment une  œuvre  d'immense  érudition.  On  jugcrn  de  su  valeur  par 
ce  fait  que,  malgré  ses  vastes  proportions,  —  512  pages,  mais 
formant,  tant  la  composition  en  est  compacte,  la  matière  de  trois 
in-octavo  ordinaires,  —  le  Comité  de  la  langue,  de  l'histoire  et  des 
arts  de  lu  France  l'imprimait  in-cxtenso  dans  son  Bulletin  de 
1857. 

Pour  plus' de  facilité,  les  références  empruntées  ù  cet  ouvrage 
seront  indiquées  sous  la  rubrique  :  comte  de  Bastard. 

(9)  Willemin:  Monuments  français  inédits,  pi.  xxix. 

(4)  P.  Martin  (S.-J.):  Mélanges  d'archéologie,  t.  IV.  tig.  88, 
p.  218. 
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placée    par    Viollet-le-Duc    au    commencement    du 
XIII«  siècle  (1). 

2"  Seconde  crosse  de  Toussaint  d'Angers  (2),  dont 
le  fleuron  présente  des  caractères  de  support,  d'agen- 
cement des  lobes,  des  points  d'attache,  etc.,  tellement 
identiques  à  ceux  du  fleuron  de  la  crosse  précédente 
qu'on  les  dirait  sortis  l'un  et  l'autre  des  mains  du 
même  ouvrier,  ce  qui  rend  absolument  vraisemblable, 
quoi  qu'en  dise  M^*"  Barbier  de  Montault,  la  tradition 
qui  l'attribue  à  Robert,  second  abbé  de  Toussaint 
(1206-1213). 

D'autre  part,  le  comte  de  Bastard  la  caractérise 
ainsi  en  la  datant:  «  Ce  délicieux  travail  du  XIl^  au 
XIII*  siècle,  supérieur  à  tout  ce  que  nous  avons 
ri'ncontré...,  est  également  séduisant  par  la  pureté  de 
l'ensemble  et  la  délicatesse  des  détails  »  (3).  Il  en 
donne  la  reproduction  (4). 

En  outre,  elle  a  été  publiée  par  le  Bulletin  des 
Comités  historiques^  qui  la  place  au  XI I*^  siècle  (5),  et 
par  le  Père  Martin  (0). 

3"  Crosse  provenant  du  cabinet  de  Fetit-Radel, 
publiée  par  Willemin  (7i  et  par  le  Père  Martin  (8).  Le 


(1)  Dictionnaire  du  mobilier,   l.  II,  p.  229,  nu  mol:  orfèvrerie. 

(2)  Je  me  fais  un  devoir  d'exprimer  publiquement  ma  respec- 
tueuse reconnaissance  pour  les  ]>hoU>graphies  de  crosses  que 
M.  Michel,  conservateur  du  musée  d'Angers,  a  bien  voulu  m'en- 
voyer. 

(3)  G)mte  de  Hnstard,  p.  464. 

(4)  Ibid.,  p.  425. 

(5)  Bulletin  des  Comités  historiques,  avril  1850,  t.  II,  p.  124. 

(6)  Mélanges,  IV,  218. 

(7)  Monuments  inédits,  pi.  cvii. 

(8)  Mélanges,  IV,  6g.  94,  p.  221. 
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iTjiljniiriri-ii[":  jihIjlI  il'ornijnientatiun    riche  et  variée 
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'  évolution  progressive  en  imprîmanl  à  ses  créations  uo 
cachet  d'ùlegaiii-e  el  de  légèreté  de  plus  en  plus  acct-ii- 
ù  el,  si  l'on  pouvait  employer  celle  expression,  de 
ilus  en  plus  idéal,  il  résulte  que  la  crosse  du  Poitiers 
m^ule  un  exemple  asse£  développé  déjà  de  ce 
e  lie  cro88es  à  ileur  épanouie  qui,  commencé  avec 
B  Xll"  siècle,  ainsi  que  le  démontre  le  uomle  de  Uas- 
lartt,  se  |trausforniera  saiis  cesse  jusqu'à  devenir  les 
nvisaautes  volutes  lleuronnêes  du  XIII'  siècle.  Oi-, 
c'est  au  seuil  de  ce  mému  XIll''  sièele  que  ceux-ci  onl 
Llviut,  avec  les  crosses  de  Toussaint  d  Au^er»  et  du 
losée  de  Sens,  leur  perfecliun.  Donc,  au  point  de 
M  du  lleuron,  le  liâtoii  pastoral  de  Huiliers,  plus 
rchalque,  leur  étant  forcément  anlérieur,  remonte 
«ut  au  mnin»  à  la  période  de  UKÔ  a  U<J7,  qui  lui  eal 
»si^lée  par  lu  tradition  locale. 

Crochets.  —  ■•  Dom:,  la  crosse  de  Poitiers, 
dit  M'<''  UarLitT  de  .Moiilaull,  eu  raison  même  de  ses 
iroobets,  dont  la  dale  rigoureuse  est  fixée  par  Viollet- 
B-Duc,  ne  peut  remonter  ni  à  la  tin  du  Xll'  siècle  ni 
U  cunimeiicement  du  Xlll°.  Il  faut  absolument  la 
liweendre  |dus  bus,  d'un  quart  de  siècle  environ,  el 
Bème  peut-élre  davantage,  suivant  l'opinion  de 
$.  Emile  Mulinier  qui  fait  autorité  en  la  matière  v  (1). 
Puisque  celle  conclusiim  si  grave  eal  établie  sur 
autorité  de  Viollet-le-Uue,  il  paraît  préférable  de 
produire,  en  ce  qui  roacenie  les  crochels  arcliitec- 
lux  et  leur  cbronologie,  l'-ipinion  ou  niieu.x  la  doo- 
b  de  l'érudit  autour. 


.(Ij  liortiiei  de  Moulaull:  Œuvra  iDinplilc 


41H  CONCnès   ARCllBOLOCIOttE    de    PUITtEtlS  I 

On   lit  donc  au   Dictionnaù-e    d'architecturt  (l); 
«  C'est  le  nom  que  l'on  donne  aujourd'hui  à  w§  orni- 
menta  terminés  par  des  télés  de  feuillage.  ]jar  des 
bourgeons  enroulés,    si   souvent   employôs  tians  U 
sculpture  monumentale  du  moyen   âge  â  partir  ilii 
Xll'  siècle...  Le  Xlll"  a  particulièrement  adopté  cel 
ornement,  il  s'en  est  servi  avec  une  adresse  rare  », 
«  Nous  trouvons  déjà  l'embryon  du  crochet  dan*  l> 
corniche  supérieure  de  la  uef  de  l'ég'lise  de  VéiekVi 
c'est-à-dire  des  les  premières  années  du  XJI'  MècU. 
Toutefois,  c'est  dans  l'Ile-de-France  et  sur  les  bords  du 
l'Oise  que  le  crochet  prend  une  place  important*!  dans 
l'ornementation  dès  le  milieu  du  Xil"  siècle.  \.e^  pre- 
miers crnclieUi...  ornent  déjà  certaines  églises  bâties  de 
1150  à  llliOi.  Puis,  après  quelques  descriptions  techni- 
ques consacrées  au  développement  architectural  du 
crochet  vers  1220à  1230.  il  ajoute:  «  Mais  les  crocheta 
lib   tête  ronde   demeuraient  sur  les  petits  gables  des 
'  pinacles,  des  arcatures,  des  édicules.  parce  qu'il  n'eût 
|.,is   ,'lf   i„>ssil,le  de    bculpler   l.-s   f.^uillvs   n.n-paiil.-s 
dans  de  très  petilcK  dimensions  »  (2). 

Je  résume  :  d'après  ViolIet-le-Duc,  les  crochets 
apparatsscnl  dès  le  commencement  du  XII*  siècle; 
ils  prennent,  au  milieu  de  ce  même  siècle,  une  pla^-e 
iniporUuite  dans  l'iirncmentalton;  ils  sont  primitîve- 
menl  à  lèLe  arrondie.  Voilà  trois  faits  acquis  desquels 
il  résulte  que  les  crochets  de  la  crosse  de  Poitiers  ne 
constituent  point  un  obstacle  archéologique  à  son 
allriliulion  ù  saint  Guillaume  Tenipier.  Kst-il  invrai- 
si-niblable  que  la  crosse  d'un  cvèque  mort  en  119"/, 
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reprtitiiiisc  le  crochet  à  la  fin  du  siècle  dont  les  pre- 
mit^ros  anoéns  avaient  vu  1  apparilioo  de  i^et  tirnement, 
et  In  milieu,  répanouissement  ^énéralV 

Cette  présomption  devient  nne  cerlitude.  tout  au 
moins  morale,  si  Ion  considère  qu'il  se  rencontre 
déjà  sur  des  crosses,  on  bien  remontant  à  des  i?po(|iies 
antérieures,  —  par  exemple  :  celle  de  saint  Gnutier,  pre- 
mier iibbé  de  Saint-Martin  do  PonUiiso.  mort  en  I0ÏI5, 
avec  Irois  rudiments  decrochels{l).  et  celle  de  Saint- 
Trophime  d'Arles,  ivoire  du  milieu  du  Xll*  siècle, 
dont  trois  crochets  entièrement  développes  ornent  la 
volute  (2),  —  ou  hien  appartenant  à  des  époijues  rap- 
prochées de  celle  du  liilton  pastoral  poitevin,  —  soit 
la  crosse  historiée  du  musée  de  Soissons. 
garnie  de  crochets  comme  à  Poitiers,  placée  au  XII" 
siècle  par  M.  Dnrcel,  l'auteur  de  la  Notive  des  é 
mt  de  l'iufevrerie  du  mn»èe  dn  /,o«fre  (3);  et  celle 
e  Sftint-Pierre  de  Siinmur,  avec  celle  parliciilnriLé 
ue  la  suppression  du  nœud  l-1  la  jonction  de 
btiille  avec  la  volnt*.\  sans  uulre  intermédiaire  ^\\' 

0)  P>  Martin:  Milanga.  l.  IV,  Hk.  «î.  |i,  'ïi\  cl 

ct>  im..  Bg.  83,  p,  lits  .^t  -m. 

(S)   Gatriie  drt  Bniiii-Arl>,   i.    Xl^',  p.   (M).   « 

•omtM  kitlorifn  nu  à   hitmirrt,   i-rll<'«   diinl  lu  v 

M  biilnim  dr   h>    Bible,  dvs  mijcls  de  jnili.  dt 

RrwuinHgin.  igiielcrinque 

oA.  p.  4KI).  -  ■  En  gi^iiùml.  Irt  itokh's  histci 

■nllre  van  W  XII*  lifclc  a  (Ibid..  p.  781, 

Mr  Mm  mi^tiiHi|iipi  travnlix  Mir  l«  niininltim  d»    iiiiiiiin 

I  comie  di>  Hiislni'd  rat  arriva  A  d^lcrmincr  d'une  rnnnièiv 

Ultc  Itt  ctiniiinlaiiir  d«  •  Hiiloin'x   n.  Je    rtgnllr. 

mitM  mmiiitri  qui  nio  smhi  iinpnrfcs.  di'  ne  iiouvoir.  ii 

t   Mite  enur.    rnin-  mnniiilrr'  Im    mrrvrillciii   réMillStt 
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(iéniiteDt   une  origine  plus 


eiftif 
encore  (1). 

Kn  mitre,  lo  comt*-  de  Baatard.  datant  du  XII'  ïU 
XIII*  fti(Vle  la  crosse  de  Toussaint  également  pourvue 
de  crochets,  ndinet  par  c«la  m^mo  t'existenco  d<!  <x\ 
ârnement  eur  les  croHses  de  la  lin  du  XII*  siècle-  (2], 
c'est-à-dire  précisément  à  l>pi"pi«  (]ne  la  tradition 
locale  attribue  à  wlle  de  Poitiers.  I.à  «'iiwiw,  point  de 
contradiction  archi^ologique, 

Pour  renforct-r  son  ar^m«ntation,  M«f  Barbier 
de  Montaull  établit  le  piiicenniiK  suivuiit  entre  les 
di>nti<  de  scie  et  les  croriiets  '{ui  ^rniKsent  le§  ar^li^s 
des  croxses:  <  I.b  progression  est  donc  celle-ci:  le 
crochet  procède  direcl«nicnt  Ae  la  dent  de  scie  :  d'abord 
U  dont  se  recourbe,  puis   se  découpe  en  reuîlle 


lobée,  on  s'ai-rnndit  en  boule,  on  n 


,  en  volute 


(1)  P.  Morlin  !   Mihnnft.  I.  IV.   Rr.  11)3,  p.  22'>.  Dnn 
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H  est  évident  <{u'il  s'agit  ici  d'une  prngressinn 
chronologique  puisqu'elle  a  précisément  pour  hut  de 
i]él«nniiier.  au  moyen  du  crochet,  la  date  de  ta  crosse 
de  Poitiers.  Or,  dans  la  période  où  le  savant  prélat 
plave  ce  monumenl,  la  aeule  dès  lors  dont  il  faille 
s'occuper,  de  même  que  les  crosses  à  flouron  uu  à  ser- 
pent sont  indistinctement  usitées,  de  m^me  encore  le 
crochet  et  la  dcnl  de  scie  s'emploient  simultanémenl. 
Pour  me  borner,  les  crosses  ili^jà  citées  de  Tous- 
taint  d'Angers  et  du  musée  de  Sens,  dont  l'identité  est 
b^ppante,  portent  la  prcmièi'e  lo  crocliet.  la  seci>nde 
s  dents  de  scie. 

Autre  exemple  encore  |ilus  typiqiii'  :  Il  s'agil  île 
Crosses  datées,  celle  trouvée  dans  le  tombeau  d'IIervée. 
Dort  évéque  de  Troyes,  en  1223.  et  celle  d'un  abbé  de 
iaint-Jncqiies  de  l'mvins,  desquelles  le  comle  de 
Bastard  dit  «  qu'elles  sont  tellement  identiques  l'une 
avec  l'aulre,  quoique  sans  répétition  servîle,  qu'on 
lut  les  croirt'  sorties  du  même  atelier  et  fabriquées 
leul-étre  dans  hi  même  année...  i.  (l),  et  le  Pbrs 
Martio:  u  Ln  crosse  de  Provins  est  complètement 
nmlle  à  celle  que  j'ai  pu  étudier  dans  le  trésor  du 
ihapître  de  Troyes,  et  que  l'on  a  trouvée  dans  le 
iombeau  de  l'évéque  Hervée,  fondateur  do  ta  cathé- 
Irale,  mort  en  1223  -  (2). 

Or.  la  crosse  de  Provins  porte  la  dent  de  scie,  et 
H*'  Barbier  df  Montaidt  lui-nu^me  constate  que  la 
d'IIervée  a   <•  une  volute  réticulée  avec  cro- 
chets très  petits  1  (3). 


(1)  Cwnle  àr  Hj.sim-d,  p,  4H 

ta)  P.  Martin  :  Mihagr,.  I.  !V.  lie- 

(8>  Barbier  de  Monlnult  :  (Huit»  « 
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Iniitil<!  d'ttjoiiter  t\ue  In  HimuIUin(.MU'  île  res  deui 
ornpments  se  prolonge  longtemps  encore.  ED» 
di'mnnlre  suffira  m  m  (tnt  qiic  1b  pnigppssioii  n'eat 
point,  rigoureuse  enlre  la  (lent  de  scie  et  le  crochet. 
D^B  lors,  on  nt'  peiil  se  acrvir  de  cel  argiimenl  po» 
descendre  la  crosse  de  Poitiers  n  iint^  époqtK-  poaÙ* 
ritture  à  celle  que  lui  assigne  la  tradition. 


Retard  architectonique  de  l'orfèvrerie  li- 
mousine. —  ,\|iirs  loni  <■(■  <]u"on  vient  dr  lire. 
fî>iil-il  parler  df  i-e  rptiini,  rt  1»  ipicstion  n'csl-ollppas 
amplement  résolue?  Ji-  veux  bien  admettre 
prélat  qne  «  ran-liiteclnre  en  Limousin  aotl  sinijiilift*^ 
remenl  en  retard  sur  les  contrées  du  Nord  »  (1),  «l 
avec  M.  Dnrcel  dont  il  se  réclame  que  ■■  l'orfèvrerie 
dans  le  Limousin  est  en  reltird  d'un  qiiMrl  di-  siiVle 
environ  sur  l'arc Iiitepluro  "  (2).  Mémo  ave«  ce  retard 
noire  crosse  appartient  encore  fi  la  tîn  du  Xil*  siMe, 
son  époque  traditionnelle. 

FlJi'  ne  rolèvi'  dp  r.Tn'liitertnre  que  par  se^  crochets. 
Or  ils  o<'cii|icut  une  place  asseï  importante  déjà  ilans 
rurnemenlatinii  du  milieii  de  ce  siècle,  par  exemple 
sur  les  c!ia]i(leiiux  île  TOclogone  de  Moiitmorillon. 
piiiir  r|ii('  l'on  soit  en  droit  <le  conclure  qu'elle  nesl 
ptiinl  .inlidalée  de  IIS.">  h  ilil7. 

D'ailleurs,  j'ai  peine  à  me  figurer  que  les  îmof^iers 
ou  nrlîstes  en  orfèvrerie,  loujours  à  la  reelierohe 
de  umilèles  nouveaux  et  inédils.  n'aient  pas  connu 
dès  leur  a]iparili(ui  les  progrès  de  rarchileelure,  car 
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daire  ses  plus  brillants  motifs  sur  les  châsses  et  les 
reliquaires. 

En  terminant,  je  devrais  étudier  le  nœud  ou  boule 
qui  sépare  la  douille  de  la  volute  et  dont  la  surface  est 
remplie  par  quatre  médaillons  où  sont  gravés  les 
quatre  évangélistes  avec  tête  seule  en  relief,  puis  la 
douille  elle-même,  divisée  en  losanges  comportant 
des  aigles  et  des  dragons  alternant  avec  des  ileurs. 
Mais  ces  caractères  et  autres  similaires  apparliennent 
tellement  à  la  fin  du  XI 1"  siècle,  qu'il  devient  superllu 
d'insister. 
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Qu'on  envisage  donc  la  <*r<)ss(î  de  la  calhédrale  <le 
Poitiers  au  (|iiadriiple  point  dr  vue  des  pans  coupés. 
du  lleuron.  des  crochels  et  du  retard  archil<»cl(nii(|ue, 
que  de  la  volute  on  <l(»scende  au  nœud  et  à  la  <louillc. 
dans  toutes  ses  parties  rllc  porte  l'empreinte  de  sou 
époque:  la  fin  du  XI T"  siècle.  Avec  elle.  Tarchéologie 
et  la  tradition  se  sont  rencontrées  pour  allirmer  l'au- 
thenticité <lu  monument  v<'»nérah]e  <jui  r<»sle  imlissolu- 
blement  uni  au  nom  et  au  culte  <le  saint  (îuillaume 
Tempier  :  ce  qu'il  fallait  «léniontrer. 
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